Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



t :■:• 



/ 













, / ^;.' 










fii' 


' •;■ •; 


. , 




•'-" ' ■ 1 


' : : 


*•■■ 





r 



\ 



*v 



• % 






Vf' 



% -.fa '•■ "* 



»-! 1 < '> 






u,^ 



jk 



LA VILLA ALBANI. 



.i'/-'^'* . =v^ 









^^jMORCELLI. - FEA. - VISCONTI. 



DESCRIPTION 



DE LA 



VILLA ALB ANI. 



• * - 



« 






< • - • 



ROME 

IMPRIMERIE SALVIUCCI 

Pitre du SS. Apilres, B6. 

1869 



c Ci 

V 



IIUBUC UBRARï' 

311968 

AiTOR, tBNOX AI» 
TILOEN FOUNDATIONa. 
^* 1905 



i 









» • - 






* » 



• • • • • », 



ifcY.M.C.A.Libiary 



Jiiii LA 



AU LECTEUR. 



Il y a des célébrités qui n'ont pas besoin d'éloge, par 
exemple celle de la Villa Âlbani. 

Fondée en des temps heureux par le cardinal Alexan- 
dre Albani , cette Villa augmenta le nombre des mer- 
veilles de Rome. 

Les contemporains du fondateur l'appelaient le grand 
cardinal. La postérité , admirant l'usage qu'il faisait de 
sa grandeur , l'acclama par la voix d'Ënnius-Quirinus 
Visconti: le restaurateur de Varchèologie et de l'art. 

Mais la splendeur de sa Villa décrut peu à peu sous 
l'influence de circonstances nouvelles, et bien que sa re- 
nommée augmentât d'année en année, le lieu n'était pas 
entretenu comme il le méritait. Il fallait qu'une main ré- 
paratrice vint à temps remédier aux dégâts passés et en 
empêcher d autres, plus considérables, qui étaient à crain- 
dre. Cette main, on eut le bonheur de la trouver. 

Le prince D. Alexandre Torlonia, propriétaire actuel, 
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s'imposa d'énormes dépenses pour faire renaître une fon- 
dation aussi insigne, pour la soutenir, pour l'améliorer, 
même, sur quelques points. Nous rappellerons tout ce 
qu'il a généreusement fait dans ce but. 

La prodigieuse création du cardinal rendit à l'ar- 
chéologie et à l'art le service de fournir un nouveau 
moyen de les étudier et de les connaître. Depuis Win- 
ckelmann, qui grandit à l'école de la Villa Albani; de- 
puis Zoega, Raffei, Magnan, Morcelli, qui en firent Tobjet 
d'ouvrages spéciaux, il n'y a pour ainsi dire pas de li- 
vre d'archéologie et d'art , en y comprenant ceux du 
grand Visconti, où ne se trouvent expliqués, cités ou re- 
produits les marbres de' cette collection d'une richesse 
unique. Millier, Millin, Raoul-Rochette, Ampère et les 
autres écrivains de cette noble pléïade n'ont pu dicter des 
préceptes d'archéologie, exposer l'histoire de l'art ou dé- 
ployer leur érudition qu'en ayant sous les yeux, en quel- 
que sorte à chaque pas, les monuments Albani. 

Le catalogue que l'on réédite est celui qui fut rédigé 
d'abord par Etienne Morcelli, puis réimprimé par Charles 
Fea. On s'est appliqué à le refondre de nouveau et à en 
faire un utile manuel, qui présente l'état actuel (en 1869) 
d'une collection qu aucune autre collection particulière 
n'égale en célébrité et en richesse, et qui n'a de com-* 
parable que les plus importantes collections publiques. 

Il a été augmenté d'une liste de tableaux et de cartons 
précieux, que les successeurs du cardinal Albani ont réu- 
nis dans la Villa en les transportant de leur palais de Rome 
ou des autres palais qu'ils possédaient hors de la ville. 
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Pour donner une idée de la valeur de ces riches ad- 
ditions , il nous suffira de rappeler les noms du Péru- 
gin, de Luc Signorelli, de Raphaël, de Jules Romain, du 
Guerchin, du Garavage, du Tintorel, qui y sont représen- 
tés par des tableaux d'une provenance historique et d'une 
authenticité incontestable. GitonsaussiV.Dick,Y.D.Werf,efl. 

Des changements dans la dénomination et la descrip- 
tion des sculptures antiques ont été introduits pour en 
donner une idée plus vraie ou plus juste. Sans retrancher 
entièrement ce qui avait été pensé ou écrit à ce sujets 
et en renvoyant toujours aux sources originales des di- 
vers auteurs , on en est arrivé à présenter pour ainsi 
dire au lecteur l'histoire de la science et du goût dans 
l'antiquité et dans les arts. Tout en visant à ce but, on 
en a atteint un autre, celui de rendre de plus en plus 
évidentes la grande utilité et la grande renommée de cette 
collection. On n'a pu, en quelque sorte, toucher à l'&r- 
chéologie, à l'histoire ou aux arts sans parler de la Villa 
Âlbani, sans y trouver des démonstrations, des preuves, 
des témoignages! 

Il y a une chose que nous aimons à ajouter ici. De- 
metrius a fait observer avec raison que les lettres fa- 
milières expriment une fidèle image de celui qui les a 
écrites. Etant connue l'admiration du grand Winckel- 
mann pour les monuments de cette Villa, admiration dont 
témoignent ses principaux ouvrages, il sera intéressant 
de la surprendre, pour ainsi dire , dans l'improvisation 
et la chaleur de la première pensée. Et pour cela, nous 
avons heureusement les lettres où il manifestait à ses amis 



ses idées et ses sentimeDts les plus intimes. Ces beaux té- 
moignages étaient restés Jusqu'ici, comme cachés et isolés 
du grand homme qu'ils exaltent et de la grande pensée 
qu'ils révèlent. Tant d'enthousiasme était couvert d'un 
oubli immérité! 

Ainsi, Winckelmann écrivait de Rome, en mars 1757: 

<x . . . Le Cardinal Albani est occupé à faire bâtir sa 
» Villa, qui paraît à tous les yeux un chef-d'œuvre de 
» l'art . . . Que ne pouvez-vous la voir, ou que ne 
» puis-je vous la dépeindre? Ce Cardinal est le plus grand 
x> antiquaire qu'il y ait au monde; il produit au jour ce 
D qui était enseveli dans les ténèbres et le paye avec une 
» générosité digne d'un roi. Si nous obtenons pour Pape 
D un amateur des antiquités, nous découvrirons sans doute 
» par les soins de ce Cardinal (qui ne peut parvenir au 
» Saint-Siège parce qu'il n'est pas dans les ordres) des 
» trésors plus grands encore que ceux que nous pos- 
D sédons déjà, car on connaît les endroits où il faudra 
» fouiller (1) ». 

Et le 4 février 1758: 

«... Le Cardinal Albani, le plus affectueux de 
x> mes protecteurs et le plus grand antiquaire qui soit 
» au monde, a achevé la construction de sa Villa, où il a 
» eiposé des statues et d'autres monuments que personne 
» n'avait connus jusqu'ici. Le palais de cette Villa est 
» orné d'une si grande quantité de colonnes de porphyre, 
» de granit et d'albâtre oriental^ qu'elles formaient une 

(1) WîDck. Lettres familières. Amsterdau), 1781, première partie, p. 74. 
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» sorte de forêt avant d^ètre dressées aux places qui leur 
» étaient destinées (1) x>. 

De Rome encore, en mai 1762: 

«... Je n'ai rien à faire si ce n'est d'aller tous les 
» après-dîner avec le Cardinal à sa magnifique Villa , 
i> qui surpasse tout ce qui a été fait dans les temps mo- 
» dernes, même par les plus grands rois (2). » 

Et en juin 176i: 

«... Le Cardinal a acheté un des plus grands et 
» des plus anciens bas-reliefs qu'il y ait au monde, qu'on 
» a trouvé depuis peu. 11 représente deux figures et un 
» cheval de grandeur naturelle. On est occupé mainte- 
» nant à placer peu à peu des statues dans le portique 
» circulaire (3) ». 

En 1765, toujours de Rome: 

«... J'ai interprété au Cardinal les témoignages de 
» respect dont vous me chargez pour lui, et il m'a dit 
» de vous faire connaître, ainsi qu'aux autres membres 
i> de la société^ combien il prend part à mon aggréga- 
» tioD. J'ai reçu sur cet honneur les compliments de con- 
» gratulation d'une nombreuse assemblée de Cardinaux, 
» de Prélats et de Dames, qui se trouvaient chez S. Em. 
» Quel homme est-ce donc? direz-vous. C'est un homme 
» qui, aux grands talents, joint le caractère le plus aima- 
» ble que je connaisse. Il a soixante-treize ans passés, 



[1] Loc. cit. p. 81. 

(2) Loc. cit. p. 92. 

(3) Loc. cit. p. 233. 
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mais sa lète est celle d'un homme de soixante, et il 

< bÂtit comme s'il était assuré de vivre encore vingt-cinq 

< ans. Après l'église de S. Pierre, sa Villa surpasse tout 
• ce c|ui a été Tait dans les temps modernes. Il a créé, 

jour ainsi dire, le terrain qui lui était nécessaire et 
:o a été lui-même le seul architecte (1) ». 

11 me semble que d'aussi chaudes et affectueuses pa- 
es, écrites en dehors de tonte préoccupation de publi- 
i, font refleurir les gloires de cette Vitla classique et 
grand cardinal Âlbani, en les entourant comme d'une 
le couronne qui en augmente ta grâce et en répand 
parfum. 



PRÉAMBULE 

DE LA 1^'^ ET DE LA 2« ÉDITION. 



U n des principaux mérites du célèbre cardinal 
Alexandre Àlbani, qui en avait tant , a été Tem- 
pressement dont il témoigna dès sa première jeu- 
nesse à faire revivre à Rome les beaux-arts , à 
remettre en honneur le bon goût des temps an- 
ciens, et à occuper utilement le talent de ses con- 
temporains à une imitation sûre des meilleurs mo* 
dèles. De cet empressement, Rome a la preuve 
en plusieurs endroits, où l'on reconnaît tantôt la 
munificence du cardinal, tantôt son inspiration, 
mais surtout dans la magnifique Villa dont nous 
donnons ci-après une description succincte. Si re- 
marquable que soit cette Yilla par la beauté de sa 
perspective, la variété de ses niveaux, la richesse de 
ses appartements et la distribution bien entendue 
de ses constructions, son premier mérite n'en est 
pas moins d'être un musée extrêmement riche en 
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objets antiques d'un bon choix, un trésor d'érudi- 
tion pour les savants aussi bien que pour les ar- 
tistes. C'est là ce qu'attestent avec l'autorité qui 
leur est propre les illustres écrivains qui ont, jusqu'à 
nos jours, traité de l'un ou de l'autre de ces monu- 
ments, et les artistes habiles qui y trouvent des mo- 
dèles et des dessins pour leurs travaux. Il est vrai 
qu'un concours de circonstances heureuses, de ces 
circonstances qui secondent souvent les idées des 
grands hommes, a favorisé la réalisation de cette 
belle entreprise. Il faut dire, néanmoins, que le 
splendide cardinal y a aussi contribué par Testirae 
dont il entourait les chercheurs d'objets de prix, 
par la munificence avec laquelle il se procurait tout 
ce que l'on extrayait de beau et de précieux des 
ruines antiques, à Rome et même dans les pays 
lointains. C'est ainsi qu'il put mener à bonne fin 
sa noble tâche et contribuer largement pour sa 
part à la conservation des bonnes études et des 
beaux-arts. 

La reconnaissance exigeait donc que ce souci si 
ardent du bien public fût rappelé en quelque ma- 
nière à notre souvenir, et qu'en même temps Tat- 
tention fût éveillée sur l'utilité de la munificence 
du cardinal. Rien ne pouvait mieux atteindre ce but 
que le présent opuscule, où est exposée dans son 
entier la distribution actuelle des monuments an- 
tiques, où l'on indique les auteurs qui ont traité 
de chacun d'eux, où les inscriptions se trouvent 
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rapportées dans leur intégrité, où les objets anti- 
ques sont classifiés , où une table exacte permet 
de retrouver avec facilité tel ou tel monument. Telle 
est la tâche à laquelle se sont appliqués de grand 
cœur deux hommes qui professent une vénération 
sincère pour Fillustre cardinal et qui tiennent à ce 
qu'on ne lui dérobe pas le mérite d'avoir atteint 
heureusement le but qu'il poursuivait. Et ils s'y 
sont appliqués d'autant plus volontiers qu'ils avaient 
la certitude de plaire aux nobles héritiers de ce 
prince de l'Eglise, chez lesquels son génie revit et 
brille du même éclat. 

Les explications sont succinctes. Il ne faut pas 
en faire un reproche aux auteurs. Elles suffisent 
au connaisseur , dont l'œil exercé verra par lui- 
même plus qu'ils n'en pouvaient dire. Il y a, pour 
le visiteur inexpérimenté, d'autres livres où il trou- 
vera toutes les lumières désirables. On ne s'est 
pas prononcé à la légère sur le sujet de tous les 
portraits et de toutes les sculptures, et ce, afin de 
ne pas porter préjudice à la vérité, et de n'induire 
personne à hésiter dans son appréciation par suite 
de l'erreur d'autrui. En somme , il suffit d'avoir 
exprimé en aussi peu de pages ce qui est nécessaire 
pour venir en aide à la mémoire des curieux et 
fixer leurs réflexions. 



AVIS. 



Pour suivre le présent guide, ou commence et on 
reprend toujours à gauche. Les bustes et les statues sont 
d'abord nommés, puis vient la description des ornements 
de leurs bases. 



PREMIÈRE PARTIE. 



REX-DE-GHAUSSEE 



SI. 

ATRIUM CONDUISANT A L'ENTRÉE PRINCIPALE. 

Cet atrium est orné de six colonnes : deux de granit rougo 
oriental, deux de bigio et deux de marbre d'Hymette, d^ordre ioni- 
que composite. 

1. VÉNUS GENITRIX, statue moins grande que nature, 

marbre de Luni. 

La déesse est recouverte d'un léger manteau et 
offre de l'analogie avec les types connus des mé- 
dailles, attestés par Tinscription qui les accompagne. 

2. CÉRÈS j statue moins grand que nature , marbre de 

Luni. 

Statue de femme avec les attributs des épis et des 
pavots^ particuliers à cette déesse. Les draperies sont 
bien agencées. 

3. ISIS, statue moins grande que nature, marbre grec. 

2 
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Elle tient dans la main gauche un sistre de métal, 
et dans la main droite, où il y avait autrefois le 
situlum, le restaurateur moderne a placé le prefe- 
riculum. 
I. VÉNUS GENITRIX, statue moins grande que nature, 
marbre de Luni. 

Elle a la tète ornée de la mittella et soulève de 
la main gauche le pan de son manteau. 

5. ROME, statue assise semicolossale, marbre de Milet 

appelé bigio. 

Au milieu de l'atrium vu de la porte d'entrée, on 
voit, sur un socle surmonté d'une base de granit 
bigio, la statue semicolossale de Rome. La ville, per- 
sonnifiée comme la déesse et la maîtresse des nations, 
est assise sur un trône. Elle est sans armés et en 
costume de paix. Les parties habillées sont magistra- 
lement exécutée en marbre bigio tirant sur le noir; 
les parties nues sont en marbre blanc. 

En revenant dans le vestibule déjà décrit ^ on remarque: 

Au dessus de la porte principale ; 

6. MÉDUSE, masque colossal, marbre grec. 

Ampère, Hist. rom. à Rome (note 1, t. III, p. 40§). 

A gauche, au dessus de la porte : 

7. MASQUE tragique colossal, marbre de Luni. 

8. BACCHANTE, masque colossal, marbre de Luni. 

En face de cette porte: 

L {*) Inscription, au dessus de la porte de la 
chapelle : Sex. Octavius. V. p. III, cl, 2. 



(*) Le chiffre romain indique le rang de l'inscription dans la classe où elle 
est reproduite à la fin de ce catalogue. 
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IL Inscription, au dessus de la porte en face: ' 
LL Scantii^ elc.^ p. III, cl. 2. 

S. II. 

PASSAGE A DROITE 
CONDUISANT A LA PREMIÈRE GALERIE. 

IIL Inscription, MAPKIûI ZHNOBIÛI, p. III, cl 5. 
IV. id. Milesius, etc. id. 8. 

9. ROME, haut-relief de grandeur naturelle, marbre de 

Luni. 

Cette sculpture nous représente la ville personnifiée 
comme la dominatrice du monde. Elle est assise sur 
les dépouilles des nations vaincues; parmi ces dé- 
pouilles, on distingue les insignes des divers peuples; 
elle en foule d'autres sous ses pieds. Le temple 
ajouté au fond est de restauration récente. On peut 
faire remonter ce curieux bas-relief à l'époque des 
Flaviens. Winckelmann {Monumenti anlichi ineditij 
part. II, p. 210) fait remarquer parmi les armes^ 
sous le pied droit du personnage, un casque flexible 
comme s'il était de cuir. Il y a aussi une enseigne 
militaire avec un loup , qui est digne de mention. 

Zoega, Bass. aot. di Roma (t. I, p. 141). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (not. 2, t. III, p. 242). . 

10. MASQUE tragique d'homme, plus grand que nature, 
marbre grec. Il est encastré dans la base. 

11. TITUS JULIUS VITALIS, bas-relief moins grand que 
nature, marbre grec. 

Le sujet est fixé par Tinscription qui raccompa- 
gne. Un autre homme, de proportions beaucoup plus 
petites, est représenté au fond découpant une tète de 
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porc; d'autres parties de la bète sont appendues au 
fond. Au milieu est TinscriptioD Marcio semper ebria^ 
qui a donné lieu à plusieurs interprétations. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (p. 132). 

V. Inscription, Marcio semper ebria^ p. III, cl. 4. 

VI. id. Hic quiescit, etc., id. 6. 

12. PEINTURE antique sur un mur voûté. Winckelmann 
{Iffon. ineà.y part. III, p. 232, et Storia délie arti, 
t. II, p. 56, édition romaine) y a vu Livie et Octa- 
vie sacrifiant à Mars. 

VII. Inscription, P. Serveilius, etc.^ p. III, cl. 2. 

VIII. id. Junia Cyriace, etc. id. 

13. Dans Tentre-deux des deux voûtes de l'escalier, au 
dessus des deux petites colonnes qui le soutiennent^ 
est un bas-relief représentant un homme barbu. 

IX. Inscription, sous la première fenêtre de l'es- 
calier: Licinia Philete, etc. y p. III, cl. 4. 

X. Inscription, en face de l'escalier: Quadratus 
MaximuSj etc., p. III, cl. 8. 

XI. Fragment d' inscription grecqie apparte- 
nant aux anciennes didaschalies.... niANTIOXI- 
AOTKT, etc., p. III, cl. 5. 

§. III. 
ATRIUM DE LA CARIATIDE. 

Cet atrium est orné de six colonnes, quatre plus grandes à ren- 
trée, deux de bigio et deux de cipoilin, d^ordre ionique composite, 
et deux plus petites de côté, également en cipoUin, d'ordre dorique. 

14. HERCULE, hermès plus grand que nature, marbre grec. 

Nous voyons dans cette sculpture Hercule jeune, 
couvert de la dépouille du lion de Némée. Comme 
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il est représenté dans la fleur de la puberté, divers 
écrivains, induits par cela en erreur, ont cru voir 
dans cette sculpture une tète de femme. 

15. PORTRAIT avec les attributs d'Hercule, hermès plus 
grand que nature, marbre grec. 

Un personnage royal a été représenté dans cet 
hermès> la tète recouverte de la peau de lion nouée 
sur sa poitrine. 

16. GANÉPHORE, statue plus grande que nature, marbre 

grec. 

Cette statue , d'un très-grand prix , fut trouvée 
en 1761, dans une vigne voisine de Frascati, avec 
les suivantes et la statue de Sardanapale ou Bacchus 
barbu du Musée Pie-Glémentin. La célébrité de ces 
sculptures, qui font époque dans Tbistoire de lart, 
est telle qu'il est inutile de s étendre là-dessus. 

l^lnek., Storia délie arti (t. III, p. 253), édit. rom. 

17. Elle a pour base un cippe orné latéralement de la 
patère et du prefericulum. 

XII. Inscription, Terentiae P. F. Asiaticae, etc., 
p. III, cl. I. 

18. VESPASIEN, buste plus grand que nature, marbre 
de Luni. 

L'empereur est ici parfaitement ressemblant aux 
médailles. Il porte le costume militaire. Le portrait 
de Yespasien est un des plus rares de la série im- 
périale. 

19. CARIATIDE, statue plus grande que nature, marbre 
grec. 

Cette belle cariatide est mentionnée par 

l¥lncl£., Stor. delle arti (t. II, p. 317). 
Vlseonti, Maseo Worsieyano (p. XVIII). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 2, t. III, p. 336). 
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ÎIII. Inscription grecque antique sur la nuque 
de cette statue: KPITÛN, etc. p. III, cl. 5. 

Cette inscription porte le nom de Griton et celui 
de Nicolaus, auteurs de la magnifique statue. 

20. CAPANÉE^ haut-relief moin grand que nature, mar- 
bre grec^ appliqué à la base de la susdite cariatide. 

Winckelmann a vu dans ce guerrier un des sept 
héros de l'expédition contre Thèbes (éd. n. 109, 
expl. p. lis des Mon. ined.). Le diadème révèle 
en lui un roi , le bouclier un grec , l'attitude un 
moribond frappé d'un coup à la tète, ce qui se rap- 
porte à l'histoire de Gapanée foudroyé par Jupiter 
au moment où il escaladait les murs de Thèbes. 

Zoesa» Bass. ant. di Roma (t. 1, p. 223). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 3, t. III, p. 426, 476). 

21. FRISE sur la niche, marbre de Luni. On y a sculpté 
une tète de bœuf; au centre et aux côtés, des cornes 
d'abondance, œuvre du XYP siècle. 

En haut: 

22. SILÈNE BARBU, masque colossal, marbre grec. 

23. TITUS, buste plus grand que nature, marbre de Luni. 

L'empereur magistralement représenté dans ce buste 
se rapproche, pour les proportions, de celui de son 
père Yespasien, que nous avons nommé plus haut. Une 
conservation parfaite et le costume militaire se réunis- 
sent dans ce portrait pour en faire un des plus ibsignes 
ornements de la présente collection et de la série impé- 
riale où il figure au nombre des pièces les plus rares. 

2i. GANÉPHORE, statue plus grande que nature, marbre 
grec. Pareille à celle du n. 16. 

25. GIPPE, formant la base de cette statue, marbre de 
Luni; sur les flancs sont sculptés la patère et le sim- 
pulum; devant, on lit Tinscription suivante: 
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XIV. Inscbiption: D.M.Claudiae, etc. p. III, cl. 4. 
En haut, à droite: 

26. MASQUE colossal tragique, marbre de Luni. 

S. IV. 
PREMIÈRE GALERIE. 

On y voit deux colonnes de higio veiné, d'ordre dorique 

27. PORTRAIT d'homme iucoDDU, hermës grand comme 
nature, marbre grec. 

Ce portrait inconnu fut pris, au temps du fonda- 
teur de la villa, pour celui du célèbre Thémistocle *, 
dont le nom a été même inscrit sur un côté. Mais 
une critique plus éclairée l'a fait rentrer dans la 
classe des inconnus. 

28. HOMÈRE, hermès grand comme nature, marbre grec. 

29. EPIGURE, hermès grand* comme nature, marbre de 
Luni. 

30. GUERRIER, hermès grand comme nature , marbre 
de Luni. 

Ce portrait est coiffé du casque. La chevelure, en 
petites touffes rappelant les chevelures africaines , la 
fait prendre pour celui du fameux Amilcar **, et on 
y a mis ce nom; mais il faut le tenir pour inconnu 
jusqu'à ce que Ton ait à ce sujet des données plus 

certaines. 

• 

31. GUERRIER, hermès grand comme nature, marbre de 
Luni. 

Nous avons dans cet hermès les traits de quelque 

* La sévérité de jagement qa'on a prise poar règle dans la rédaction du 
présent catalogue en a fait eiclure des noms même célèbres, mais qai n'étaient 
pas assez jastifiés. 

*♦ Id. 



8 PREMlèRC PARTIE. 

. célèbre chef de rantiquilé, mais rieo n'autorise à y 
voir le fameux Léonidas, comme oq en eut l'idée à 
l'époque du cardinal Albanie qui 6t même mettre ce 
nom sur le flanc de l'hermès *. 

32. PORTRAIT RARRU, hermès plus grand que nature, 
marbre de Luni. On a voulu y reconnaître Xénophon^^. 

33. GUERRIER inconnu, hermès moins grand que na- 
ture, marbre de Luni. 

3i. VÉNUS, statue demi-nue, moins grande que nature, 
marbre de Luni. 

La déesse est représentée au moment où elle s'en- 
veloppe du manteau qu'elle avait détaché peu aupa- 
ravant; cette attitude produit d'agréables alternatives 
de parties habillées et de parties nues. 

35. RAGGHUS RARRU, hermès plus grand que nature, 
marbre grec, style archaïque d'imitation. 

36 . FEMME, statue grande comme nature, marbre de Luni . 

Cette statue, à laquelle le restaurateur moderne a 
mis un volume dans la main droite , sans doute 
avec l'intention de la faire passer pour une muse, 
représente une jeune nymphe ou peut-être une des 
Heures. Le nu, traité avec une agréable désinvolture, 
contraste avec le style conventionnel qui perce dans 
l'agencement des draperies. 

37. VASQUE de marbre de Luni, de forme gracieuse, sup- 
portée par une base de marbre de Milet sur laquelle 
sont sculptés quatre dauphins en bas-relief; elle servit 
dans l'antiquité à l'ornementation d'une fontaine. 

38. PARIS, hermès plus grand que nature, marbre de 
Luni. 

La tiare, dont cet hermès est recouvert. Ta fait 

* V. la note du N® 27, p. 7. 
»* Id. 



BEZ-BB-GHAUSSÉE. 9 

prendre pour le portrait de Paris. Mais il serait 
plus juste d'y voir celui d'Athys, à qui convient 
cette coiffure phrygienne, ce qui permettrait en ou- 
tre d'expliquer l'expression du visage, 

39. MUSE, statue de grandeur naturelle, marbre de Luni. 
Elle chante en s'accompagnant sur la lyre. 

iO. PORTRAIT inconnu d'un guerrier barbu, hermès en 
marbre grec. 

On a prétendu que cet hermès, qui est d'une exé- 
cution remarquable, était le portrait d'Annibal, * 
dont le nom y fut même gravé à Tépoque du fon- 
dateur de la villa. 

11. FAUNE, statue moins grande que nature, marbre grec. 
Ce compagnon de Racchus soutient avec son bras 
gauche une nébride pleine de raisins et de fruits et 
tient la houlette de la main droite; ce qu'il y a de 
singulier, c'est qu'il s'appuie sur un tronc de pin, 
sur une branche duquel est figuré un oiseau. 

li. VASQUE de pavona^etto cannelée, avec une colonne 
à spirales, du même marbre. 

13. PORTRAIT inconnu d'un romain, hermès grand comme 
oature,marbredeLuni.On l'a cru autrefois d'Agrippa.^^ 

ii. ATHLÈTE, statue moins grande que nature,marbre grec* 
Cette élégante statue appartient à Técole grecque, 
qui conserva dans les figures athlétiques une appa- 
rence de la rigidité primitive; elle est extrêmement 
remarquable à cause de cette particularité, ainsi que 
pour la justesse exquise des proportions et la beauté 
de l'exécution. 

iS. SCIPION , hermès de grandeur naturelle , marbre 
grec. C'est un admirable portrait de cet insi- 
gne romain; Tidentité du personnage est confirmée* 

* V. la note da N* 27. *» Idem. 
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par la cicatrice que porte sod crâne, complètement 
dépouillé de cheveux, et qui figure dans tous les 
marbres qui le représentent. 

l¥lnek.9 Mon. ined. ( p. III, p. 231 ); Stor. délie 
arti (t. II, p. 307), note de Tédition romaine. 

16. BRUTUS, statue nue, moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

La ressemblance du visage avec celui que por- 
tent les médailles de Marcus Junius Bru tus, ainsi que 
le poignard placé dans la main droite par un res- 
taurateur, ont fixé la dénomination de cette statue. 

17. VASQUE de marbre de Luni, ronde, cannelée; la 
base est en forme de trépied surmonté de trois chi- 
mères supportant la vasque. 

48. ALEXANDRE, hermès plus grand que nature, mar- 
bre grec. 

Le héros macédonien est représenté ici avec tous 
les caractères propres à ses portraits bien connus; 
mais le travail, ainsi que la particularité qu'offrent 
les yeux, qui étaient rapportés d une autre matière, 
font qu'on attribue Thermes à une époque postérieure 
au macédonien. Gela ne doit pas surprendre lorsqu'on 
considère combien la mémoire d'Alexandre fut cons- 
tamment honorée , et qu'elle fut même , dans les 
derniers temps, entourée d'un culte superstitieux. 

19. MARG-AURÈLE jeune, statue moins grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

L'excellent fils d'Antonin-le-Pieux est représenté 
avec la toge, ce qui rend la statue encore plus rare. 

SO. PORTRAIT inconnu, hermès moins grand que na- 
ture, marbre de Luni. 
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§. VIL 
PORTIQUE. 

Ce vaste portique sert de vestibule au palais. Il est orné 
de 22 colonnes d'ordre ionique composite, dont 10 de granit rouge 
oriental, 8 de bigio et 4 de carystien. Sa longueur est de S4 mè- 
tres, sa largeur de 6. 

51. AUGUSTE, statue assise, plus grande que nature, 
marbre de Luui. 

L'empereur est représenté assis sur un trône dans 
l'attitude et sous la forme de Jdpiter ; c'est pour- 
quoi il ne porte que Yimatium , qui descend de 
Tépaule gauche derrière le dos et reparaît au-dessous 
du flanc droit. La main gauche , élevée , tient le 
sceptre. 

52. MERCURE, hermès grand comme nature, marbre 
grec. 

Ce portrait du fils de Maia est remarquable au 
point de Tart et de Tépigraphie. Sur le devant, ce 
qui est un caractère particulier de ces sculptures, il 
porte le nom grec en forme archaïque. Le nom est 
suivi d'un hymne en l'honneur du Dieu. 

XV. Inscription, EPMH2. Lucri, etc.^ p. III, cl. 5. 

53. PORTRAIT inconnu, hermès grand comme nature, 
marbre de Luni. 

Si. TIBÈRE, statue plus grande que nature, marbre de 

Luni. 

Cette rare statue du successeur d'Auguste nous 
présente un des plus rares portraits de ce person- 
nage qui soient arrivés jusqu'à nous. Il est revêtu 
du costume militaire ; la cuirasse a été travaillée 
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avec beaucoup de soin, et sous celle arme ou voit 
le subarmale. Le paludamenlum, disposé en plis élé- 
gante, est ramené sur le bras gauche, qui le soutient. 
La main droite tient le sceplre. 

55. MASQUE inconnu colossal, marbre de Luni. Il est 

placé en haut. 

56. VASQUE de paonawetto , en carré long , reposant 
sur quatre pieds de lion en marbre de Luni sou- 
tenus par des socles de hiqio veiné. 

57. ATHLÈTE . hermès grand comme nature , marbre 

grec. 

58. TOLOMÉE, fils de Juba II, roi des Mauritanies, her- 
mès grand comme nature, marbre grec. 

Ce malheureux prince, mort à Rome, victime de 
la fureur aveugle de Galigula, a été reconnu dans 
un buste du Vatican par le réorganisateur du pré- 
sent catalogue, qui signala dès cette époque le rap- 
prochement à faire entre le buste et Thermes, en 
comparant les deux sculptures à une médaille de 
premier bronze qui a donné des notions plus pré- 
cises sur les traits de ce fils de Juba. Des décou- 
vertes postérieures faites dans les fouilles françaises 
de l'Afrique ont rendu à la lumière un autre por- 
trait du même personnage, en' ajoutant à la descrip- 
tion déjà donnée la preuve la plus convaincante 
que Ton put souhaiter. 

Tlseonti) Opère varie, vol. III, pag. XXII et suiv. 

59. LUCIUS VERUS , statue plus grande que nature, 
marbre de Luni. 

Le collègue de Marc-Aurèle, parfaitement ressem- 
blant aux médailles que nous avons de lui, est re- 
présenté ici en costume militaire. 

Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 276). 
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En haut: 

60. MASQUE tragique colossal, marbre de Luni. 

61. FAUSTINE, statue assise, grande comme nature, 
marbre grec. 

Cette belle statue nous représente Timpératrice 
assise sur un trône^ les pieds reposant sur un esca- 
beau, dans lattitude d'une divinité bienfaisante qui 
écoute, la tète légèrement inclinée. Les fleurs qu'elle 
tient dans la main droite sont les emblèmes de la 
grâce et de la jeunesse. 

62. HERMÈS plus grand que nature, marbre grec. 

La sculpture de cet hermès, que Ton a regardé 
comme représentant Lysias, un des plus célèbres ora- 
teurs d'Athènes, appartient à la période la plus sé- 
vère de l'art grec, ce qui rend l'œuvre remarquable. 

63. TÈTE de femme , hermès plus grand que nature, 
marbre grec. 

On a voulu y reconnaître Hérinne^ poétesse les- 
bienne contemporaine d'Alexandre-le-Grand ; c'est 
ce qui explique pourquoi Thermes porte le nom de 
cette femme. 

64. TRAJAN, statue plus grande que nature, marbre de 
Luni. 

L'attitude de cette statue^ qui porte le costume 
militaire, est distinguée; l'exécution, remarquable. 

65. VISAGE colossal, marbre de Luni, exprimant peut- 
être une face de comique. 

66. AUTEL ROND, autour duquel sont sculptées (|es fi- 
gures moins grandes que nature, marbre grec. 

La composition de ces figures, toutes de femmes, 
chacune distinguée par ses attributs, est très-élé- 
gante; le style, vraiment beau. Les principaux ar- 
chéologues ont cru reconnaître en elles les Heures; 
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il faudrait peut-être y voir une troupe de femmes 
attachées au culte de Gérés et de Baccbus , telles 
qu'on les voyait apparaître dans les cérémonies en 
Tbonneur de ces divinités. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 218). 

67. SÉNÈQUE et POSIDONIUS , hermès à deux tètes, 
grand comme nature, marbre de Luoi. 

Nous avons dans cet bermès un bel exemple de 
l'antique coutume de reunir les portraits des grands 
bommes que l'analogie de leurs doctrines pbiloso- 
pbiques ou de toute autre œuvre de l'esprit, faisait 
souhaiter de voir représentés ensemble. Ici, le phi- 
losophe de Syrie et celui de Gordoue sont réunis, 
la raison en est manifeste, parce qu'ils ont professé 
tous deux le stoïcisme. 

68. PORTRAITS de femmes inconnues, bermès- à deux 
tètes grand comme nature, marbre grec. 

Au centre: 

69. VASQUE de cipoUin , en carré long , reposant sur 
quatre pieds de lion en marbre de Luni, avec so- 
cles de bigio veiné. 

La dimension et la pittoresque disposition des 
veines de ce marbre , qui est l'antique carystien , 
rendent ce monument remarquable. 

70. HERMÈS à deux tètes, grand comme nature, mar- 
bre penthélique. 

Les deux personnages 'dont il nous offre les por- 
traits appartiennent à la classe des inconnus. 

71. SAPHO et GORINNE, hermès à deux tètes plus grand 
que nature^ marbre grec. 

Ges deux fameuses poétesses de l'antiquité sont 

réunies dans les monuments de l'art comme pour 

# honorer également leur admirable talent poétique. 



r. 
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72. MÂRG-ÀUBÈLE , statue plus grande que nature , 
marbre de Luni. 

L'empereur est représenté en costume militaire et 
dans l'attitude de lallocution. 
En haut: 

73. MASQUE héroïque colossal, marbre de Luni. 

Au milieu: 

74. AUTEL ROND , autour duquel sont sculptées 'des 
figures moins grandes que nature, marbre grec. 

Cet autel est précieux au point de vue du style et 
de rérudition ; il faut y voir la célébration d'une cé- 
rémonie sacrée ayant trait peut-être à une initiation. 

Koe^A) Bass. ant. di Roma (t. II, p. 218). 

75. PORTRAIT barbu , hermès grand comme nature , 
marbre de Luni. 

On a cru pouvoir reconnaître dans ce portrait 
celui d'Apollonius de Thyane, mais il n'est pas con- 
forme à l'unique portrait auquel nous devons l'ef- 
figie authentique de ce personnage. 

76. PORTRAIT inconnu, hermès de femme grand comme 
nature, marbre grec. 

77. ANTONIN-LE-PIËUX , statue plus grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

Cette statue représente l'empereur revêtu de la 
cuirasse et du paludamentum^ et elle nous ofi're en 
même temps dans les traits du visage un des plus 
heureux portraits de cet excellent piince. 

En haut: 

78. MASQUE comique barbu, colossal, marbre de Luni. 

79. AGRIPPINË SENIOR, statue assise, grande comme 
nature, marbre grec. 

L'impératrice est représentée majesteusement as- 
sise ; l'attitude est devenue célèbre depuis dans la 
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reproduction d'un grand nombre d'autres statues. 
Le support de la chaise représente trois femmes qui 
sont une allusion à l'impératrice elle-même. Ce son t 
la Piété, la Pudeur et la Gaieté^ sculptures exécutées 
avec une grande finesse et une grande perfectiou. 

nrinek., Traité préliminaire (p. 48). 

80. EURIPIDE, hermès grand comme nature, marbre grec. 

Ce portrait de Tilluslre tragique est ressemblant 
aux plus vrais et aux plus admis que nous ayons. 

81. PORTRAIT, hermès graad comme nature, marbre 
grec. 

La couronne de lierre place le personnage , qui 
est inconnu^ dans la classe des savants ou des poètes; 
on sait qu'ils étaient couronnés de lierre qui, pour 
cette raison^ s'appelait la récompense des fronts sa- 
vants. 

82. ADRIEN , statue plus grande que nature , mairbre 
de Luni. 

Nous reconnaissons dans cette statue, revêtu d'une 
armure splendide et ornée du paludamentum , le 
grand protecteur des arts à Rome ; l'élégance même 
de l'œuvre atteste leur renaissance sous son empire. 

l^lnck. Mon. ined. (p. I, p. 9). 
Zoesa, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 274). 

En haut: 

83. MASQUE de femme colossal, marbre de Luni. 

L'arrangement et la disposition des cheveux, qui 
pourraient y faire reconnaître une Méduse, rendent 
ce masque remarquable. 

84. VASQUE de paonaz^etlo, soutenue par uno base du 
même marbre. 

85. PORTRAIT barbu inconnu , hermès grand comme 
nature, marbre grec. 



RBZ-DE-GHACSSÉE. 17 

86. PORTRAIT inconnu, hermès grand comme nature , 
marbre grec. 

On a Yoalu y voir le portrait du roi Hassinissa, 
mais on n'a aucun terme de comparaison authenti- 
que pour établir cette opinion. 

87. AUGUSTE , statue assise, plus grande que nature^ 
marbre de Luni. 

Dans cette rare statue, l'empereur est représenté 
parlant aux troupes ou accueillant les ambassadeurs 
des peuples soumis à son autorité. Cette attitude et 
la particularité qu'offre Auguste d'être revêtu du cosv 
tume militaire et assis sur son trône rendent la statue 
très-rare. L'exécution est très-remarquable. 

H^inek., Stor. délie arti (t. I, p. 418). 
Zoesa, Bass. aat. di Roma (t. II, p. 278). 

88 et 89. Avant, de quitter ce portique , on fera bien 
d'examiner sous les numéros 59 et 77 et au-dessus 
des niches la frise finement exécutée en marbre, sur 
laquelle ont été calquées les répétitions qui ornent 
les autres niches. 

§. VI. 
ATRIUM DE LA JUNON. 

Orné de 6 colonnes: 4 de bigio d'ordre ionique composite, 
et 2 de carystien d'ordre dorique. 

90. PERTINAX, haut-relief plus grand que nature, mar- 
bre de Luni. 

La rare image de cet empereur est fixée par la 
confrontation avec les médailles ; elle peut ètri& re- 
gardée comme une des plus précieuses pièces de cette 
collection. 

2 
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GANÉPHOBE , statue semblable aux deux déjà dé- 
crites (V. numéros 16 et 21). 
LUCIUS VERUS, buste grand comme nature, mar- 
bre grec. 

L'empereur est revâta du paludamentum. L'exécu- 
tion magistrale de ce buste et sa conservation lui 
assignent un des premiers rangs dans la série impé- 
riale. ■ 
JUNON, statue plus grande que nature, marbre grec. 

On l'a prise pour une statue de Juaon. La richesse 
des vêtements, exécutés avec une grande franchise de 
style, faisait songera la reine desDieux.Musàlasuite 
d'une observation basée sur des confrontations plus 
exactes, on à été amené à rejeter cette dénomination. 
VICTOIRE IMMOLANT, bas-relief moins grand que 
nature, marbre de Luni. 

Wlnclt., Mon. ioed. indic. de' Bami, N. 12. 
Zocya, Bass. aût. di Borna (t. II, p. SI). 

En haut: 
MÉDUSE, masque colossal, marbre de Luni. 
MARC-AURÈLE, buste grand comme nature, marbre 
grec. 

Ce buste de I' excellent prince nous offre un de 
ses portraits les mieux réussis, et ta conservation, 
qui est parfaite, en rehausse encore le prix. 
GANÉFHORË, statue semblable aux trois déjà décri- 
tes (V. numéros 16, 24 et 91.) 
SOGRATE, portrait grand comme nature, sculpté sur 
UD bouclier, marbre de Luni. 

C'est une répétition fidèle du portrait trè&-connu 
de Socrate. Il est singulier qu'on l'ait représenté au 
milieu d'un bouclier. 
JUPITER AMMON, visage colossal, marbre grec. 
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S- VII. 

SECONDE GALERIE. 

Elle est ornée de 6 colonnes: 2 de bigio lumachellato, 
2 de bigio veiné et 2 de cipoUin, d'ordre dorique. 

100. PORTRAIT inconnu, buste de femme, grand comme 
nature, marbre pentbélique. Il est placé sur une des 
colonnes décrites ci-dessus. 

Du même côté : 

101. PORTRAIT inconnu, buste d'un personnage jeune, 
grand comme nature, marbre de Luni. Il porte la 
chlamyde sur Tépaule gauche. 

102. PORTRAIT inconnu, hermès grand comme nature, 
marbre de Luni. 

Le pallium a été placé sur Tépaule gauche pour 
indiquer un sectateur de la philosophie. 

103. RACGHANTË, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

Cette disciple de Racchus est représenté dans Fat- 
.titude de la danse et s'accompagnant de castagnettes. 
La nébride entoure gracieusement la robe, sans cein- 
ture et flottante, et formant des plis d une grande 
élégance. 

104. RACCHUS RARRU, hermès plus grand que nature, 
marbre grec. 

On a pris cet hermès pour le portrait de Platon^ 
que l'on avait coutume de reconnaître dans ces vi- 
sages barbus, avant qu'une saine critique y eût re- 
connu le Racchus indien si souvent représenté dans 
les meilleurs types idéals de Tart. 
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105. PORTRAIT inconnu, hermès plus grand que nature, 
marbre de Luni. 

On a voulu voir dans cet hermès les traits de 
Pitheus, poëte comique, tandis qu'il représente vrai- 
semblement un rhéteur ou un autre personnage at- 
taché à l'école des philosophes. Il est curieux que 
ce personnage regarde le ciel; le vêtement qui en- 
toure Thermes est également curieux. 

106. FAUNE et BACCHUS ENFANT, groupe grand comme 
nature, marbre de Luni. 

Le style de ce groupe, dont on a d'autres répé- 
titions qui attestent la célébrité dont il jouissait même 
dans l'antiquité, est excellent. Celui-ci doit être re- 
gardé comme un des plus parfaits, eu égard aussi 
à la conservation de la partie antique. 

107. TORSE de Gupidon, moins grand que nature, marr 
bre penthélique. 

II repose sur une base de marbre ornée de feuil- 
lage en relief. Le tout est supporté par un bloc de 
granit oriental, avec base de marbre bigio et con- 
tre-base de forme octogone en brèche africaine verte, 
très-rare. 

108. EURIPIDE, hermès grand comme nature, marbre 
grec. 

109. PORTRAIT de femme inconnue, hermès grand comme 
nature, marbre grec. 

Dans ce portrait, que rendent remarquable l'ar- 
rangement de la tète et les deux boucles tombant 
élégamment sur le cou, on crut voir, à^ l'époque du 
Cardinal Albani, les traits d'un personnage déterminé, 
et on distingua l'hermèssous le nom de ce personnage. 

110. FAUNE, statue grande comme nature, marbre de 
Luni. 






^.Â 
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C'est une des si nombreuses copies da célèbre ori- 
ginal de Praxitèle, dont la magistrale exécution est 
reproduite avec succès dans la partie antique. 

111. PORTRAIT d'homme inconnu, hermès grand comme 
nature, mambre grec. 

112. MIMA, hermès moins grand que nature, marbre 
de Luni. 

On trouve à le confronter dans les portraits du 
second roi de Rome, accompagnés du nom, que por- 
tent les médailles romaines, mais il nous présente 
les traits de Numa plus développés et la physiono- 
mie dans une expression plus entière. La tète, qui 
est recouverte à la manière sacerdotale et selon le 
rite troyen, rappelle à propos le législateur des cho- 
ses sacrées et ï homme consacré au culte des Dieux. 
Un monument si précieux est encore unique dans 
lart, comme il l'est aussi dans l'iconographie romaine. 

'Vlseontl, Iconographie romaine (part I, §.8. p. 28). 

113. APOLLON,. statue plus grande que nature, marbre 
grec. 

Dans celte statue, d' une excellente école, Apollon 
nous apparaît couronné de laurier, comme le Dieu 
des inspirations poétiques. C'est là une particularité 
qui rend encore plus rare cette statue d'un Dieu 
dont les statue arrivées jusqu'à nous sont générale- 
ment rares. 

Au centre : 

114. VASQUE de cipoliin, soutenue par une balustrade 
du même marbre, avec socle de bigio. 

115. PIISDARE, hermès grand comme nature, marbre 
grec. 

On a conservé cette dénomination, mais il ne faut 
pas oublier de dire qu'elle est dénuée de fondement 
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authentique. Les véritables traits do grand lyrique 
grec nous sont eDcore inconnus. 

>. BAGGHUS barbu , bermès grand comme nature , 
marbre greCj style arcbaïque d'imitation. 

^ DIANE, statue plus grande que nature, marbre de 
Luni. 

La déesse virginale des forêts est rev6tue d'une 
longue robe. Elle n'en conserve pas moins l'aUribut 
du carquois, dont elle est sur le point de tirer une 
flèche pour ta mettre sur son arc. 

i. SÉNËQUË le tragique, bermès grand comme 'nature. 
Marbre de Luni. 

Dans ce portrait, exécuté comme mia arrivait pour 
les auteurs célèbres représentés longtemps après leur 
mort, on a voulu, par l'agencement de la tète k la 
tragique , qui se reconnaît au bandeau (strophium) 
et à la cbevelure , faire allusion aux qualités qui 
avaient fait désirer les portraits du personnage. 

». PORTRAIT d'un personnage inconnu, bermès grand 
comme nature, marbre grec. 

Le désir de posséder un portrait de la célèbre Co- 
rinne induisit les savants de l'époque du fondateur 
de la villa Albani à voir Corinne dans cet bermès, 
sur lequel on mit le nom de la poétesse. 

). GAIUS CÉSAR, statue nue, moins grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

Le neveu et fils adoptif d'Auguste est représenté 
Complètement nu. Il s'appuie sur une petite colonne 
dorique qui peut avoir été placée ici comme un em- 
blème de la stabilité attendue de cette adoption pour 
l'empire. La statue est de la plus grand rareté; les 
bustes et les autres représentations de ce prince en- 
levé par une mort prématurée figurent eux-mêmes 
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parmi les pièces les plus curieuses de l'iconographie 
romaine. 

121. TORSE de Faune moins grand que nature, marbre 
penlhélique. ' 

Il est supporté par une base ronde en marbre de 
Luni, sur laquelle on voit quatre masques de femme 
sculptés en bas.-relief. Le tout repose sur un bloc 
de colonne semblable à celui du numéro 107. 

122. PORTRAIT dun personnage barbu et inconnu, her- 
mès grand comme nature, marbre grec. 

On Ta pris pour le portrait de Perse et on y a 
mis dans les temps modernes le nom de ce satyrique. 

123. PARIS, hermès moins grand que nature, marbre 
grec.^ 

Il porte sur la tète le bonnet phrygien. 
121. FAUNE, statue grande comme naWre, marbre grec. 

L'attitude de ce Faune est élégante. Il a la né- 
bride remplie de grappes de raisin, et en tient une 
dans la main droite pour allécher un tigre placé à 
ses pieds. 

125. BACCHUS barbu, hermès grand comme nature, mar- 
bre grec^ imitation du type arcaïque de ce Dieu. 

Sur la colonne de marbre carystien : 

126. PORTRAIT d'homme inconnu, buste grand comme 
nature, marbre de Luni. 

127. FAUNE, masque colossal, marbre de Luni. 

Sur Tautre colonne: 

128. PORTRAIT de femme inconnue, buste grand comme 
nature, marbre de Luni. 
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S. viii. 

Chambre pavée en Aiosaîque antique. 12 colonnes décorent ce 
magniGque cabinet: ID d'ordre dorique et 2 d'ordre ionique com- 
posite; 2 sont en granit noir, 2 en portuMnta, 3 en marbre de 
Lucuilus, 3 en marbre d'flymette, uoe en cottanello, et une grande, 
cannelée, en albtitre fleuri à roses. Cette dernière, très-belle, pré- 
cieuse au point de vue de la matière et unique sous le rapport de 
la grandear, est cannelée avec un Gni parfait et est un témoi- 
atant de l'antique richesse et de la décoration fasteuse 
;s romains. Elle fut trouvée sous le pontiËcat de Clê- 
parmi les marbres qui n'avaient pas encore été employés 
irium Romain, sur le bord du Tibre, oïi étaient déposés 
apportés des carrières les plus célèbres. Sa bauleur est 
mes; son diamètre de 2 onces 10. 
Vea, Mise. Glol. crit. ant-, pag. 126. 

Lu coDlre: 

ITEL rond, autour duquel sont représentés cinq 
ionnages portant chachun un trophée sur son épaule 
che. 

Lu dessus: 

lSQUE de marbre grec que supportent trois pieds 
Asiiquement formés par celui d'un lion , sur le- 
l a été ajustée jusqu'à la poitrine une femme 
fl- 
ores de la fenêtre : 

BCOPHAGE orné de sculptures, marbre de Paros. 
.e devant de ce sarcophage , remarquable non 
ins au point de vue du style qu'à celui de la 
île du sujet, porte, d'après l'explication de Win- 
Imann, les Noces de Pelée et de Thélis. Les deux 
ux, assis, reçoivent les présents des divinités 
ourues pour, les fêter. Sur une des petites faces 
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est représenté Neptune ; sur l'autre un génie qui 
monte uu dauphin en se protégeant contre les rayons 
du soleil au moyen d'une petite ombrelle. Ce sar- 
cophage nous offre une particularité qui lui donne du 
prix, c'est qu'il a conservé son couvercle antique. 
I L'allusion à la mer, propre à ce sujet, continue sur 

le couvercle. On y a représenté divers monstres ma- 
rins, et au milieu^ le masque de l'Océan. 

^¥iuek., Mon. ined. (q. III, expliqué, p. II, p. 151). - 
Storia délie arli (t. I, p. 171-321, et t. II, p. 182). 
Zoe^ii- Bass. ant. di Roma (t. I, p. 249). 
Ampère, Hist. romaine à Rome (note 3, t. III, p. 485). 

I 132. LUGIUS YERUS, buste grand comme nature, mar- 
bre grec. 
1 Le collègue de Marc-Aurèle est revêtu d'une chla- 

myde en albâtre agate ; la conservation de ce buste, 
I qui est parfaite, rehausse encore son prix et sa ra- 

reté. C'est un des plus ressemblants aux médailles 
antiques que l'on admire de cet empereur. 
133. Fragments de chapiteaux ioniques composites en 

albâtre oriental. 
131. Deux consoles de marbre grec ciselées à feuilles 
d'acanthe soutiennent le susdit sarcophage. 
Au dessus de la fenêtre : 
13S. BAS-BELIEF moins grand que nature^ marbre de 
Luni. . 

Il provient du devant d'un sarcophage et repré- 
sente les scènes bien connues reproduites si souvent 
par allusion à la destination funèbre de ce genre de 
monuments. Ainsi, on y voit les adieux d'Hippolyte 
et de Phèdre et le départ d'Hippolyte pour la chasse. 

Raffel, Osservazioni sopra alcuni antichi moDum. (p. 5). 
Zoesa, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 229). 



ntBHl&BK PAHTIB. 

i. HERCULE et ECHIDNÉ , bas-relief moias grand 
que nature, marbre grec. 

Baffel, Saggio di OsservazioDi (p. 47). 
ZoegM, Bass. aDt. di Roma (t. II, p. 9fi). 

Sous ce bas-relief : 
f et 138. Deux tètes de lioD plus grandes que nature, 
sculptées en albâtre fleuri à roses , et ayant servi 
dans l'antiquité à verser de l'eau. 
En haut, à gauche: 
I. RAPT de PROSERPINE , bas-relief moins grand 
que nature, marbre de Luni. 

On en voit des répétitions dans les musées snr le 
devant des sarcophages, par allusion funèbre. 
SttCga, Bass. ant. i\ Roma (t. H, p. 830). 
AdmiF., B. A. (lav. E(9). 
En face : 
I. MORT d'ALCESTE , bas-relief aux personnages 
moins grands que nature, marbre de Luni. 

Il a appartenu au devant d'un sarcophage, et !e 
sujet figure fréquemment sur les monuments de ces 
genre. 

WIdcU., Hod. ioed. (n. 73, expliqué p. Il, p. 115). 
ZoegM, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 201). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (oote 2, t. III, p. i7^. 

A droite de celte pièce: 
. RACCHUS, bas-relief moins grand que nature, 
marbre de Luni. 

On voit ici un sujet souvent reproduit sur le de- 
vant des sarcophages, l'arrivée de Bacchus à Naxos, 
où il trouve Arianne abandonnée dans cette tle par 
Thésée. Les compositions insignes d'artistes éminents, 
que les sculpteurs de ces sarcophages avaient sous 
le yeux en reproduisant quelques réminiscences. 
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donnent à ces sculptures un prix toujours supérieur 
à l'exécution. 

A gauche et à droite, deux fragments de bas-relief. 

Entre les colonnes : 
li2. Deux fragments de frise d une conception élégante. 

Sur les colonnes: 

XYI. Inscription, M. Aquila, etc., part. III, cl. 1. 

En face : 

XVII. Inscription, P. Servilio L, etc. p. III, cl. 1. 

113. STATUE plus grande que nature, marbre grec. 

On a probablement voulu représenter dans cette 
statue une prêtresse vouée au culte de quelque ^li- 
vinité ou de quelque impératrice romaine après 
Tapothéose. 

114. BACGHUS, statue plus grande que nature, marbre 
de Luni. 

Cette statue, d'un style archaïque d'imitation, est 
une reproduction remarquable d'un des plus anciens 
types des images de ce Dieu, Elle peut donc servir 
utilement de terme de confrontation. C'est une pièce 
intéressante à ce point de vue, pour Thistoire des arts. 

Wiock.,St.dellearti(t.I,p.l8,t.XYIIIett.III,p.4â4). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (QOte 3, t. III, p. 227). 

Au dessus de la porte : 
145. BACCHUS avec sa suite, bas-relief moins grand 
que nature, marbre de Luni. 

La Fontaine personnifiée, qui verse Teau d'une 
urne, e) Thermes barbu placé derrière elle sont di- 
gnes d'attention. 

H^lnek., MoD. ined. (p. I, p. 20). 
Zoesa, Bass. antichi di Roma (t. Il, p. 142). 
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S. IX. 

^'RKMIER CABINET. 

l orné de deux colonnes d*ordre dorique, une de pavonastello, 
et l'autre de bigîo tirant sur le noir. 

. TROIS PERSONNAGES , bas-relief moins grand 
que nature, marbre grec. 

Il représente la réunion d'une famille avec allu- 
sion funèbre, si ce D'est pont une supplication re- 
ligieuse. 

. RITE SACRÉ, bas-relief moins grand que nature, 
marbre grec. 

Le rite est accompli par une femme qui s'appro- 
cbe d'uD autel en tenant une patère de la main 
gauche. Elle est suivie de trois personnages moins 
grands. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 72). 

. CAIUS DOMITIUS et VALERIA SEVERA , petit 
bas-relief avec cinq personnages allant sacrifier, et 
dont l'attitude majestueuse est appropriée à la cé- 
rémonie, religieuse qu'ils accomplissent. 

. SACRIFICE mithriaque, bas-relief moins grand que 
nature, marbre de Luni, 

Admlr., R. À. (t. il). 
Zoega, Bass. ant. di Roma [t. Il, p. 865). 
. NYMPHE sur un monstre marin , groupe moins 
grand que nature, marbre de Luni. 

La composition, si élégante, de ce groupe est cer- 
lainement tirée de quelque célèbre original grec, car 
on en rencontre de fréquentes répétitions non seu- 
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lement en sculpture, mais en peinture, en mosaïque 
et en glyptique. 
Elle repose sur un: 

151. SOCLE incrusté de divers marbres antiques. 

152. PORTRAIT d'une femme inconnue, buste grande 
comme nature, tète en marbre de Luni sur une poi- 
trine d'albâtre oriental. 

L'agencement remarquable des cheveux indique 
que cette femme a vécu au temps du premier des 
Ântonins. 

153. MINISTRE de MITHRA, statue moins grande que 
nature, marbre de Luni. 

Ce personnage, dans l'attitude bien connue et le 
costume qui conviennent aux ministres de ce Dieu, 
soutenait autrefois une table sacrée. 

154. PERSONNAGE militaire, près d'un cheval, bas-relief 
moins grand que nature, marbre de Luni. 

Il est à remarquer que la composition de ce bas- 
relief s'éloigne des manières ordinaires de l'art an- 
tique, même dan^ le choix de la scène, qui repré- 
sente un épais taillis. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 169). 

155. PETIT GÉNIE guidant un lion marin ailé, groupe 
moins grand que nature, marbre de Luni. 

Au-dessus de la porte: 

156. GÉNIES AILÉS près d'un griffon, bas-relief aux 
figures moins grandes que nature, marbre de Luni. 

Zoena, Bass. ant. ai Roma (t. II, p. 197). 

157. POLYPHÊME, haut-relief moins grand que nature, 
marbre grec. 

Le cyclope géant est représenté assis sur un ro- 
cher recouvert d'une peau de bète. L'Amour, placé 
derrière lui, semble l'inviter à chanter en s'accom- 
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pagDant de la lyre, que Ton voit dans la main gau- 
che du cyclope. Près du rocher il y a un bélier. 
La composition de ce groupe est d'une grande élé- 
gance. On y peut reconnadtre la reproduction de 
quelques unes des œuvres estimées de lart grec. 

H^inck., Mon. ined. (p. 1 pag. 43, n. 36). 
'Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 12). 

158. NÉRÉIDE, groupe moins grand que nature, marbre 
grec. 

159. PORTRAIT d'une femme inconnue, buste grand 
comme nature; la tète, en marbre de Luni, est pla- 
cée sur une poitrine de marbre africain. 

160. MINISTRE de MITHRA, pareil à celui du num. 153. 

161. DIOGÈNE et ALEXANDRE, haut-relief moins grand 
que nature, marbre de Luni. 

Cette pièce, remarquable au point de vue du sujet 
et de Tari, a été décrite par les plus célèbres ar- 
chéologues. 

H^lnck., Mon. ined. (n. 174, exp. p. 229). 

» . St. délie arli (t. II, p. 254, 375, l. III, p. 447). 
Zoe^a, Rass. ant. di Roma (t. I, p. 135). 
Ampère, Hist. rom. à Rome l^note 3, t. III, p. 559). 

162. NYMPHE sur un monstre marin, semblable à celle 
du num. 150. 

Elle repose sur un: 

163. SOCLE (V. num. 151). 

16i. DÉDALE et IGÂRE, bas-relief moins grand que na- 
ture, rouge antique. 

Ce très-rare bas-relief représente Dédale façonnant 
les ailes. Icare assiste au travail de son père. 

lVlncl£., Mon. ined. (p. 130). 

Zoega, Rass. ant. di Roma (t. I, p. 207). 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, p. 481). 
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t65, PEINTURE antique sur muraille, à fresque; repré- 
sentant un village avec de belles perspectives. 

'Vrinck. Mon. ined. (d. 208, exp. p. 281). 

» St. delle arti. (t. II, p. S7, 305, t III, p. 446, 
où elle est publiée pag. 305). 

166. Partie dune vasque antique servant de récipient pour 
l'eau; elle est placée au-dessus d'un trape^^oforo 
de la forme ordinaire, c'est à dire réunissant une 
tète et un pied de lion. 

167. PORTRAIT de femme inconnue, buste grand comme 
nature, marbre de Luni. 

L'agencement de la tète fait remonter cette pièce 
au temps des Flaviens. Elle repose sur un bloc de 
noir antique. 

168. SILÈNE soutenu par ACHRATUS et précédé d'une 
baccante, bas-relief en terre cuite. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 163). 

169. BAGGHUS dompteur des Indes, bas-relief avec per- 
sonnages moins grands que nature, marbre de Luni. 

Le dieu thébain, assis sur un rocher, a près de lui 
un satyre qui soutient son bouclier. Devant lui se pré- 
sente une femme, la tète couverte de la dépouille de 
l'éléphant, personnification habituelle de TOrient. 

Zoeis;ii9 Bass. ant. di Roma (t. II, p. 145). 

170. NICHE SÉPULCRALE, bas-relief moins grand que 
nature, marbre de Luni. 

Un personnage revêtu de la toge tend la main 
droite à une femme placée devant lui. Au milieu, 
la pronuba accomplit l'acte nuptial. Au fond, un guer- 
rier et une femme assistent à cette scène. 

171. FLEUVE, tête colossale, marbre grec. 

^ Ce Fleuve est représenté dans un style grandiose 
avec la couronne ordinaire de roseaux de marécage. 
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La largeur du faire rappelle les meilleurs principes 
de l'école grecque. Il semble avoir été destiné à ser- 
vir aux oracles. Sa conservatiou est remarquable. 
Il est placé sur un: 

172. PIÉDESTAL carré en marbre de Luni, incrusté de 
vert antique sur les faces. 

173. PETIT BAS-RELIEF en terre cuite. Les Heures y 
sont représentées. Chacune d'elles a dans les mains 
ses propres attributs. Elles ne diffèrent pas de celles 
que nous avons décrites au num. 66. 

ZoegA, Bass. ant. di Roma (t. p. 218.) 

174. PERSONNAGE assis, qu'une femme couronne, haut- 
relief moins grand que nature, marbre de Luni. 

L'homme est assis. Sa clamyde tombe sur le mi- 
lieu de son corps. La femme est debout devant lui. 

175. NICHE SÉPULCRALE, haut-relief, marbre de Luni. 

Un personnage revêtu du costume militaire se pré- 
sente à une femme voilée, qui est en train de causer avec 
lui. Derrière l'homme est un autre personnage barbu, 
et derrière ce personnage, une jeune fille tenant une 
petite cassette. C'est Tallusion ordinaire à la réunion 
des personnes aimées, après la mort. Le travail est 
du temps des seconds Antonins. 

176. PORTRAIT de femme inconnue, buste grand comme 
nature, marbre de Luni. 

L'agencement de la tète révèle l'époque d'Adrien. 
On doit remarquer l'ornement introduit dans les 
cheveux pour une pierre précieuse correspondant au 
milieu du front. 

Il repose sur un: 

177. BLOC de colonne, noir antique, pareil à celui qui 
sert de base à l'objet nommé au num. 167. 

178. DIANE^ bas-relief moinsgrand quenalure, marbre grec. 
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La déesse des forêts est accompagnée d'une sui- 
vante. 

179. PORTRAIT d une femme inconnue, haut-relief moins 
grand que nature, marbre de Luni. 

C'est une femme couchée. Devant elle est une 
table, sur laquelle sont placés des fruits. Elle tient 
d'une main une stylet pour écrire ; de l'autre, un pa- 
pyrus à demi-déroulé. Devant la table est couché 
un petit Amour ailé; derrière, un autre Amour s'ap- 
proche pour caresser un chien de la main droite. 

L'ensemble de la composition est placé dans l'in- 
térieur d'une coquille. Elle devait figurer sur le 
devant d'un sarcophage. 

180. ORNEMENT en terre-cuite, sur lequel on voit deux 
femmes s'approchant d'un candélabre. 

181. CONSTRUCTION du NAVIRE ARGO, bas-relief en 
terre-cuite. 

Minerve présente aux Argonautes^ en train de 
construire leur navire, la voile, qui doit en rendre 
la marche plus rapide. 

l^lnek., Frontespizio de 'mon. ined.; expliqué dans 
rind. dei rami n. 1, et dans la St. délie arti (t.I,p.â4). 
Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 210). 
Ampère, Hist. rom. à R. (note 3, t. III, p. 240, 425). 

182. PORTRAIT d'un inconnu, haut-relief moins grand 
que nature, marbre de Luni. 

Ce portrait^ placé à l'intérieur d'une niche ronde, 
fut probablement encastré dans le devant d'un sar- 
cophage. Il représente une personne ayant vécu après 
le milieu du IIP siècle, comme on le voit par l'ar- 
rangement des cheveux et le style de l'exécution. 

183. TRAVAUX de la VENDANGE, bas-relief moins 
grand que nature, marbre de Lunt. 

3 
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Ce sujet est sculpté dans un demi-cercle soa- 
leou par deux coloonettes à feuillages, à l'intérieur 
duquel sont représentés les divers travaux de h 
vendange. On voit d'abord un Faune portant sur la 
tète un panier plein de raisins, et un autre versant son 
panier dans le cuvier; une vasque reçoit le vin qni 
coule. Près de là, on voit un pressoir. Deux autres 
Faunes complètent l'opération, l'un portant le vin, 
l'autre le versant dans un tonneau. 

Zoec», Bass. ant. dî Roma (t. I, p. lââ). 
U. CANDÉLABRE, marbre de Luni, orné de feuillages. 
La base est façonnée en trépied et ornée A'encarpi 
(guirlandes de fleurs et de fruits). 



DEUXIÈME CABINET. 

Ce cabinet est oraé de huit cotonoes, six d'ordre dorique, 
jnt quatre en marbre grec et deux en porlaiatiia, et deux d'ordre 
)riuUiien, en granit blanc et noir oriental. 

Au centre de cet élégant cabinet: 
!5. LÉDA et le CYGNE, groupe moins grand que na- 
ture, marbre de Luni. 

Nous avons dans celte pièce une des reproductions 
les mieux conservées d'une composition dont les 
anciens faisaient justement grand cas. 

Wetk, Osservazionî sopra i monum. cbe rappr. Leda. 

S6. On a donné pour base à ce groupe une plinthe de 
marbre de Milet, curieuse à cause de rinscriplioQ 
qu'elle porte : 

XVllI. Inscbip. grecque, AeHNOAÛPOS AFHSA- 
v3|50T etc. part. III, cl. 5. 

n^lmcli., Trat. prelim. pag. 79. 
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187. HERCULE, statue moins grande que nature , mar- 
bre grec. 

Au-dessous : 

188. AMOUR et PSYCHÉ, bas-relief moins grand que 
nature, marbre de Luni. 

189. HERCULE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Cette statue se signale à l'attention par l'attitude 
insolite du dieu. Le tronc a été substitué à la mas- 
sue par une restauration moderne. 

Au-dessous : 

190. TROIS FAUNES se livrant à divers jeux, bas-re- 
lief moins grand que nature, marbre grec. 

191. FONTAINE antique, marbre de Luni. 

Cette petite fontaine est d'une conception élégante. 
En haut est représenté dans des proportions convena- 
bles le Nil, que Ton reconnaît au symbole du croco- 
dile, dont il est accompagné. Les eaux tombaient en 
glissant sur des degrés, ce qui en augmentait en- 
core l'efifet. Les anciens employaient presque toujours 
ce système pour la décoration des fontaines domestiques. 

192. HERCULE, statue moins grande que nature, mar- 
bre grec. 

Le vainqueur des Hespérides est représenté te- 
nant à la main les pommes, emblème de son triomphe. 
Au-dessous : 

193. GÉNIES AILÉS se livrant à divers jeux, bas-relief 
moins grand que nature, marbre grec. 

191. HERCULE, statue moins grande que nature, mar- 
bre grec. 

Hercule est également représenté ici comme vain- 
queur des Hespérides. Il ne diffère de la précédente 
statue que par l'attitude . 
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Au-dessous : 
AMOUR et PSYCHÉ, bas-relief moins grand qne 
nature, marbre de Luni. 

lis.. Inscription, Hlodestae, etc. p. 111, cl. i. 

XX. id us Yeslalis, elc. id. 2. 

XXI. id. €. Popilitts, elc. id. 4. 

XXII. id. P. Aetius Aug., etc. id. id. 
PTOLÉMÉE, bas-relief graod comme nature, sur un 
lisque. 

C'est le portrait fidèle du fils de Lagus, jeune; 
la couronne civique qui entoure le disque rehausse 
incore le prix de cette pièce. 

XXIII. Inscription, /u$fu5.iuv«nù,e{c. p. 111, cl. 4. 

XXIV. id. . . Me Patriae, etc. id. id. 
PIED de CANDÉLABRE ; deu]L des côtés de ce sup- 
[>ort présentent l'un une ménade, l'autre un satyre. 

Dans l'embrasure de la fenêtre: 
FEMME à cheval, lancée à toute vitesse, bas-relief 
noitts grand que nature, marbre grec. 
PIED de CANDÉLABRE. 

Chacun des trois côtés porte une biérodule, dans 
,'attilude bien connue et le costume propre aux dan- 



m. ined. (n. i7, 48, eiplication p. I, p. S7j. 
Stor. délie arti (t. I, p. 321). 
Zoega, Bass. aot. di Roma (t. I, p. 111). 

Dans l'embrasure de la fenêtre: 
GRIFFON, bas-relief de marbre grec. 

XXV. Incription, Fecit Mindia, etc. p. Ill, cl. i. 

XXVI. id. Somno aetemo, elc. id. id. 

XXVII. id. Dis Manibus, elc. id. id. 
XXVill. Inscrip. grecque , KEIMAI ArPHAIOC 

\NTÛ p. III, cl. 5. 
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XÎIX. Inscription, Dits manihus N. p. III, cl. i. 

XXX. id. D.M.Cn.Pedanio^etc. id. id. 

XXXI. id. SaeniaeEutychiae.etc.xA. id. 

XXXII. id. D. M. C. Aureli, etc. id. id. 

XXXIII. id. D. M. Presidiae^ etc. id. id. 

201. FAUNE, bas-relief moins grand que nature, mar- 
bre grec. 

XXXIV. Inscription, D.M. Comeliae^ etc. p.III, cl. 4. 

§. XI. 
TROISIÈME CABINET. 

Il est orné de six colonnes , deux d'albâtre fleuri , d'ordre 
corinthien, deux de penthélique et deux de marbre de Milet, d'or- 
dre dorique, cannelées à spirales. 

XXXV. Inscription, Marciae Sex. F. p. III, cl. 4. 

XXXVI. id. Sub cura, etc. id. 2. 

XXXVII. id: Gallicano, etc. id. 1. 

XXXVIII. id. Domnaedius, etc. id. 4. 

XXXIX. id. Suivis AugmtiSj etc. id. 1. 

202. BACCHANALE, haut-relief moins grand que nature, 
marbre de Luni. 

Le dieu thébain monte un cbameau et est soutenu 
à droite par un Faune, à gauche par une bacchante. 
Devant lui, on voit un Satyre qui a laissé tomber 
sa flûte aux pieds du chameau. Autour, sont trois 
bacchantes exécutant rapidement une danse sacrée. 
L'une d'ielles frappe de la main droite sur une cym- 
bale qu'elle tient de la gauche. On a voulu indi- 
quer que la fête a lieu sur un promontoire, où 
l'on voit pousser des plantes. C'est peut-être le Cy- 
théron, où se célébraient les orgies de Bacchus. 

XL. Inscription^ Iuliae Sex., etc. p. III, cl. 4. 
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203. TÊTE de LION moins grande que nature, noir 
antique. 

XLI. Inscription, L. lavolenOj etc. p. III, cl. 4. 

204. THÉSÉE et le MINOTAURE, groupe moins grand 
que nature, marbre grec. 

Thésée ayant pénétré dans l'intérieur du labyrin- 
the, a pris par une de ses cornes le monstrueux 
fils de Pasiphaë et va le frapper de sa massue^ Cette 
sculpture, d'une rareté extrême au point de vue du 
sujet, nous a conservé un des monuments les plus 
singuliers élevés par l'art grec au héros dont il ai- 
mait tant à honorer les gestes. 

Cayliu, (t. m, p. 131). 

Ant. ©r., (tav. XXXIV, n. 4). 

l¥iiiel£., Mon. ined. (p. 134). 

Fea, Mise, filol. crit. ant. (t. I, p. 115). 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 2, p. 421). 

205. IPHIGÉNIE en TAURIDE, haut-relief moins grand 
que nature, marbre de Luni. 

Oreste et Pylade sont reconnus par Iphigénie, prê- 
tresse du temple, et trouvent ainsi leur salut au mo- 
ment où ils se croyaient à jamais perdus. 

^riaek., Mon. ined. (p. 200). 

Ampère, Hist. rom. à Rom. (note 1, t. III, p. 468). 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 9). 

XLII. Inscription, L. Àppuleius, etc. p. III, cl. i. 

206. TÊTE de LION moins grande que nature , noir 
antique. 

XLIII, Inscription, Libano, etc. p. III, cl. 4. 
XLIV. id. Felicilmp.yetc. id. id. 

207. SILÈNE, masque colossal, marbre grec. 

Servait de couvercle à un égoût antique. Il con- 
serve encore les trous par lesquels coulaient les 






^^'. 
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eaux. C'est un nouveau témoignage de l'élégance 
avec laquelle les anciens savaient relever cette partie 
si humble de leurs constructions. 

208. BAS-RELIEF, avec emblèmes du culte de Gybële, 
marbre grec. 

Les symboles suspendus au pin , le bélier et le 
taureau, rattachent ce bas-relief au culte d'Athys et 
de la mère des Dieux, et aux antiques sacriGces du 
criobole et du taurobole. Il faisait partie d'un autel, 
dont il ornait un des côtés. 

Zoe^^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 48). 

209. ETHIOPE, buste de grandeur naturelle représenté 
sur un bouclier, marbre bigio tirant sur le noir. 

210. APOTHÉOSE d' HERCULE , petit bas-relief, mar- 
bre grec. 

Ce bas-relief est remarquable au point de vue du 
sujet et des accessoires. 

Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. Il, p. 108). 

XLY. Insgbiption, Q. Remmius, etc. p. III, cl. 4. 

Memoriae^ etc. id. id. 

Imp. Caes.^ etc. id. 1. 

C. VeraliuSj etc. id. 4. 

C. JuliuSy etc. id. id. 

Eutacto Crassij etc. id. id. 

....aecili Céleris^ etc. id. id. 

....M. Lib. Rom. id. id. 

Ae. E. Um.j etc. id. id. 

Primitivae^ etc. id. id. 

211. TABLEAU en mosaïque fine, de couleur. 

Il représente une scène niliaque ordinaire. 

nrinek., MoD.iued. (p. 13, à la fin de Tindic. deirami). 

212. FLEUVE, statue gisante moins grande que nature, 
marbre grec. 



XLVI. 


id. 


XLVII. 


id. 


XLVIII. 


id. 


XMX. 


id. 


L. 


id. 


U. 


id. 


LU. 


id. 


LUI. 


id. 


LIV. 


id. 



id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 



PHEHIËHE PARTIE. 

Le bras gauche appuyé sur une urne, ce Fleuve 
tient dans la main gauche la corne d'abondance, 
iymhole de la richesse qui découle du commerce 
)âr le moyen des voies fluviales; dans la droite, 
les épis. 

LV. Inscbiption, D.IulianoApollod., elc.p.lll,cl.i. 

LVI. id. ...Ruiano III Cos 

LVII. id. D. M. Pontia.etc. 

LVIII. id. SallvsliaC.l.,etc. 

LIX. id us Corinthus, etc. 

LX. id. Primae Pompeiae, etc. 

LXI. id. TITIAI EAniAI,eïc. 
POMPE DIONYSIAQUE, bas-relief moins grand que 
lâture , marbre paona^etto trouvé dans la Villa 
Wriana, à Tivoli. 

Ce bas-relief n'est pas moins remarquable pour 
a singularité du marbre que pour l'élégance de l'e- 
(écution, inspirée par les exemples classiques d'ua 
lujet si fréquemment proposé aux plus habiles ar- 
istes grecs. 

Zoeg», Basa. ant. di Roma (t. II, p, 159]. 
BAS-BELIEF avec ornements dont la composition 
!t le fini ont les qualités qui rendirent si célèbres 
es chefs-d'œuvre du XVI' siècle. 
CYBÈLE et ATHYS, bas-relief moins grand que 
lature, marbre grec. 

La mère des Dieux est sur son char traîné par des 
ions ; derrière le pin qui lui est consacré, on voit. 
Llhys la regardant avec amour. 

Xoegv, Basa. ant. di Roma [t. I, p, iS). 

LXII. Inscmption, m. D. M. I. Et Altinis, etc. 
I. III, cl. i. 
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§. XII. 



QUATRIÈME CABINET. 

On y \oil huit colonnes cannelées, d'ordre dorique; 2. de beau 
pavonazzetlo et 6 de marbre d« Luni. 

216. GÉNIE FUNÈBRE, bas-rdief moins grand que na- 
ture, marbre grec. 

Le Génie est ailé et s'appuie sur une torche ren- 
versée. C'est Temblème bien connu du sommeil de 
la mort. Ce bas-relief a dû orner quelque tombeau. 

^Winefc., Mon. ined: (p. 147). 

Zoei;a, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 202). 

LXIII. Inscription, T. Aur., etc. p. III, cl. 4. 
LXIV. id. Deteliae^ etc. id. id. 

217. LUTTEUR, bas-relief moins grand que nature, mar- 
bre grec. 

Le jeune gymnaste est représenté enveloppé dans son 
manteau et avec les attributs du vase et du strigile. 

Zoeflpa, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 133). 
Ampère, Hist. rom. à R. (note S, t. III, p. 354). 

^LXV. Inscription, FabiaeÀgathaejetc. p.III, cl.i. 

218. PARIS, statue moins grande que nature, marbre grec. 
2191 FAUNE, statue moins grande que nature, marbre grec. 

LXVI. Inscription, Nus Jurispru^etc. par. III, cl. 4. 
LXVII. id. Imp. Caesar etc. id. id. 
LXVIII. id L....c%.... etc. id. id. 

220. NICHE SÉPULCRALE. 

On voit dans cette niche le portrait de l'enfant à 
qui elle était clédiée; il porte la bulla. 

221. SARCOPHAGE, marbre de Luni. 
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Il était destiDé à renfermer ud corps d'enfant. Il 
est orné de bas-reliefs ; six Génies ailés jouent au 
disque; nn hermès barbu fixe le lieu de l'exercice. 
!2. MELÉAGRË, statue moins grande que nature, mar- 
bre grec, placée sur un piédestal de vert antique. 

On peut en toute sûreté reconnaître dans cette 
statue, qui est la reproduction de quelque célèbre 
chef-d'œuvre grec, le chasseur qui tua le sanglier 
de Calydon, car il s'appuie sur un tronc qui supporte 
la hure. 

§. Xlil. 

PORTE ET MURS EXTÉRIEnRS. 

La porte est ornée de deux coloDoes de paonazzetto, d'or- 
-e dorique. 

i3. ACHILLE et HEUNON, bas-relief moins grand que 
nature, marbre grec. 

Ce bas-relief, placé en guise de frise au-dessus de 
la porte susdite, nous représente un sujet qui s'of- 
frait souvent à l'art grec de la meilleure époque, 
et 11 se rattache certainement, par son origine, aux 
cbefs-d'œnvre de cet art. 

Haffel, Diss. p. l. 

ZoesM, Bass. ant. di Roma [t. II. p. 3). 

Ampère, Hist. rom. à Rome (oolei, t.lll, p. Ht). 

21. CIPPE, orné, sur les côtés, de la palère et du pre- 
fericulum. 

LXIX. Insgbiption, Caecitiae, etc. p. III, cl. 8. 
âS. FRAGMENT de sarcophage, bas^relief, marbre grec. 

Sous la tète de lion ordinairement placée à l'angle du 
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« 

sarcophage, on voit des personnages accomplissant 
une cérémonie sacrée. 

l^inck., Mon. ined. (p. I, pag. 36, n. 29}. 

LXX. Inscription, Claudiae^ etc. p. III, cl. 8. 
236. HERCULE, fragment de bas-relief, marbre grec. 

La composition est très-rare. Hercule est repré- 
senté assis sur la dépouille du lion de Némée. Il 
tient le vase à boire dans la main droite. On a une 
idée de la dimension que l'artiste voulait exprimer 
en voyant un Faune qui cherche à entrer dans ce 
même vase au moyen d'une échelle. 

^Wlnek., Mon. ined. (p.l, p. 89, n.l85, et Tapp. en fin). 
Zoes», Bass. ant. di Roma (t. II, p. 116.) 

LXXI. Inscbiption," 5(?a? Atoittô, etc. par. III, cl. 1. 

LXXII. id. L. LiciniOy etc. id. 3. 

LXXIII. id. M. Fabius, etc. id. 4. 

LXXIV. id. M. Aurel., etc. id. id. 

227. DEUX FRAGMENTS de haut-relief. 

On y découvre deux soldats, dont le mieux con- 
servé, vu par derrière, passe son bras dans un bou- 
clier portant les insignes de la foudre. 

Il est supporté par un 

228. CIPPE orné, sur les côtés, de la patère et du pre- 
fericulum. 

LXXV. IsNCRiPTiON, Ti Claudiy etc. p. III, cl. 4. 
LXXVI. id. C. Caecilio, etc. id. id. 
LXXVII. id. Cn. Pompeius, etc. id. id. 

229. RAS-RELIEF représentant deux hippogriffes l'un en 
face de l'autre, avec un autel entre les deux. 

230. 31, 32 et 33. Des bas-reliefs pareils au susdit 
entre les portes et entre les fenêtres. 

LXXVIII. Inscription moderne. Hoc epistylii frag- 
mentum, etc. p. III, cl. 8. 
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• 

231. FRAGMENT d'une partie de la corniche de la ba- 
silique Uipienne^ au Forum de Trajan. On l'exhuma 
en 1765, en creusant les fondations de la petite 
maison Imperiali (autrefois Bonelli, aujourd'hui Ya- 
lentini) à l'extrémité du forum la plus rappro- 
chée de la colonne. Â cette occasion, on découvrit 
sous terre, et on les y laissa, sept colonnes de gra- 
nit blanc et noir provenant de ce forum. 

"Winck., Trattato preliminare (pag. 96). Storia delle 

arli (t. II, p. 372). 

LXXIX. Inscription, sur un cippe orné de la patère 
et du preforiculum, HothoAug. Lib.^ etc. p. III, cl. I. 

235. COCHER, statue tronquée grande comme nature, 
marbre de Luni. ' 

L'écharpe d une forme particulière qui ceint la 
poitrine et les flancs du personnage indique un co- 
cher du cirque. 

236. CIPPE servant de base à cette statue et orné, sur 
les côtés, de la patère et du prefericulum. 

LXXX. Inscription, Memoriae M.^etc. p. III, cl. 4. 
LXXXI. id. In fron., etc. id. 8. 

LXXXII. id. T. Nigrio, etc. id. 4. 

S. XIV. 

ALLÉE CONDUISANT AU PORTIQUE DU RILLARD. 

237. BLOC de marbre %to de i palmes i^ de hauteur. 

Sur ce bloc: 

238. ROME portant le casque, tète plus grande que 
nature. 

239. DIONYSIUS et BACCHANTE, hermès à deux tètes 
moins grand que nature, marbre de Luni. 
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2i0. Autre semblable. 

2il. FRAGMENTS de chapiteaux de styles divers. 

Le mur à gauche est orné de divers fragments 

qui y ont été placés pour la curiosité des érudits. 

On remarque entre autres les deux suivants: 

212. FRAGMENT de bas-relief avec un personnage acé- 
phale moins grand que nature, en marbre de Luni. 
Le sujet est la chasse de Méléagre, qui est représenté 
au moment de son départ et tenant un cheval par 
les rênes. Le bas-relief devait faire partie d un sar- 
cophage. 

213. FRAGMENT de bas-relief avec deux personnages 
grands comme nature; le principal est une femme 
assise, tenant à la main la lyre. La sculpture est 
de l'époque des Antonins. 

Zoenn, Bass. ant. di Roma (t. Il, p. 280). 

2il. BAS-R£LIEF avec un personnage moins grand que 
nature, en marbre de Luni. 

C'est un berger dormant à l'ombre d'un arbre 
dont une chèvre mange les feuilles en se dressant 
contre le tronc. La sculpture appartient à une mau- 
vaise époque de l'art. 

2i5. BAS-RELIEF avec des Amours, les uns foulant les 
raisins, les autres en apportant dans les petits pa- 
niers. Us sont semblables à ceux du N"" 183. Ce 
sujet devait être le côté d'un sarcophage renfer- 
mant le corps d'un enfant. 

246. FRAGMENT de bas-relief représentant un sacrifice 
avec deux victimaires. 11 appartient à une grande 
urne sépulcrale. 

Zoesa, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 280). 

217. BAS-RELIEF d'un héros chasseur, correspondant à 
celui du N' 242. 
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18. SACRIFICE , bas-relief avec personnages moins 
grands que nature, en pierre de Tibur. 

On voit une femme voilée devant laquelle un 
Amour joue de la flûte double. Au centre, le taureau 
destiné au sacrifice. Le viclimaire le tient de ta main 
gauche; le couteau est dan&>la main droite. 

19. TROPHÉE, bas-relief, marbre de Luni. 

Sur ce tropbée : 
10. RAS-RELIEF avec personnages moins grand que 
nature^ marbre de Luni. 

C'est un sacrifice qui est représenté sur ce de- 
vant de sarcophage. Divers personnages portent des 
offrandes devant une petite statue placée dans une 
niche d'ordre corinthien , que le spectateur voit à 
sa droite. 

Au-dessus : 
'\. FRISE antique, en marbi-e de Luni. 

2. CIPPE avec patère et prefericulum. Sur ie côté 
principal de ce cippe: 

LXXSIII. IsscBipnoN, Flavta Aug. , etc. p. III, cl. 4. 
En face; 

3. CIPPE semblable à celui-là, avec cette inscription: 

LXXXIV. Insceiption, L Bosci, etc. p. III, cl. 4. 

4. SARCOPHAGE en marbre de Luni, avec bas-relief. 
La côlé principal représente un combat entre its 
guerriers et des Amazones. 

5. CIPPE avec bas-relief. Deux époux sacrifient sur un 
autel où le feu est allumé. On voit un rameau de 
laurier de chaque côté. 

LXXXV. Inscbiption, C. Domiti, etc. p. III, cl. I. 
Au-dessus : 

6. OSSUAIRE carré avec cette inscription: 

LXXXVI. Inscription, Eolivs, etc. p. III , cl. 7. 
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257. OMPHALE, tète plus grande que nature, marbre 
de Luni. 

On voit la reine de Lydie recouverte de la dé- 
pouille du lion par allusion à Hercule, que l'amour 
fit son esclave. 

258. GIPPE, avec cette inscription sur le côté principal : 

LXXXVII. Inscription, Pnrno filio, etc. p.lll, cl. 4. 

259. STATUE de femme portant la stola, en pierre de 
Tibur. 

Elle était sans tète lorsqu'on la découvrit. Le res- 
taurateur moderne y a mis une tète d'homme. 

260. AUTEL servant de base à cette statue , avec l'in- 
scription : 

LXXXVIIL Inscription, Imp. Caes.^etc. p. III, cl. 3 . 

261. GIPPE, orné de la patère et du prefericulum. Une 
couronne de chêne est sculptée en haut-relief sur 
le côté principal. 

LXXXIX. Inscription, Sac.^ etc. p. III, cl. 4. 
En face : 

262. GIPPE orné de la patère et du prefericulum. 

XG. Inscription, NTCH MOAGCTOC, 6tc.p.IlI,cl. 5. 

263. BUSTE de femme sans tète, grand comme nature, 
marbre de Luni, placé sur le cippe susdit. 

264. GIPPE, avec la patère et le prefericulum sur les 
côtés. 

XGI. Inscription, Otacilia L. L.^etc. p. III, cl. 4. 

265. BUSTE de femme inconnue, grand comme nature, 
marbre de Luni. 

266. PILASTRE avec l'inscription ci-après sur les deux 
côtés : 

XGII. Inscription, Genio Ti Caesaris,^. III, cl. 1. 

267. TRÉPIED^ servant de base au pilier susdit, avec 
colonnettes cannelées, d'ordre corinthien^ et une in- 
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scripUoD. Il porle un vase de marbre muDi d'un 
couvercle. 

XCIII. Inscb!pt[on, t. ïnvicto D., etc. p. 111, cl. 1. 
. CIPPE avec celle inscriplioa: 

XCIV. Inscription, L Fabio M., etc. p. III, cl. 3. 
. TÈTË de bacchaote placée sur ce cippe. 

ËD face: 
. FAUNE, slalne moins grande que nature, marbre 
de Lu ni. 

Ce disciple de Bacchus est recouvert d'une peau 
de chevreuil et porte la houlette. Il lienl à la main 
une flûte, qu'il approche de ses lèvres pour en tirer 
des sons. 
. CIPPE, servant de base, avec celte inscription : 

XCV. Inscription, Lemno Aug., etc. p. !II, cl. 4. 
. FRAGMENT d'une frise de marbre. C'est une mé- 
tope sculptée en bas-relief. Elle supporte une boule 
de marbre porta-santa. 
. ClPPE avec celte inscription : 

XCVI. Inscription, Sahis D. D. iVJV.,p. lll, cl. 3. 
. CIPPE plus petit, dont on a enlevé l'inscriplion. 
. COMBATTANT , statue moins grande que nature, 
marbre de Luni. 

Le personnage est recouvert du paludamenlum et 
brandit une épée. 

. CIPPE servant de base, avec inscription et bas-reliefs. 
XCVII. Inscription, Q. Caecilio, etc. p. 111, cl. 4. 

Zoesa, Bass. ant. di Roma (1. I, p. 61). 
Ed face: . 
. SARCOPHAGE destiné anciennement à renfermer 
les cendres de Demèlre Supériste, comme on le lit 
sur le côté principal. 
XCVlll. Inscbiption, Hoc iacet, etc. p. III, cl. 4. 
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278. GIPPË singulier en ce sens que Tinscription a été 
grattée et qu'il n'en reste plus que Textrémité. 

XCIX. Inscription, YicitScorpus..., etc. p.lll,cl.8. 

279. PETITE URNE brisée, placée sur ce cippe. L'in- 
scription qui raccompagne nous révèle que la scul- 
pture représente à demi étendu sur le lit convival 
l'affranchi Sostrate, près duquel est une table. Sa 
fille Flavia Meipomène est assise à ses pieds et tient 
dans les mains une couronne. 

Ce petit bas-relief est remarquable à cause de la 
forme de l'ustensile domestique et pour d'autres par- 
ticularités qu'on y remarque. 

C. Inscription, SostratoAug. L., etc. p. III, cl. 4. 

280. CIPPE, avec cette inscription grecque, en bonnes 
lettres : 

CI. Insoription^ a. OABION, etc. p. III, cl. B. 
Au-dessus : 

281. OSSUAIRE en marbre, présentant la particularité 
de conserver son couvercle. Il porte sur les côtés 
la palère et le prefericulum. 

CIL Inscription, Si casta^ etc. p. III, cl. 7. 

282. STATUE de femme assise, grande comme nature, 
marbre penthélique , placée sur le grand autel ci- 
après. 

283. AUTEL semblable à celui dédié à H. Antonin Ca- 
racalla, avec une reproduction de l'inscription et 
de la liste des soldats, que l'on voit parmi les in- 
scriptions de Fabretti (p. 260, n. 91). L'original, 
qui est au palais Barberini, a été publié par Ma- 
rini dans les inscriptions Albani, p. 200 et suiv. 

CIIL Inscription, Jmp. Caes. M., etc. p. III, cl. 7. 
En face: 
281. STATUE assise d'un personnage revêtu de la toge. 

4 
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AUTEL orné de bas-reliefs sur le devant el sur 
les côtés; deut Génies soutieDoeot de riches encarpi 
supportés, aux angles, par des tètes de moulon. 

Sur le côté principal : 

CIV. Inscription, Volusiae Primae, etc. p.III, cl. I. 

Sous cette inscription est représentée la louve avec 
les jumeaux; les côtés portent la patère et le prefe- 
riculum; au-dessous^ on voit deux oiseaux qui volent; 
iû arrière, un rameau de laurier avec des volatiles. 

En face: 
CIPPË avec inscription sur le côté principal et la 
}atère et le prefcriculum sur les autres côtés. 

CV. Inscription, Fortunae obsequenti, etc.p.lU, cl. 4. 
Sur ce cippe est placé uo fragment ayant servi au- 
irefois de fontaine. On y voit sur des feuilles de 
ngne richement fouillées divers animaux en relief, 
jt 289. DEUX HERMÈS à deux tètes représentant 
les personnages dionysiaques grands comme nature. 
ANTINOUS, buste plus grand que nature, marbre 
le Lu ni. 

Nous voyons dans cette sculpture un des portraits 
es mieux conservés du jeune hithynien si célèbre 
)ar sa beauté et par la mort qu'il se donna en se 
irécipitanl dans le Nil pour sauver les jours de l'em- 
lereur Adrien, qui était atteint d'une maladie mor- 
elle, et qui, par reconnaissance, le mit au nombre 
les Dieux. La perfection de la ressemblance se révèle 
urtout lorsqu'on confronte le buste avec le bas-relief 
le la villa, une des plus belles et des plus rares 
euvres antiques qui soient parvenues jusqu'à nous. 
BAS-RELIEF avec des Amours qui jouent; partie 
l'une frise en marbre grec. 

Zoeca, Bass. aatichi di RoW (t. II, p 190). 
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CVI. Inscription sur la base : Nicephoro etc. y p. III, 
cl. 4. 



Tout ce que Von voit contre la muraille en rétro- 
gradant jusqu'à la lettre T^ bas-reliefSy frises^ inscri- 
ptions^ a été ajouté aux monuments de la villa par le 
propriétaire actuel^ M. le Prince Torlonia. 

292. ALCESTE, bas-relief, marbre grec. 

Ce fragment d'une élégante sculpture conserve en 
partie la figure d'Hercule, celle d'Alceste et peut- 
être celle de Thésée. 

293. FRISE antique, marbre de Luni. 

Cette frise est très remarquable, quoiqu'elle ap- 
partienne à un époque où l'art était déjà en déca- 
dence. Comme à cette époque, la minutie dans l'e- 
xécution l'emporte sur l'élégance. 

Dans la partie supérieure, huit bucranes soutien- 
nent neuf encarpi^ au-dessus desquels étaient scul- 
ptés les symboles des divinités majeures, placés à 
côté d'autant de patères, en signe de sacrifice. On y 
reconnaît l'aigle et la foudre pour Jupiter ; la massue 
et le scypkus pour Hercule; le cheval pour Mars. 
291. MENADES, petit bas-relief. 

Elles sont représentées dans l'attitude de la danse, 
qu'elles exécutent en se tenant toutes par la main. 

295. DIANE, bas-relief, marbre grec. 

La déesse des forêts est précédée de quelques unes 
de ses compagnes. A ses pieds, on voit le chien, 
qui lui est spécialement consacré, comme à la di- 
vinité de la chasse. 

296. FRAGMENT de bas-relief; femme à cheval, peut- 
être une Amazone. 
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QTRE FRAGMENT ; personnage acéphale, que son 
itude el ses altribuls font reconnaître pour une 
rque. 

lAGMENT de bas-relief avec un portrait de femme 
d'autres petits personnages. Le bas-relief faisait 
refois partie d'un sarcophage. 
lS-RELIEF représentant une course au cirque. 
lS-RELIEF en marbre grec. On y voit deux sa- 
îs combattant ; chacua d'eux passe son bras dans 
: bouclier. 

tISË antique en marbre, avec deux cornes d'a- 
idance; elle est d'un excellente exécution. 
3TRE FRISE placée en haut et ornée de grandes 
illes: autres menus fragments d'ornements an- 
les. 

lS-RELIEF représentant la chasse de Méléagre. 
EAGMËNT de bas-relief; on y voit représenté ud 
lie ailé combattant une bête fauve. 
Il la suite de ce fragment se trouvent 56 ioscri- 
ins (n. CVII - n. CLXII) découvertes à Porto. 
;s sont rapportées tn extenso dans la III' partie, 
8, du présent catalogue. 
)ans le tympan du petit portique: 
LSQUE de femme. 
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S- XV. 

PORTIQUE DU BILLARD. 

Il est décoré de 14 colonnes de marbre grec, d'ordre dorique. 

GLXIII. Inscriptions réanies, six pierres , Olim- 
piades Au. v. c, etc. p. 1II| et. 8. 
En face, deux plaques portant l'inscription: 
GLXIV. Insgbiption, Discipuli^ etc. p. III, cl. S. 

306. SOGRATE, bermès grand m)mme nature , marbre 
de Luni. 

307. PORTRAIT barbu d'un inconnu, bermès , marbre 
de Luni. 

308. APOLLON, baut-relief, marbre de Luni. 

Apollon est assis sur le rocher , d'où pend son 
carquois. Il est entre deux personnages debout, dont 
l'un, entièrement nu, ne montre qu'un pan du pa- 
ladamentum roulé sur son bras gaucbe , et l'autre 
est revêtu d'un pallium du milieu du corps aux 
pieds. Tous deux se soutiennent à l'aide d'un bâ- 
ton qu'ils portent dans la main droite. Le person- 
nage au paludamentum a un poignard dans la main 
gauche. Ce bas-relief, illustré par Zoega , est non 
moins remarquable au point de vue de l'érudition 
qu'à celui de Tart. 

Soe^a , Bassorilievi antichi di Ronia (t. Il, p. 261}. 

309. SILÈNE, bermès grand comme nature, marbre de 
Luni. 

Le précepteur de Bacchus est représenté couronné 
de lierre. 

310. PERSONNAGE inconnu, hermès barbu, de gran- 
deur naturelle, marbre de Luni. 
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S. xv(. 

SALLE DU BILLARD. 

Grande salle ainsi appelée. Je sa destination. Elle est Bomp- 
isement ornée de huit colonnes, i d'africain, î d* verl inli- 

et 3 de brèche d'Egypte , d'ordre ionique. Les pilastres d« 
nazzetto, au nombre de vingt, disposés le long des murs, sont 
même ordre. 

En n'approchant d'une des fenêtres k gauche de l'entrée, on 

sur une fontaine J'bermès ci-apris. 

I . HERMÈS de salyre. 

Ce dieu ruslique de la suite deRacchus a la par- 
tie supérieure du corps enveloppée dans une peau 
de chèvre aux plis élégants et amples; daus la main 
gauche une (lùte, iustrumeot qui lai lest spéciale- 
ment approprié. 
S. GIPPË supportant cet hermès; on y. lit VioscripltOD 
suivante: 
CLÏV. iNsCBipnoN, Ti Claudio, etc. p. III, cl. i. 
I. MARIE-CHRISTINE de Suède. 

L'illustre femme qui, descendue volontairement dn 
trône, régna sur ses contemporains par la virilité de 
son talent, est à bon droit couronDée de laurier. 
Ce rare busle, grand comme nature, est en marbre 
de Luni. 

On y lit le nom de François Queiroli , qui l'a 
sculpté avec un talent peu ordinaire: 

EquesFran. Queiroli Januensis sculpsitRomae 1740. 
A droite et à gauche: 
L et 316. DEUX ESCABEAUX plaqués de diverses pier- 
res antiques et soutenant deux boules de jaune antique. 



316. PERSONNAGE nu, statue d'homme moins grande 
que nature, marbre grec. 

Ce personnage appartient à la classe des inconnus. 

317. ATHLÈTE, statue tiue, grande comme nature, mar- 
bre grec. 

La partie antique est remarquable au point de 
vue de la pureté et de la beauté du style. 

318. GÉfTA, statue moins grande que nature , marbre 
de Luni. 

Le second fils de Septime-Sévëre est représenté 
en costume militaire. La cuirasse est très remar- 
quable: on y voit un Fleuve à demi couché et une 
femme « dans la même position , tendant son pé- 
plum sur sa tète comme un arc. Ce dernier per- 
sonnage, qui est sans doute la Terre personnifiée, 
peut être confronté à propos avec un autre, du même 
genre, également placé sur une cuirasse; sur celle 
de la célèbre statue d'Auguste trouvée dans le Ye- 
îentanum de Livie, et aujourd'hui au braccio-nuovo 
du Musée Ghiaramonti, au Vatican. L'exécution des 
perdants de la cuirasse est soignée et digne de men- 
tion; on y reconnaît des ornements se rattachant à 
rétat militaire. Sous la cuirasse se voit le subar- 
fnale. La chtamyde, qui tombe de Tépaule, est roulée 
sur le bras gauche. 

319. VESPASIEN^ buste moins grand que nature, mar- 
bre de Luni. 

L'empereur porte une cuirasse. Le buste repose 
sur un bloc de granit bigio. 

320. TITUS, buste moins grand que nature, marbre de Luni. 

Le fils de Vespasien est représenté jeune encore. 
11 porte la cuirasse, et, par dessus, le paludamen- 
tvm. Le buste repose sur un bloc de granit bigio. 
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321. PHILIPPE le fils, statue moins grande que natore, 
marbre de Luni. 

Philippe, représenté comme prince de ia jmnesse, 
est revêtu des ornements militaires. Sa cuirasse est 
exécutée avec un grand soin. 

322. BAGGHUS, statue un peu moins grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

Cette statue du dieu des vendanges est remarqua- 
ble à cause du tronc sur lequel s'appuie le bras 
gauche. AutQur de ce tronc grimpe un cep de vi- 
gne chargé de grappes. Deux petits Génies les re- 
cueillent, pendant que survient un satyre, qui a Tair 
de vouloir voler une corbeille pleine de raisins. Cet 
épisode exprimé avec une grande vivacité forme un 
contraste avec la tranquillité et le repos du dieu. 

329. HYACINTHE, statue moins grande que nature, mar- 
bre grec. 

Au fond de la salle qui vient d*étre décrite t'ou- 
vre une loge dans laquelle on voit une perspective 
avec une fontaine^ ajoutée^ ainsi que les décorations^ 
par le prince D. Alexandre Torlonia^ propriétaire 
actuel de la Villa. 

BU. SARCOPHAGE en marbre de Luni. 

Destiné aujourd'hui à recueillir les eaux de la 
susdite fontaine, il l'était autrefois à renfermer la dé- 
pouille mortelle d'un personnage dont on voit le por- 
trait sculpté sur un bouclier soutenu par deux Génies. 
Sur le devant de la base de c& sarcophage est 
encastré le bas-relief ci-après. 

325. BAS-BELIEF représentant un banquet. On y voit 
les quatre saisons représentées comme sur le sarco- 
phage NM 31. Il y a en outre d'autres personna- 
ges et deux animaux dans la partie inférieure. 



A. drcHte et à gauche sont disposés: 
m et 327. DEUX BUSTES de personnages inconnus , 
grands comme nature, en marbre de Luni. 

AUTRE CHAMBRE. 

Chambre ornée de 14 colonnes, dont 18 de marbre grec, d'or* 
die dorique , et 2 d'africain , d'ordre ionique, toutes élevées sur 
des socles incrustés de fior di persico, 

3S8. PORTRAIT inconnu , buste grand comme nature, 
marbre de Carrare. 

Le personnage est revêtu du costume militaire , 
avec cuirasse et pahidamentum. 

11 repose sur un escabeau de portasanta orné de 
jaune, et dont la cimaise ^l la base sont en fiar di 
persico. 
ifi. AUGUSTE, buste grand comme nature, marbre de 
Luni. 

L'empereur est représenté jeune. Il porte la cui- 
rasse , qui est remarquable à cause de la réunion 
des deux pièces sur les épaules, et de la Gorgone 
que l'on voit au milieu. 
Il repose sur un escabeau pareil au précédent. 
330. TITUS , buste grand comme nature , marbre de 
Carrare. 

Le vainqueur de la Judée est représenté revêtu 
de la cuirasse et du paludamentum. 
Il repose sur un escabeau plaqué de bigio et de 
> jaspe de Sicile, avec cimaise et base en marbre de 
Carrare. 
831. DOHITIEN, buste grand comme nature, marbre de 
Luni. 
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Le second fils de Vespasien est représenté portut 

le costume militaire^ la cuirasse et le paludamentum. 

11 repose sur un escabeau semblable au précédent. 

CABINET Y ATTENANT. 

332. SAPHO, hermès un peu plus grand que nature, 
marbre grec. 

^ La célèbre poétesse est représentée squs des traits 
quelque peu idéalisés, mais qui ne s'éloignent pas^ 
néanmoins, de l'ensemble de la physionomie qu'on 
lui connaît. Elle était autrefois réunie à Thermes ci- 
après, qui en est actuellement détaché. 

383. CORINNE, hermès plus grand que nature, mar- 
bre ^rec. 

On avait réuni Corinne, regardée, elle aussi, com- 
me un ornement du JParnasse grec, àSapho, à cause 
de la communauté de leur renommée poétique. 

33i. PÊCHEUR, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Elle représente un pécheur portant dans un pa- 
nier le produit de sa pèche. L'objet qu'il tient daïis 
lautre main devait renfermer les instruments de 
pèche. Ce n'est pas un vrai pécheur, mais un per- 
sonnage jouant ce rôle sur la scène, ce que prouve 
un autre personnage, de la même grandeur et dans 
la même attitude, qui sera décrit à la place qu'il 
occupe dans la présente collection. 

335. HERMAPHRODITE, statue moins grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

Ce rare sujet est représenté dans son attitude or- 
dinaire. Le style, comme dans toutes les sculptures 
exprimant ce sujet, en est remarquable. 
Il repose sur un escabeau de cottanello. 
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tSA. PUTÉAL, fragment orné de bas-reliefs, marbre grec. 
Trois petit Génies ailés montent chacun un animal 
consacré à Bacchus, c'est à dire un tigre, un bélier 
et un taureau. A chacun d'eux , un homme pré- 
sente du vin dans une patère: le taureau est retenu 
par un jeune satyre en train de plonger la patère 
dans un grand récipient. A Textrémité opposée, un 
autre disciple de Bâcchus, se dressant sur la pointe 
des pieds avec un mouvement plein d'élégance, cher- 
che à prendre du vin dans un vase placé devant lui. 

Soeipa, Bass. ant. di Roma (t. II, .p. 188). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 1, i, III, p. ^57). 

337. VASE de marbre blanc orné de festons en relief, 
d'une exécution soignée. 
11 repose sur une console ciselée. 
39S. MINERVE, buste grand comme nature, marbre de 
Luni. . 

On voit la Gorgone sur la poitrine de la déesse; 
l'égide n'est pas exécutée de la même manière que 
d'ordinaire. 

339. STATUE d'homme moins grande que nature, mar- 
bre grec. 

Ce personuage a une attitude élégante; son bras 
gauche est enveloppé dans la chlamyde; il s'appuie 
sur un des flancs, position souvent donnée à Mer- 
cure dans ses statues. 

340. ACTEUR GOMQUE, statue moins grande que na- 
ture, marbre de Luni. 

Le masque placé à ses pieds, l'attitude et les at- 
tributs indiquent que cette rare statue représente un 
acteur comique. 

Iiriiaek , Mon. ined. (u. 193, expl. p. 356). 
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S. XVII. 

Ed sortant du local que nous venons de décrire et en sui- 
vant le portique à droite, on arrive au bosquet. Là, on voit, pa- 
rallèle à la voie qui conduit à la galerie appelée du billard et est 
ornée de monuments remarquables de la sculpture et de Tépigra- 
pbie, une autre allée que M. le prince Torlonia a fait ouvrir et 
a ornée aussi de monuments d'un grand intérêt au point de vue 
de Tépigrapbie, de Férudition et de Tari. La nomenclature de ces 
monuments va du N"" 34S au H" 407. Les objets marqués d'une 
astérisque (*) ont été trouvés dans les fouilles que le^prince a fait 
exécuter à sa propriété de Porto, qui renferme toutes les ruines de 
Fantique port romain de Claude et de Trajan. 

311. BAIGNOIRE d un style élégant, en marbre de Milet 
(bigio). 

3i2. et 3i3. DEUX FRAGMENTS grandioses de plafond, 
en marbre, ornés de frises et de rosaces en plusieurs 
compartiments. Ils proviennent du cirque de la voie 
Appienne appelé de Garacalla, où ils ont été décou- 
verts dans des fouilles faites par ordre du duc D. 
Jean Torlonia, père du propriétaire actuel de la Villa. 

3 il. Entre ces fragments, est placée une partie de la 
base en marbre d'une des bornes du cirque susdit. 
Elle est ornée d'un bas-relief représentant la course 
du cirque. On l'a trouvé dans les fouilles en questiou, 
à une des extrémités de la spina du cirque. 
Au commencement de l'allée: 

3i5 et 346. DEUX PILASTRES ornés sur le devant de 
candélabres d'un dessin élégant et d'une exécution 
soignée. 

3i7. GIPPE richement orné de sculptures. Aux quatre 
angles sont autant de tètes d'Ammon, sous lesquelles 
on Voit des aigles. Sur chaque face, il y a un encarfo 
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La priDcipale porte un Amour tenant dans la main 
droite un volatile, et retenant, de la gauche, des 
fruits dans un pli de sa chlamyde. Sur les côtés, 
palère et prefericulum surmontés de quelques vola- 
tiles. Derrière , on en voit deux autres au-dessus 
de Vencarpo. 

CLXVI. Inscbiption, C. IuliuSy etc. p. 111, cl. 8. 

Au-dessus : 

348. * NICHE soutenue par quatre colonnes. C'est un mo- 
nument votif à la Fortune, que Ton voit représentée 
sur le côté principal, assise, avec la corne d'abon- 
dance. A sa droite est la Victoire avec palme et cou- 
ronne ; à $a gauche, le personnage qui a dédié le mo- 
nument, revêtu de la toge et une cassette à ses pieds. 

349. CIPPE avec une inscription grecque et sur les côtés 
la patëre et le prefericulum. 

CLXVII. Inscription, T. ^AAOïICùI, ^te.p.lll,cl.8. 

Au-dessus : 
360. FRAGMENT de marbre antique avec des signes du 
zodiaque en bas-relief : les Poissons , le Lion , le 
Cancer, les Gémeaux, le Sagittaire, le Capricorne, 
la Balance. Les autres étaient sur la partie inférieure, 
qui a été détruite. 

351. CIPPE avec Tinscription de Tibère Claude Rhodus^ 
et sur les côtés patère et prefericulum. 

Il était dans la Villa Cesarini de Rome, au dire 
de Muratori , qui imprima l'inscription , 1329. 7. 
Cette indication n'est pas exacte , car il était dans 
le jardin uni au palais Cesarini à Torre-Argentina. 

CLXVIII. Inscription, Ti Claudim, etc.p. III, cl. 8. 

352. CIPPE avec l'inscription de Tibère Claude Paulin 
Comique j et sur les côtés patère et prefericulum. 

; CLXIX. Inscription, Ti Claudio^ etc. p. III, cl. 8. 



FHBHifclE FARTIE. 

CIPPE avec faite, au milieu duquel devait être placé 
le portrait de la morte on ud autre objet. L'iuscri- 
ptiOD nomme Aelia Ptolémaïde. Il est permis de croire 
que cette femme avait conservé dans sou nom pa- 
tronymique le souvenir de sa patrie, ville de la Phé- 
nicie qui, avant de s'appeler Ptolémaïs, s'appelait 
Acre. 

GLXX. Inscription, Aeliae, etc. p. III, cl. 8. 

Eo face: 
CIPPE avec faite et, sur les côtés, patère et prefe- 
ricuhim. 

GLXSl. Inscbipkon, Flavia Felicis, etc. p. III, cl. 8. 
AUTEL sépulcral ; sur les côtés sont des Génies 
soutenant des encarpi ; sur la face principale, l'in- 
scriplion de Ludus Calpumius Bestitutus; sur les côtés, 
patère et prefericulum. Il était dans une maison du 
quartier in Parione, et on lit l'inscription dans Gru- 
ter, 863. li. 

CLXXII. Inscription, C. Calpumi, etc. p. III, cl. 8. 
* Au-dessus, est placée une base de donarlum an- 
tique. On y voit une barque ornée de bas-reliefs re- 
présentant des -hippocampes au milieu desquels est 
un trident. Une base de colonne dressée dans la 
barque indique que l'objet est un ex-voto offert pour 
une heureuse navigation ou pour tout autre motif, 
ce qui s'explique d'ailleurs par cette considération 
que le monument provient des fouilles de Porto. 
CIPPE avec l'inscripliOD suivante : 

CLXXIII. Inscription, Nereidi, etc. p. III, cl. 8. 

En face : 
CIPPE avec l'iDscription suivante, et, sur les côtés, 
patère et prefericulum. 

CLXXIV. Inscription, Galeriae, etc. p. III, cl. 8. 



REZ-DE-CHAUSSÉE . 63 

Î59. MARBRE ANTIQUE que l'on reconnaît avoir servi 
autrefois de console, car il en conserve encore les 
ornements et la forme. Plus tard, il fut converti en 
base; sur le devant, on sculpta le Génie funèbre dans 
son attitude ordinaire, appuyé sur la torche renversée. 
Au-dessus : 

380. FRAGMENT où l'on voit sculpté Thermes d une di- 
vinité rustique d'une façon qui n'est pas des plus 
communes, ce qui rend cette pièce assez rare. 

361. AUTEL dédié à la Fortune, c'est à dire au Génie 
et à la protection des greniers par les Magistri primi 
Caïus Ànnius Tyramus et Lucius Decius Apella. 

L'inscription est répétée sur les deux faces avec 
cette différence que chaque nom est à son tour placé 
le premier, pour indfquer que les deux oblateurs 
étaient égaux en dignité. Au-dessus des inscriptions 
sont représentés en bas-relief les emblèmes de la 
Fortune: deux cornes d'abondance, le timon et le 
globe. En arrière, la patère et le prefericulum font 
allusion aux sacrifices. 

CLXXV. Inscbiption, C. AnniuSj etc. p. III, cl. 8. 

CLXXVI. id. de l'autre côté, L. Ducius, etc. id. 

362. CIPPE avec l'inscription de Caecilius Maximus men- 
sor aedificiorum^ autrefois dans les jardins des Garpi; 
elle était ici quand Gruter l'a éditée, 623, 7. 

CLXXVII. Inscription, Caecili, etc. p. III, cl. 8. 

363. BASE carrée où Ton voit représentée en bas-relief 
une partie de la pompe dionysiaque ; des centaures 
y figurent, dont l'un porte le cantharus. 

Au-dessus : 

364. * GÉNIE dormant, avec la torche a ses pieds: un lé- 
zard, emblème dusommeil, sur une peau de lion, sert 
à montrer que le sommeil subjugue même les forts. 
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. GIPPE avec faite, au milieu duquel est un portrait 
de femme avec l'inscription suivante : 

CLXXVIII. Inscbiption, lulia Lais etc. p. 111, cl. 8. 

£n-face : 
OSSUAIRE avec l'inscriprion ci-après, et, sur les 
côtés, la patère el le prefericulum . 

CLXXIX. Inscription, Talelia, etc. p. III, cl. 8. 
BASE avec orgie des disciples de Bacchus exprimée 
en bas-relief sur les trois côtés. 

Au-dessus : 
, * PETIT GÉNIE tenant un vase à mettre le vin. 
. PETIT CIPPE, avec l'inscriplion suivante; sur uq 
des côtés , le prefericulum. 

CLXXX. Inscription, C. Vaberio, etc. p. III, cl. 8. 
. GRAND SOCLE d'une belle sculpture et dont la com- 
position est remarquable. 

On y voit les divers emblèmes de Bacchus, à qui 
il était dédié. Sur le devant, se présente le tigre, placé 
au sommet du rocher introduit dans la composition 
pour réunir les sujets très variés que l'on a voulu y 
grouper. On remarque entre autres le masque de 
Silène couronné de lierre, près duquel est un panier 
renversé, plein de raisins. Dans une espèce de grotte 
est représenté un escargot sortant de sa coquille. 
Au dessous, près du masque, un lièvre est en train 
de manger une grappe de raisin, qu'il tient entre 
ses pattes de devant. Plus loin, un serpent sort de 
dessous terre. 

Du côté opposé, un aigle mange un lièvre retenu 
entre ses serres. Au-dessus de ce groupe est le tigre 
gisant, le ventre entrQuré de lierre. Autour, on voit, 
d'un côté, la cyste des mystères de Bacchus, d'oii 
sort le serpent mystique: sur cette cyste était sculpté 
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autre masque bachique, maintenant en grande partie 
détruit ; de l'autre , en bas , une chèvre , et près 
d'elle un lézard. Deux flûtes et un lagobole (1) réunis 
en un faisceau sont suspendus au rocher. Plus bas, 
est la fistula ou flûte inventée par Pan, compa- 
gnon de Bacchus dans ses orgies et ses entreprises 
d'Orient. 

L'ensemble de ces emblèmes^ tous ayant trait au 
culte et aux mystères dionysiaques, et disposés selon 
leurs allusions respectives, est d'une grande rareté. 
L'élégance de l'exécution et la fantaisie originale de 
la composition contribuent à rehausser le prix de 
cette pièce. 
371-. On voit sur ce socle un fragment de cippe avec 
l'inscription ci-après. 

* Au-dessus, un boisseau qui fut peut-être consacré 
autrefois séparément en ex-voto. Il peut se faire aussi 
qu'il ait fait partie de la statue de Diane d'Ephèse, 
dont il était l'emblème; surtout si l'on considère 
qu'il est entouré d'animaux symboliques , et que 
l'on voit, au sommet, la perspective d'un temple qui 
peut se rapporter à celui, si célèbre, qui avait été 
dédié à Diane à Ephèse. 

CLXXXL Inscbiption, C. IuliuSj etc. p. III, cl. 8. 

En face : 

372. CIPPE avec l'inscription de Marcus Stardius Pri- 
mitivus. 

Au-dessus : 

373. * PETIT GÉNIE dormant, avec une couronne tissée 
dans la main gauche. 

[1) C'était ao bâton recourbé , comme Test celui-ci , et partant ressem- 
blant à la houlette (pedutn). Il tirait son nom de la chasse au lièyre, dans la- 
quelle on remployait. 

5 
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CLXXXn. iNSCBiPTioN, M. Starii, etc. p. III, et. 8. 

GRAND BAS-RELIEF sépulcral brisé. Od y voit 
trois porlraits jusqu'au buste, et au-dessous, ces 
mots: in agro pedes, etc. 

CIPPE avec palère et prefericulum, sur les côlés. 
CLXXXIII. Inscbipiion, 0- Fulvio, etc. p. III, cl. 8. 

* PETIT GÉNIE dormant. 

PETIT CIPPE sans inscription, et sur les côtés la 
patère et le prefericulum. 

BASE avec bas-relief sur les deux côtés, représen- 
tant des bacchantes et d'autres personnages diooy- 



Une base de marbre, carrée, placée au-dessus, porte 
l'inscription suivante : 

CLXXXIV. Insceiption, Silvano, etc. p. III, cl. 8. 
CIPPE sépulcral avec inscription et, sur les côtés, 
la patère et le prefericulum. 

CLXXXV. Inscription, Felicis, etc. p. III, cl. 8. 

En face: 
AUTEL votif élevé en l'honneur d'Esculape par te 
soldat Quintus Rosignus pour avoir obtenu un congé 
honorable. Sur tes côtés, patère et prefericulum. 

CLXXXVI. Inscription, Àesailapio, etc. p. III, cl. 8. 
GRANDE BASE carrée, ornée de bas-reliefs , et 
ayant de l'analogie avec celles des N°> 363, 367 
et 378. Le côté principal représente le char de Bac- 
chus traîné par deux, centaures, l'un barbu, l'autre 
imberbe. Le premier joue de la double flûte ; le se- 
cond, des cymbales. D'un côté, on voit une ven- 
dange et des hommes foulant des raisins; de l'au- 
tre, la danse des bacchantes, et près d'elles un Faune 
tenant une torche allumée. 

Au-dessus, la partie supérieure de i'aulei ci-aprËs. 
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383. AUTEL avec bas-reliefs représentant un chœur de 

Ménades; Tune tient la lyre; l'autre le thyrse. 
38i. CIPPE sépulcral élevé à Mie Polynice, avec patère 
et prefericulum sur les côtés. 

On le voyait autrefois près du Panthéon. L'inscri- 
ption en fut copiée par Gruter, 609, 8, puis par 
Muratori, 1007, 1. 
CLXXXVIl. Inscription, luliae, etc. p. HI, cl. 8. 

385. CIPPE avec faîte, au milieu duquel est une cou - 
ronne avec des lemnisques. Inscription de Chrysau- 
rus^ affranchi d'Auguste, adjutor a commentariis or- 
namentorum. Sur les côtés, patère et prefericulum. 

CLXXXVIII. Inscription, Chrysauro^ etc. p. III, cl, 8. 
GLXXXIX. Autre inscription sur la partie posté- 
rieure. Cl. Apelles, etc. p. III, cl. 8. 
En face: 

386. CIPPE avec faîte, sur lequel est gravée une cou- 
ronne de laurier, inscription sépulcrale. 

CXC. Inscription, L. Naevi, etc. p. III, cl. 8. 

387. CIPPE portant une double inscription dans laquelle 
est répété le nom de Bruttius lamarius. Il était sur 
la voie Appienne, près de S. Sébastien, où Mura- 
tori en copia les inscriptions, liiS, 7. 

GXCI. Première Inscription, Bruttius lanuarius^ etc. 
p. m, cl. 8. 

GXGII. Seconde Inscription, Bruttius, etc. p. III, 
cl. 8. 

Au-dessus ; 
388.* PETIT GÉNIE dormant, avec la torche devant lui. 
389. AUTEL portant sculptée en bas-relief l'image de 
Sylvain. 

La divinilé champêtre a la tète couronnée de pin 
et tient de la main gauche une branche du même 
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arbre; la peau d'un chevreau, animal qui lui esl 
consacré, relevée sur son épaule gauche, renferme 
des fruits- qui étaient regardés comme son attribut. 

390. CIPPE sépulcral avec rinscriptlon de Domitia Pa- 
lestrix et, sur les côtés, la patère et le prefericu- 
lum. 

GXGill. Inscritpion, Domitiae, etc. p. III, cl. 8. 
Au-dessus : 

391. UN ORNEMENT. Deux Génies qui finissent en vo- 
lutes d'acanthe et de fleurs sont près d'un candé- 
labre ou timiaterium] l'un lient la patère et le pre- 
fericulum; l'autre, une couronne tissée. 

392. CIPPE sépulcral avec l'inscription de Quintus Oslo- 
rius, et, sur les côtés, la patère et le prefericulum. 
Gruter publia Tinscription, 919, 17, qu'il dit placée 
in Capitolio. 

CXCIV. Inscription, Q. Ostorius Q. F., etc. p. III, 
cl. 8. 
Au-dessus : 

393. FRAGMENT d'ornement avec tête de femme voi- 
lée, en haut-relief, se détachant d'une corniche de 
proportion et d'ornementation corinthiennes. 

394. CIPPE avec faîte, au centre duquel on voit une cou- 
ronne et deux feuilles de lierre. Inscription de Clo- 
dia Eudychia, mise par Alexandre, Curion public. 

CXCV. Inscription, Clodiae, etc. p. III, cl. 8. 
Au-dessus : 

395. * RASE octangulaire dédiée à différentes divinités 
dont on voit les symboles sculptés en bas-relief. Ils 
représentent, sur trois des côtés, les emblèmes pro- 
pres de Racchus; sur les autres, le paon pour Ju- 
non, l'aigle pour Jupiter, la chouette pour Minerve, 
le daim pour Diane, la cymbale et les crotales pour 
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Gybèle. Sur cette base est placé le fragment d'une 
statue de Diaue triforme. 

396. GIPPE avec faîte; il y -a un aigle au centre et des 
rosaces sur les côtés. 

Inscription de Gains Trebius Junianus, Praefectus 
cohartis primae Pannoniae^ Tribunus militum legio- 
nis tertiae. 

CXCVI. Inscription^ C. Trebii, etc. p. III, cl. 8. 

397. CIPPE en l'honneur de Popilia Vrbana, dont on 
voit le buste en haut-relief dans une niche circulaire, 
avec ce mot au-dessous: Sacrum, 

j CXCVII. Inscription, Popilia, etc. p. III, cl. 8. 

Au-dessus: 

I 

398. * BASE hexagonale représentant un édifice soutenu 
alternativement par des colonnes corinthiennes can- 
nelées et par des bermès. 

399. GIPPE sépulcral avec Tinscription de Nonius Sa- 
trius, et, sur les côtés, la patère et le prefericulum. 

CXCVIII. Inscription, N. Satri, etc. p. III, cl. 8. 
Au-dessus: 
100. AUTEL votif en l'honneur de Sylvain, dressé par 
Titus Flaoius Primigenius , tabularius adiutor; sur 
les côtés, patère et prefericulum. 
CXGIX. Inscription , Silvano^ etc. p. III , cl. 8. 
En face: 
401. AUTEL avec guirlandes de fruits et de fleurs atta- 
chées par des lemnisques. 
Au-dessus: 
i02. GÉNIE dormant, près duquel est la torche allumée, 

qui indique l'allusion, 
i03. BASE de candélabre dédié à Hercule. 

Elle a la forme triangulaire usuelle. Sur chacune 
des trois faces on voit sculpté en bas-relief un em- 
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hlème propre à cette divinité. Sur la première, la 
table portant le scyphus Hercalis^ par aliasion aux 
banquets sacrés des fèies du dieu , dont un autre 
attribut bien connu est la dépouille du lion de Né- 
mée. Sur la seconde, l'arc, les flèches et le carquois. 
Sur la troisième, la couronne. 
Au-dessus: 

404. MARBRE votif, de forme presque triangulaire, au- 
trefois dédié à Hercule. 

Ce fragment a, aux yeux de Térudit, un prix qui 
compense largement labsence de lart, car la pièce 
est très-grossière. Il se rapporte, à ce qu'il sem- 
ble, à une grâce obtenue par une personne mori- 
bonde, grâce qui fut attribuée, selon la religion pa- 
ïenne, à Hercule, Le dieu est représenté dans des 
proportions plus grandes que celles des personnages 
de ce même côté et des autres côtés du bas-relief. 
La scène domestique offre des particularités dignes 
de recherches spéciales. 

405. AUTEL votif (1). Au-dessus est représenté un tré- 
pied, près duquel sont deux serpents. 

Sur les côtés, on voit les instruments du sacrifice; 
sur l'un, le simpulum, Tacerra et Taspergillum; sur 
l'autre, la patère. 

406. HERMÈS de Silène barbu, couronné. 

; Les images de certaines divinités champêtres sont 
souvent placées sur ces bases en forme de pilier. 
Celle-ci est curieuse à cause du vêtement qui la re- 
couvre jusqu'au milieu du corps. Elle finit en pilier 

(1) Les indications sommaires sur ces monuments igoutés récemment h 
ceux que renfermait la Villa, ont été fournies par M. le baron Pierre-Hercule 
Visconti, commissaires des antiquités, qui a suivi, dans les soins quMl a consacrés 
au catalogue de la cojlection Albani, Teiemple de son illustre prédécesseur im- 
médiat, D. Charles Fea. 
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carré et aminci, ce qui la rattache aux plus ancien- 
nes images produites par i'arl et qui ont servi de 
modèle aux hermès. Le style et la forme ont été 
conservés plus tard lorqu'elles furent destinées spé- 
cialement à servir de bornes aux champs ou d'orne- 
ments aux jardins et aux allées, ce qui a eu lieu, d'a- 
près l'antique usage, pour cet hermès ainsi que pour 
le suivant. 

407. HERMÈS d'un jeune Fauùe. 

i08. PERSONNAGE militaire, statue grande comme na- 
ture, marbre de Luni. 

Il porte le sagum et appuie le bras gauche sur 
le bouclier qui lui sert de soutien. 

409. CIPPE supportant cette statue. On y lit Tinscri- 
ptioo suivante: 

ce. Inscription, Servato Caesaris^ etc. ^.lïl y c\. 8. 
En face: 

410. CIPPE votif en l'honneur d'Hercule conservateur , 
avec cette inscription : 

CCI. Inscription, Herculi Conservatori^ etc. p. III, 
cl. 1. 

411. PIÉDESTAL de marbre avec corniche ornée. Il 
porte un fragment de corniche ionique. 

412. TORSE d'HOMME avec trace de manteau sur l'é- 
paule gauche. 

413. CIPPE supportant ce torse. L'inscription a été grat- 
tée, comme cela avait lieu pour les personnes dont 
la mémoire était condamnée par un décret public. 

414. BASE présentant sur le devant un bucrane riche- 
ment entouré A'encarpi de fruits et de fleurs. 

415. CINÉRAIRE, sur le devant duquel sont représen- 
tés en haut-relief et dans l'intérieur d'une coquille 
deux époux à qui il servait de tombeau. 
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il6. BASE supportant ce cinéraire; comme sur celle du 
N° 113, l'inscripltoD a été grallée. 

17. La porte d'entrée est ornée de deux colonnes de 
marbre arricain vert, d'ordre ionique, soutenant qd 
tympan. 

La frise est formée d'un ancien bas-relief, destiné 
autrefois à ce même usage, et sur lequel sont sculptés 
des griffons ailés séparés par des vases et des can- 
délabres. 

Au-delà àe cette eotrée, on trouve un élégant portique imi- 
sDt dans sa forme un temple antique: i colonnes cannelées <fe 
oarbre de Luni, d'ordre ionique composite, en ornent le fronti- 
ipice ; la frise qu'elles supportent est antique. 

H8, TÈTE de MÉDUSE, placée au milieu du tympan. 
119, 20 et 21. TROIS STATUES moins grandes que 
nature couronnent le tympan. 

Celle du milieu représente Mercure avec le ca- 
ducée et le pétase ailé. 
Sur l'altique; 
122, 23, 24 et 25. QUATRE BUSTES d'hommes incon- 
nus, marbre de Luni. 
126. 3UP1TER SÉRAPIS, statue assise, moins grande 
que nature, marbre de Luni. 

Le modius placé sur la lête indique que la statue 
repré,setile Jupiter honoré sous l'invocation de Sérapis, 
11 tient le sceptre dans la main gauche et la fou- 
dre dans la droite. L'aigle placé près du trône fixe 
les regards sur le dieu, précisément comme dans 
la fameuse statue du musée Pie-Clémentin , connue 
sous le nom de Jupiter-VerospL 

Le pavé est orné d'une mosaïque antique blanche 
et noire, représentant deux personnages héroïques, 
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le bras gauche passé dans le bouclier et la torche 
dans la main droite. 

A côté de la uiche principale, dans deux niches 
plus petites: 

427. JEUNE HOMME portant la toge, statue moins gran- 
de que nature, marbre de Luni. 

Au-dessus : 

428. MASQUE plus grand que nature. 

429. FEMME^ statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

C'est une femme inconnue, représentée dans Tat- 
lilude ordinaire des statues sépulcrales, avec Tagen- 
cement des draperies propres à ces statues. 

En haut : 

430. MASQUE colossal, marbre de Luni. 

Sur un côté de l'édifice : 

431. FRAGMENT de haut-relief, marbre de Luni. 

C'est un victimaire près du bœuf destiné au sa- 
crifice. Le fragment est placé sur un chapiteau co- 
rinthien. 

Sur l'autre côté: 

432. ESCLAVE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. C'est un prisonnier. 

En bas: 

433. PETIT BAS-RELIEF représentant en proportions 
' moins grandes que nature un personnage de la suite 

de Bâcchus. 
En haut, des deux côtés: 

434. BAS-RELIEF représentant des faisceaux consulaires. 

435. On voit fixé au-dessus des colonnes un bas-relief 
ayant appartenu autrefois à un devant de sarcophage. 

Au-dessous d'un portique voûté soutenu par des 
colonnes à spirales et orné des emblèmes^ en peli- 
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tes proportions, de diverses divinités, deux époux 
qu'à rarrangemeul des cheveux de la femme on re- 
connaît pour contemporains des Antonins, sont en 
train de. sacrifier. A côlé d'eux est l*un des Castors, 
tenant son cheval par le mors. 
i36-l2. La galerie qui fait suile est ornée au-dehors de 
16 colonnes de granit hiqio d'ordre dorique, sépa- 
rées par 8 pilastres d'ordre ionique composite, aux- 
quels correspondent autant de bustes placés en haut^ 
c'est-à-dire sept bustes d'homme inconnus. 

g. XYIII. 

il3-S6: Le frontispice du palais, qui se détache majes- 
tueusement des constructions y attenantes décrites 
jusqu'ici, est orné en haut de quatorze statues gran- 
des comme nature, en marbre de Luni. 

457. Au milieu de la rampe qui s'ouvre vis-à-vis de la fa- 
çade, est une fontaine dont les eaux jaillissent et sont 
ensuite recueillies dans un vase antique en forme 
de balustrade, orné de grandes feuilles en relief. 

En descendant^ à partir de ce point, Vescalier à 
droite, on voit: 

438 et 459. DEUX HERMÈS à deux têtes placés au- 
dessus du mur. 

ë 

460. HERMÈS de Faune avec la nébride pleine de fruits 
et de raisins. 

461. FAUNE, hermès grand comme nature. 

Ce personnage de la suite de Bacchus est repré- 
senté enveloppé dans la nébride. 

462. PRÊTRESSE d'Isis, statue grande comme nature, 
marbre de Luni. 

Elle a les attributs du sistre et du vase. 



N 



RBZ-BB-GBAUSSéB. 76 

163. L'ABONDANCE , statue grande comme natare , 
marbre de Luni. 

Elle porte sur le bras gauche la corne d'abondance 
et tient dans la main droite la patëre, attributs pro- 
pres à celte divinité. 
i6i. FAUNE, statue grande comme nature, marbre deLuni. 
Il est représenté recouvert de la nébride nouée sur 
l'épaule droite et renfermant quelques fruits dans le sein . 
465. FAUNE semblable au précédent. 
466 et 67. DEUXHERMÈS à deux tètes Jnconnus, grands 
comme nature, marbre de Luni. 
Sur le palier des deux escaliers: 
468 et 69. DEUX LIONS grands tfomme nature , mar- 
bre de Milet. 

En descendant Vescalier à partir du palier, on 
voit sur les côtés: 
470 et 71. DEUX LIONS grands comme nature, mar- 
bre de Milet. 

Ils appartiennent à Timitation de l'art égyptien, 
dans laquelle on sait que les Romains se complai- 
saient au plus haut degré, surtout au temps d'Adrien. 
Sur le devant: 

472. HERCULE, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

473. STATUE de femme grande comme nature, marbre 
de Luni. 

474. YERTUMNE, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

Ce dieu champêtre est représenté tenant dans le 
pan de la peau qu'il porte, des fruits, placés sous sa 
protection. On voit un volatile sur le tronc qui lui 
sert d'appui. 

475. CALIGULA, statue moins grande que nature. 
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Il est représenté avec les attributs du globe et 
du sceptre, et n'ayant pour vêlement qu'un palliam 
roulé sur le bras gauche, qui lui couvre les épaules. 

En avançant au^essus de la prolongation du mur 
d'enceinte*. 
176. TITUS, buste colossal, marbre de Luni. 

Ce buste , remarquable au point de vue des di- 
mensions, non moins qu'à celui de la rareté extrême 
du portrait, est d'une exécution admirable et d'une 
ressemblance parfaite. C'est M. le Prince Torlonia, 
propriétaire actuel de la Villa, qui a donn^ à la niche 
de ce buste et à celle du buste de Trajan (N. 489) 
des proportions* plus convenables , qui contribuent 
grandement à en rehausser la beauté classique. 

477 . BASEantique richement ciselée, lui servant de support. 

Derrière la niche du buste de Titus: 

478. BUSTE de femme inconnue, plus grand que nature, 
marbre de Luni. 

A droite du spectateur: 

479. CELTE prisonnier, statue assise, plus grande que 
nature, marbre de Luni. 

IPrinek., St. délie arli (t. I, tav. â et 3, et t. Ill, p. 128). 

Au centre du palier: 
180. FONTAINE ornée d'une statue antique représentant 
un Fleuve, grande comme nature, marbre de Luni. 
Le dieu des eaux est à-demi couché , dans l'at- 
titude assignée par l'art antique aux divinités de 
cette classe. Sa tète est couronnée d'épis et de fruits, 
symbole du commerce et de l'abondance, qui est 
exprimé en outre par la corne d'abondance placée 
dans l'une de ses mains. L'autre tient l'attribut or- 
dinaire du roseau paludéen. La sculpture est d'une 
élégance toute particulière. 
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181. VASQUE de granit bigio. 

482. DEUX HERMÈS do femme supportant Tarchitrave, 
grands comme nature. Ils ont sur la tète des cha- 
piteaux ioniques composites, de Tinvention la plus 
bizarre. 

Ces cariatides sont ornées d'une guirlande en 
marbre de Milet qui descend du cou presque à la 
moitié de la personne. 

Dans Tarchitrave : 

483. MASQUE en bronze. 

En continuant à gauche: 

484. HYLAS, statue grande comme nature, marbre de Luni. 

11 est représenté avec une diola sur Tépaule gau- 
che et la massue dans la main droite. 

485. STATUE moins grande que nature, marbre de Luni. 

486. JUPITER, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

487. DIANE, statue grande comme nature, marbre de Luni. 

En bas: 

488. CELTE prisonnier formant le pendant de l'autre dé* 
cril au n. 479. 

489. TRAJAN, buste colossal, marbre de Luni. 

Cet insigne monument est remarquable non seu- 
lement à cause de ses dimensions extraordinaires, 
qui lui donnent le plus grand prix, mais encore 
pour sa ressemblance et les qualités magistrales de 
Texécution. 

H^inek., Stor. délie arti (t. II, p. 13, 132, 365). 

490. La base sur laquelle est placé ce buste correspond 
à celle du buste n. 477. 

Derrière la niche: 

491. BUSTE d'homme inconnu, grand comme nature, 
marbre de Luni. 
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soutenue elle-même par une plinthe ornée de fes- 
tons en bas-relief ; à chaque angle de la plinthe 
est un aigle. 

En montant de cette fontaine au palier supérieur, 
le visiteur trouve devant lui et sur le palier qui sé- 
pare les deux rampes: 

6. FLEUVE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

Il est à-demi couché et appuie la maio gauche 
sur l'urne. Il sert, comme dans l'antiquité, à verser 
les eaux, qui sont recueillies dans le sarcophage 
ci-après. 

7. SARCOPHAGE antique destiné k renfermer la dé- 
pouille mortelle d'un enfant. 

Sur le devant et sur les côtés, on voit des Gé- 
nies ailés montés sur des quadriges et s'exerçaot 
aux jeux du cirque. L'architrave est soutenue, sur 
le devant et au fond, par quatre satyres. 
'8-11. QUATRE SATYRES enveloppés de manteaux, 
placés en guise d'atlantes, et ayant chacun sur la 
léte un chapiteau d'ordre ionique composite. 

§. XXI. 

En desceudaut de cette place od anive à l'autre, inférieure, 
par UD double rang de marches au niveau du temple à-demi dé- 
lit, imitation de ruine antique. 

^ Entre deux colonnes de granit : 
i2. PARIS, statue assise, grande comme nature, mar- 
bre de Carrare. 
Paris est représenté contemplani les déesses qui 
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se sont soumises à son jugement. Il tient dans une 
main la pomme destinée à servir de prix à la plus 
belle; dans l'autre, la houlette. 

S13. SOCLE supportant cette statue. On y voit Tinscri- 
ption suivante : 
CCHI. iNSCRffTioN, L Apisius. p. III, cl. 4. 
Derrière la statue sont fixés dans le mur: 

SU. DEUX PILASTRES ornés de candélabres, sculpture 
du XYP siècle. 
Hors de la niche à droite: 

Si 6. STATUE de femme^ de grandeur naturelle, mar- 
bre de Carrare. 

Dans celte statue sépulcrale on reconnaît à l'ar- 
rangement des cheveux une personne contemporaine 
ou à peu près, des Philippes, ce que confirme d'ail- 
leurs parfaitement le style de l'exécution. Le volu- 
me qu'elle tient dans la main gauche et qui a si 
Tort induit en erreur les précédents commentateurs 
de cette pièce, doit plutôt être regardé comme le 
testament du personnage, testament à cause duquel 
les héritiers ont orné le tombeau de cette statue. 

^vrinek., Storia délie arti (t. II, p. i02). 

Au-dessus de la niche: 

516. GETA, buste moins grand que nature, marbre de 
Luni. 

A gauche : 

517. PORTRAIT de femme, statue grande comme na- 
ture, marbre de Luni. 

Le personnage porte les attributs de Cérès. 
Au-dessus de la niche : 
618. VOLUSIANUS, buste moins grand que nature. 
La tète, en marbre de Luni, est ajustée sur un 
buste en marbre de Milet. 

6 



PBBHliRB PABTIE. 

Au bout de l'escalier voisin : 
» et.S20. DEUX STATUES de comique en costume 
champêtre. 
Ed tournaot à gauclie, on voit daos uoe niche: 
1. HYDROPHORE, statue fiaissant en bermès, grande 
comme nature, marbre grec. 

Elle sert, comme elle servait dejà^ pent^tre, dans 
l'antiquité, à décorer une fontaine. Elle tient deux 
bydries d'où jaillissent les eaux, qui sont recueillies 
dans le sarcophage ci-après: 
S. SARCOPHAGE strié avec l'inscription : 

CCIV. iNSCRimoN, Ser. Oct(w%, etc. par. III, cl. i. 
Selon le goîit du temps, on reconstruisit de frag- 
ments antiques un petit temple représenté en ruines 
et d'une façon pittoresque au-dessus de la fonlaùe. 
D'après le même plan, les colonnes sont les unes en- 
tières, les autres brisées, et la Naïade ci-dessous est 
privée de sa partie antérieure. 
[. NAÏADE dans la cella, ayant pour base ce cippe. 
i. CIPPE avec l'inscription : 

CCV. Inscription, Sando Silvano, et,c. p. III. cl. 1. 
A droite et à gauche : 
; et 526 DEUX HERMÈS. 

Sur le flanc de la constraction du temple^ for- 
mée de parallélipipèdes ruiniformes, on voit, sup- 
portés par leurs bases respectives: 
' et 528. DEUX TONNEAUX d'argile. 

CCVI. Inscription, Amp. XVIII, etc. p. III, cl. 2. 
L'inscription placée sur la base du tonneau k gau- 
che du spectateur indique le lieu de la découverte 
et la capacité du tonneau. 

GCVII. Inscripiion moderne, Questo vaso, etc. p. III, 
cl. 8. 
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Eq avançant en face de ce petit temple et le long 
de l'étage inférieur du demi-cercle, on voit sur la 
muraille plusieurs fragments antiques de bas-relie& 
et d'ornements, entre autres: 
S29. ENFANT, personnage grand comme nature^ mar- 
bre de Luni. 

Recouvert en partie de la dépouille du lion de 

Némée, il tient à la main un vase, peut-être le scypkus 

d'Hercule, dont il représentait sans doute le Génie. 

'SSO. GIPPE lui servant de support avec patëre et pre- 

fericulum, et cette inscription : 

CGVIII. Inscbiftion, T. L Brittoni 5. Leg. XIV. 
p. III, cl. 8. 
531. STATUE de femme sans tète et sans bras, moins 

grande que nature, marbre de Luni. 
5S2. CIPPE servant de base à cette statue, avec Tin- 
scription : 
CCIX. Inscription, P. Aelio^ etc. p. III^ cl. 8. 
Dans le jardin : 

533. DIVINITÉ champêtre, statue moins grande que na- 
ture, marbre de Carrare. 

Cette statue ornait autrefois une fontaine. Elle 
réunit les divers attributs propres au culte de Bac- 
chus et à celui de Sylvain. 

Passé l'escalier à droite, en haut : 

534. DEVANT de sarcophage. On y.voit représentée en bas- 
relief, avec quelques accessoires singuliers, Thistoire 
d'Hippolyte au momoment où il s'éloigne de Phèdre. 

^inelL., Mon. ined. (n. 102, exp. 135). 
Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. â40). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 3, p. 169). 

Sous l'escalier: 

GGX. Insgbiption, C. Clodiuslicims^ etc. p. III, cl. 2. 



81 PBKHIÈKE PABTIK. 



§. XXII. 



Passé le mar de l'hémicycle, doDt il a été question : 

CABINET ÉGYPTIEN. 

Oa y a réuni divers objets appartenant i Tart égyptien on a 
d'autres arts orientaux. L'arc qui en forme Tentrée est soutenu 
par 4 colonnes de granit bigio^ d'ordre dorique. 

En entrâDt dans ce cabinet, on voit à gauche: 

535. FRAGMENT de colonne de granit. 

536. YASE de granit rouge oriental. 

537. SPHINX moins grand que nature^ marbre de Milet, 
style d'imitation. 

538. FRAGMENT de deux pattes de lion, marbre de 
Milet. 

539. Partie antérieure du visage de Kneph, fragment en 
granit noir, sculpture égyptienne. 

SIO. FRAGMENT de statue^ granit rouge. 

541-44. QUATRE PERSONNAGES appartenant au style 
le plus grossier de Tart. Il faut peut-être les rap- 
porter au culte secret des dieux Gabires. 

545. OSIRIS, tète et partie de buste> marbre de Milet, 
style d'imitation.. 

546. PIED, fragment de statue plus grande que nature, 
granit bigio égyptien. 

547. SPHINX. Pareil à celui du n. 537. 

548. FRAGMENT de colonne de granit bigio, sur la- 
quelle repose le vase ci-après: 

549. YASE de granit noir. 

550. SPHINX sculpté en granit noir égyptien. 



*\ 
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S51 AMASIS^ statue grande comme nature, basalte noir. 
Cette statue, dans l'attitude ordinaire, est appuyée 
par derrière contre un pilier. La légende hiérogly- 
phique qui y est sculptée en fixe le nom. 

Iiep0ta0, Ânnali delFIstituto di corrisp. arch. vol. IX. 
ao. 1837 (tav. 40 fig. B. - id. 6g. D.). 

552. SPHINX, granit noir égyptien. 

653. PERSONNAGE ÉGYPTIEN , en marbre de Luni , 

style d'imitation. La partie supérieure, seule, est 

conservée. 
55i. BAS-RELIEF, fragment de sujet funèbre. 

Un personnage égyptien défunt adore le dieu qui 

garde la région des morts. Sculpté en pierre cal-- 

caire, en relief dans le creux. 

555. PERSONNAGE ÉGYPTIEN en terre cuite, en relief 
dans le creux, avec fragments de légende hiérogly- 
phique. 

556. ÉON, bas-relief moins grand que nature, marbre 
de Luni. 

Ce bas-relief est très-remarquable. Il offre les di- 
vers attributs assignés à cette divinité mystérieuse, 
qui différait de Ghronos et de Mithra, et dont on 
connaît très peu d'images. 

BalTei, Simul. astr. (tav. 3, n. 1). 

Tlseontl, Maseo Plo-Clemeatino (t. II, tav. 19). 

Zoega, Bass. ant. di Borna (t. II, p. 32). 

557. PERSONNAGE correspondant à celui du n. S5i. Il 
faisait probablement partie du même monument. Con- 
servé seulement dans la partie antérieure. Il est en 
train de prier. 

558. Portrait de Ptolémée Philadelphe, grandeur demi- 
colossale^ granit égyptien tirant sur le noir. 

C'est le second fils de Ptolémée P' appelé Soter, 
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un des généraux d'Alexandre-le-Grand, et le fon- 
dalear de la dynastie MacédoaieDtie en Egypte. Honlé 
snr te trône du vivant de son père, qui intervertit 
en sa faveur l'ordre de la succession, il fut appelé 
Pkiladelphe à cause de l'amour extraordinaire qu'il 
témoigna à Arsinoë, sa sœur et en même temps sa 
femme. Il fut libéral et magnifique pins que tous les 
antres rois de l'antiquité dans la protection des let- 
tres et des arts. On admire encore de grandioses 
monuments d'un prince aussi illustre. La légende 
hiéroglyphique gravée sur cette insigne statue ra[v- 
pelle les glorieuses entreprises du personnage. 
Au milieu : 

^9. ÉLÉPHANT moins grand que natnre, granit noir 
égyptien. 

<0. SPHINX en granit noir égypUen. 

îl. ÉON, petite statue, marbre de Luni. 

î2. PASGT, statue à télé de lion, basalte noir. Il a le 
disque lunaire sur la tète et les attributs ordinaires 
de la clef du Nil et du sceptre finissant en tète de 
buppe. 

Wlnek., Storia délie arli (t. I, p. 300, édit. ; ibîd. 

tav. VIU, et t. m, p. 130). 
Cnswpelll, délia statuetta del re Sabaco e délia statua 
leontocefala esistenti nella Villa Albaoi. 
, OsseivazioDi (p. S3). 



<B. SPHINÎ semblable à celui du n. S60. 

En sortant du cabinet décrit jusqu'ici, on voit aux 
côtés correspondants au-dessous des fenêtres : 
>i. DEUX grands masques en pierre de Tibur. 

En haut, sous les fenêtres latérales : 
iS et S66. DEUX BAS-RELIEFS, parUe d'un sarco- 
phage antique. 
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Dans Tan d'eax on voit Ulysse lié au mât du na- 
vire afin qu'il ne succombe pas aux séductions du 
chant des Sirènes. 

CCSI. Inscription, sur ce bas-relief: A0ANATÛN 
MEPOnûN, etc. p. III, cl. 5. 

Dans le tympan : 
667. MÉDUSE^ tète colossale. 

En haut : 
668 à 571. SEPT STATUES. On remarque entre autres 
celle du milieu, qui représente Diane triforme. 

§. XXIII. 

A droite de Tédifice décrit jasqolci s^élëve une footaine mo- 
numentale, ornée de deux colonnes de marbre de Milet soutenant 
Tare ouvert au milieu. En haut, on voit une grandiose balustrade 
couronnant cette magnifique perspective. 

676. HÉCATE à trois tètes, grande comme nature, mar- 
bre de Luni. 

On doit à Alcamëne l'invention de la triple forme 
constamment donnée depuis à la fille d'Astérie et de 
Perse, qui était comptée parmi les divinités primiti- 
ves et invoquée comme la puissante distributrice de 
tous les biens de la vie. 

Sous Hécate: 
676. AIGLE en marbre, bas-relief. Le côté droit porte 
la bande du zodiaque avec quelques uns des signes 
qui le distinguent. 

A droite et à gauche : 
577-580 QUATRE STATUES, deux de femme et deux 
d'homme. Ces dernières sont inconnues. 

Les deux premières représentent Tune l'Abondance 
terrestre, l'autre l'Abondance maritime; toutes deux 
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tienoeot la corne d'abondance et d'autres attributs 
analogues. 
Dans lare et les côtés inférieurs : 
581-583. TROIS MASQUES colossaux servant à verser 

les eaux de la fontaine susdite. 
58i et 585. DEUX HAUTStBELIEFS grands comme na- 
ture, en pierre de Tibur. 
Ils représentent des soldats <ies légions romaines. 

586. GALIGULA, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

L'empereur est revêtu de la toge et tient un pa- 
pyrus dans la main droite. Il est placé dans une ni- 
che en face de la vue principale. 

CCXII. Inscrip. sur la base, C. Rufius, etc. p. III, cl. 4. 

Du côté opposé, également dans la niche, comme 
Galigula : 

587 . ADRIEN, statue grande comme nature, marbre deLuni» 

Il est revêtu de la toge et tient dans les mains 
un volume. 

CCXIII. Inscript., Caesiae Sabinae. efc.p.III,cl. 3. 

Dans les niches à côté : 
588 et 589. DEUX RUSTES colossaux en marbre de Luni. 

Us représentent deux tritons qui ont dû servir, au- 
trefois, d'ornement à une fontaine. La sculpture est 
d'un artiste grec. 

nrinek., St. délie arti (t. I, p. 307, l. II, p. 13). 

Au milieu, où commence le fleuve avec sept cas- 
cades : 
590. AMPHITRITE, statue colossale, marbre de Luni. 
A-demi couchée, elle appuie le bras gauche sur 
un taureau placé près d'elle. 

l^liick.9 Mon. ined. (p. I, p. 52, et dans la St. delle 
arti t. II, p. 1â}. 
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En revenant sur ses pas^ à gauche, an trouve l' es- 
calier pour monter au demi-cercle. 

Au commencemeot : 
591. HERMÈS de femme à deux tâtes, grand comme na* 
ture, marbre de Luni. 
Sur le palier à droite : 
592 et 93. DEUX LIONS eu marbre de Milet, pareils à 
ceux des N^" 470 et 471. 



§. XXIV. 
DEMI-CERCLE . 

Devant la façade du palais et des édifices qui en dépendent, 
on voit un vaste hémicycle, comme dans les villas antiques, dont 
le Cardinal Alexandre Âlbani a voulu imiter et reproduire la ma- 
gnificence et la distribution. Il est soutenu par 40 colonnes d^ordre 
dorique, de marbres divers; en outre, SO autres sont placées à 
droite et à gauche des niches. 

r Are. 

594. ALGIRIADE, bermès grand comme nature. 

C'est un des portraits les mieux réussis de ce per- 
sonnage si célébré dans Tantiquité. 
Au-dessus de la colonne: 

595. JUPITER assis sur son trône, moins grand que 
nature, marbre de Carrare. 

Ifirioek., Mon. ined. p. I, p. 13. 

596. MERCURE, statue plus grande que nature, marbre 
grec. 

Représenté comme dieu du commerce, il tient 



^ 
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dans l'une de ses mains le caducée, dans l'autre la 
bourse; sa (été est coiffée du pétase ailé. La sculp- 
ture est trè»-élégaDte. 
i97. MASQUE de femme colossal. 
Au-dessus de la colonne : 

98. PLUTON, moins grand que nature, marbre de 
Carrare. 

Il est assis sur son trône comme souveraîa des 
régions infernales; près du trdne on voit le Cer- 
bère, gardien de ces régions et spécialement consa- 
cré à ce dieu. 

99. HERCULE musagète , hermès moins grand que na- 
ture, marbre grec. 

00. DOHITIA, buste grand comme nature, marbre de 
Lnni. 

Le portrait, qui est rare^ de celte impératrice 
peut être confronté avec les médailles frappées à 
Borne et où le visage est accompagné d'une inscrip- 
tion. 

En face : 

01. ANTONIN-LE-PIEUX, buste plus grand que nature, 

marbre de Lani. 

Il ire. 

02. HERMÈS grand comme nature, marbre grec. 

On a voulu y représenter uo sectateur de la phi- 
losophie. 
Au-dessus de la colonne: 

03. NYMPHE, moins grande que nature, marbre grec. 

Elle tient devant elle, dans les deux mains, une 
coquille. On l'a copiée anciennement d'aprte un 
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origioal dont les nombreuses reproductioDS antiques 
attestent la eélébrilé. 
60i. MARS, statue plus grande que nature^ marbre grec. 

Le dieu est coiffé du casque. Il tient dans la 
main droite le parazonium, qui est suspendu au 
baudrier. La sculpture rappelle les plus beaux temps 
de l'art. 

Au-dessus : 

605. MASQUE d'homme, colossal. 

606. HERCULE, moins grand que nature, marbre de 
Luni. 

Il tient dans la main gauche les pommes, et dans 
la main droite la massue, attributs ordinaires de 
cette divinité. 

607. ANTISTHÈNE, hermès plus grand que nature, mar- 
bre grec. 

C'est un des plus beaux portraits de ce philosophe^ 

Ampère, Hist. rom. à R. (note 1, t. III, p. 858}. 

608. BUSTE d'homme inconnu, marbre de Luni. * 

Ce portrait, que l'arrangement de la barbe et des 
cheveux reporte au temps d'Adrien, est à la hauteur 
de la perfection que les arts avaient atteinte sous cet 
empereur. 

609. SYLLA, buste grand comme nature. 

Ce portrait nous donne la vraie physionomie du 
vainqueur de Hithridate. Il est facile de s'en con- 
vaincre en le confrontant avec les médailles antiques 
et une sculpture du Musée du Vatican. 
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GHRl^PPE, hermès grand comme nature, marbre 
de Luni. 

On peut confronter ce portrait avec d'autres, bien 
connus, du philosophe; c'est un des mieux réussis. 

Ampère, Hist. rom. à R. (note S, t. III, p. S54). 

Au-dessus de la colonne: 
ENFANT, marbre de Luni. 
APOLLON, statue plus grande que nature, marbre 
de Luni. 

Le dieu, dans l'attitude du repos, est à-demi 
enveloppé du pallium ; les plis sont beaux; l'ensem- 
ble est évidemment inspiré par un chef-d'œuvre 
classique de l'art. 

Au-dessus de l'arc: 
MASQUE tragique, colossal, marbre de Luni. 

An-dessus de la colonne: 
STATUETTE en marbre de Carrare, avec db oi- 
seau dans les mains. 

PERSONNAGE de la suite de BAGGHUS, hermès 
plus grand que nature, marbre de Carrare. 

Il est représenté riant, sous l'influence de la li- 
queur consacrée au dieu des vendanges. Autour dn 
Bou, il porte une guirlande de fruits et de flenrs 
tombant avec largeur sur la poitrine. 
VITELLIUS, buste grand comme nature, marbre 
de Luni. 

En face: 
ADRIEN, buste grand comme nature. 

C'est un des plus beaux portraits de ce protec- 
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teur des arts. Il est remarquable en outre à cause 
des ornements accessoires de la cuirasse, qui imi- 
tent ce style archaïque qu'aimait extrêmement l'em- 
pereur. 

IV Arc. 



t ^ 



618. SENEQUE, hermès grand comme nature^ marbre 
de Carrate. 

"Wînélk.^ St. délie arti (t. II, p. 351). 

Au-dessus des colonnes: 

619. NÉMÉSIS, statuette^ marbre de Carrare. 

iR^ineU., Mon. ined. (n. 25, expl. p. I, p. 130) la 
décrit comme unique - St. délie arti (t. II, 
p. 191 et suiv.). 

620. DIANE, statue grande comme nature, marbre de 
Luni. 

Elle porte sur les épaules le carquois^ où elle va 
prendre une flèche ; la main gauche tenait autrefois 
l'arc. 

Au-dessus de Tare: 

621. FAUNE , masque plus grand que nature , marbre 
de Luni. 

Au-dessus de la colonne: 

622. VÉNUS, statuette, marbre de Luni. 

623. BAGGHUS BARBU, hermès plus grand que nature, 
style archaïque d'imitation. 

Sur le mur en face : 
62i. BALBINUS, buste grand comme nature. 

Ce buste de Celius Balbinus, parfaitement ressem- 
blant avec les médailles, est un des plus rares de 
la série impériale. 
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Ed face: 

625. PORTRAIT inconnu, boste grand comme nature, 
marbre de Carrare. 

V Arc. 

626. DIOGÈNE, hermès grand comme nature^ marbre grec. 

C'est le portrait du fameux cynique^ comme on peut 
s'en convaincre en le confrontant avec' d'autres; l'e- 
xécution est franche; la conservation remarquable. 

Sur la colonne: 

627. ENFANT, statuette en marbre grec. 

Ses jambes sont croisées l'une sur l'autre. Il lève le 
bras droit vers l'épaule gauche, et tient dans la main 
gauche un vase qu'il appuie sur une base de marbre. 

628. CARIATIDE , statue plus grande que nature, mar- 
bre grec. 

Cette statue, une des plus remarquables de tou- 
tes celles qui ornent cette célèbre villa, est un spé- 
cimen des conceptions classiques de l'art grec. 

irrinek., Stor. délie artî, (t. IL p. 11 et 102). 
\îmeoniij Maseo WorsleyaBO (p. XVIII); 

Au-dessus : 

629. FAUNE^ masque colossal, marbre grec. 

Au-dessus de la colonne: 

630. SYLVAIN, statuette moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Le dieu des forêts porte la peau de loup et a 
près de lui le chien, qui passait pour être placé 
sous sa protection. 

631. PORTRAIT inconnu, hermès de grandeur naturelle, 
marbre grec. 



Du côté opposé: 

632. PHILIPPE-le-PÈRE, buste grand comme nature, 
marbre de Luni. 

Le portrait de cet empereur est un des plus ra- 
res de la série des augustes. 
En face: 

633. GALIGULÂ , buste grand comme nature , marbre 
de Luni. 

Galigula est représenté dans la qualité de prêtre 
d'Auguste déifié, précisément comme on le voit sur 
les médailles, ce qui rehausse encore la rareté in- 
trinsèque du portrait. 

IvrineliL, Stor. délie arti (t. Il, p. 3i0). 

Vr Arc. 

Avant l'entrée à gauche : 

634. GALIGULA, statue revêtue de la toge, grande com- 
me nature, marbre de Luni. 

Le sujet donne une grande rareté à cette statue; 
les plis élégants de la toge sont d'ailleurs dignes 
de remarque. 

En haut: 

635. MASQUE colossal, marbre de Luni. 

A gaucher 

636. COMIQUE applaudi, statue nue moins grande que 
nature, marbre de Luni. 

Il est représenté au moment où, enlevant le mas- 
que qui lui couvrait le visage, il se fait connaître 
aux spectateurs. 

637. BASE lui servant de support; elle est incrustée de 
divers marbres antiques. 
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Ed haut: 

638. PORTRAIT de femme inconnu, marbre de Luni. 

Au-del& des colonnes, à gauche.* 

639. VÉNUS et L'AMOUR , bas-relief aux personnages 
grands comme nature^ marbre grec. 

Placés au-dessus d'un piédestal élevée ils ont plutôt 
lair d'être destinés à 1 adoration que de prendre 
part à l'action de la personne près de laquelle ils 
se trouvent placés; les attributs du balsamarium et 
de la coquille semblent donner du poids k celte opi- 
nion. La partie supérieure du tronc de la femme, à 
partir de 1 épaule droite, est de restauration moderne. 
6i0. COMIQUE statue assise, moins grande que nature, 
marbre de Luni. 

11 est en train de déclamer et tient dans la main 
droite une couronne de fleurs ; le masque et le cos- 
tume sont ceux propres aux esclaves. 

l¥laek., Mon. ined. (p. âS4). 

611. MARSYAS, statue grande comme nature, marbre 
de Luni. 

Après sa malencontreuse lutte avec Apollon, Mar- 
syas est attaché à Tarbre pour subir le cruel sup- 
plice qui lui a été imposé par le vainqueur. Sus- 
pendu par les bras, qui sont liés au-dessus de sa 
tète, il exprime avec énergie la douleur à laquelle 
tout son être est en proie , ce qui fournit à l'art 
une occasion de montrer son habileté. Et en effet, 
nous avons un célèbre groupe d'Apollon et Mar- 
syas, souvent reproduit en proportions plus ou moins 
grandes ; il est aisé de voir que la présente repro- 
duction tient le premier rang entre toutes. 9 

l^lnek., Stor. délie arti (t. II, f. 314). 
Ampère, Hist. rom. à Rom. (note 2, t. III, p. 527). 



^ 
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612. SOGIjE. plaqué de marbres antiques; il supporte le 
groupe ci-dessus. 

613. COMIQUE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Lyni. 

Il représente sur la scène un berger, comme on 
le reconnaît à son costume et à la boulette qu'il 
tient dans la main droite. 
6ii. DEUX GÉNIES , bas-relief grand comme nature , 
marbre de Luni. 

Ces deux Génies ailés, qui finissent élégamment 
en volutes de feuilles d'acanthe, sont l'un en face de 
l'autre ; ils brûlent des substances odoriférantes et 
des baumes sur un^ timiaterium placé entre eux 
deux. 
615. AMOUR et PSYCHÉ , bas-H*elief moins grand . que 
nature, marbre grec. 

Ce bas-relief, qui ornait autrefois le devant d'un 
sarcophage, porte, au milieu, l'allusion funèbre ba^ 
bituelle du baiser d'Amour et de Psyché. 

A droite et à gauche du groupe, on voit un mas- 
que au milieu du grandiose encarpo que soutient 
un Génie ailé. 
6i€. QUATRE fragments de frises et d'ornements en bas- 
relief. 

En revenant au vestibule à gauche: 

617. ACTEUR applaudi, statue moins grande que nature, 
marbre de Luni. 

Cet acteur comique a enlevé le masque qui 
lui couvrait le visage et se fait connaître à ses 
amis, au milieu des applaudissements du public. Le 
mouvement est plein de spontanéité et ce grâce. 

618. SOCLE plaqué de marbres antiques; il supporte la 

statue ci-dessus. 

7 
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Au-dessus de la porte: 

649. SUPPLICATION funèbre, bas-relief moins grand 
que nature, marbre grec. 

Le cheval placé au fond est une allusion au pas- 
sage de la vie à la mort. 

^rinek., Mon. ined. (n. 20, expl. p. 1, p. 23). 
Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. I. p. 166]k 

En haut: 

650. SATYRE, masque colossal. 

651. BAS-RELIEF représentant trois tètes dionysiaques; 
il est encastré dans la porte. 

652. BAS-RELIEF avec deux tètes dionysiaques, encastré 
dans la seconde partie de la porte. 

S. XXV. 

GALERIE DU CANOPE. 

Cette belle galerie est ornée de 16 pilastres ioniqaes com- 
posites, sur chacun desquels on voit, au milieu d'arabesques, d^é- 
légants petits bas-reliefs reproduisant en blanc sur fond de laque 
les plus gracieux sujets de la glyptique antique que Ton connût 
à Tépoque de l'illustre fondateur de la Villa. Sur la voûte, le pein- 
tre Lapiccola a peint en proportions convenables la composition 
esquissée autrefois par le célèbre Iules Romain dans un dessin d'ane 
grande rareté, qui fait partie de la collection de tableaux de la Villa. 
Les peintures latérales sont de Lapiccola. On doit aussi remarquer 
les petits sujets gracieusement peints sur quatre des pilastres 
par Paul Anesi. 

653. Le pavé est orné d une mosaïque antique de coa- 
leur, d'une élégante distribution. 

Dans le tympan: 

654. TÈTE de LION en basalte. 

En haut: 

655. RÉUNION de plusieurs divinités , bas-relief aux 
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personnages moins grands que nature, marbre de 
Luni. On voit qu'il a été gâté par un restaurateur 
moderne. 
(5fi. PËRTINAX , buste grand comme nature , marbre 
de Luni. 

Les portraits de cet empereur qui régna si peu 
de temps sont au nombre des plus rares de la série 
impériale. 

657. GIPPE élégant lui servant de support, avec cette 
inscription : 

CCXIY. Inscription, Cn. Ambivi, etc. p. III, cl. 4. 

658. DIANE d'ÉPHÈSE, statue grande comme nature; 
les extrémités sont en noir antique encastrées dans , 
\h marbre grec. 

C'est une des reproductions les plus entières et 
les plus soignées de la fameuse statue d'Ephèse , 
objet constant du culte des païens. 

Zoega, Bass. anl. di Roma (t. II, p. 268). 
Ampère, Hist rom. à R. (note j, t. III, p. 224). 

659. Elle est placée sur un autel élégant, orné de fines 
ciselures, avec l'inscription suivante : 

CCXV. Inscription, Fidei suae, etc. p. III, cl. 4. 
6€Ô. BUSTE de femme inconnue, grand comme nature, 
marbre grec. 

L'exécution est remarquable au double point de 
vue de la facilité du style et de l'agencement des 
plis du manteau. 
£61. GIPPE élégant lui servant de support; on y a ef- 
facé l'inscription ; au-dessous est représenté un qua- 
drige lancé à grande vitesse. 
662. JUNON , statue grande comme nature , marbre 
grec. 
Le stvie et l'attitude trahissent l'ancienne école. 
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L'agencement élégant des plis et la forme du cos- 
tume s'éloignent du commun. 

lR^liiek.9 Mon. ined. (p. 84). 

Ampère, Hist. rom. à Rome (note 2, t. III, p. 265). 

Sur le .devant de la base est encastré: 
663. UN TABLEAU en mosaïque de couleur, finement 
exécuté. 

Il représente sept personnages écoutant; dans des 
attitudes diverses, ce que dit un autre, qui a l'air 
de démontrer avec le radium quelque chose ayant 
trait au globe placé devant lui sur un banc. Win- 
ckelmann y a vu une école de philosophes ou de 
médecins. 

^fVinck. Mon. ined. (d. 185, expl. p. 242). 
Ampère, Hist. rom. à R. (n. 1 et 3, t. III, p. 560). 

En haut: 
66 i. COMBAT d'Amazones et de guerriers. 

irinek.. Mon. ined. (p. 186). 

665. BUSTE de femme inconnue, grand comme nature. 

La tète, en basalte, est ajustée sur une poitrine 
de porphyre. La difficulté extrême qu'on éprouve à 
travailler ces deux matières, traitées toutes les deux 
avec une grande franchise d'exécution, donne à ce 
busle le mérite de la rareté. 

1S¥iaek., Tr. prel. (p. 83). — St. délie arti (t. II, p. 18). 
Ampère, Hist. romaiae à Rome (aote 3, t. III, p. 369). 

666. Il repose sur une base plaquée de marbres antiques. 

667. DIANE en train de chasser, bas-relief ayant subi 
une restauration moderne, marbre de Luni. 

668. TORSE grand comme nature, d une sculpture élégante. 

L'arrangement des cheveux, qui tombent sur les 
épaules, et la délicatesse des formes révèlent un 
fragment d'une statue de Bacchus. 
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669. PLINTHE de jaune antique avec socle de marbre 
bigio, servant de support à ce torse. 

670. CIPPE lui servant de base, orné de la patère et du 
simpulum. 

CCXVI. Inscription, Rodiadi^ etc. p. III, cl. 4. 

671. LUCILLA, buste grand comme nature, tète sculptée 
en basalte et placée sur un buste de rouge antique; 
la rareté de la matière rehausse le prix de cette 
sculpture. 

672. BASE lui servant de support, plaquée de marbres 
antiques. 

Au-dessus de la fenêtre : t ' 

673. PARTIE du triomphe de Bacchus à son retour des 
Indes^ ba&relief, marbre de Luni. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 150). 

674. VASE dédié à Sylvain^ comme l'atteste l'inscription. 

II est orné de rameaux de pin en bas-relief, dans 
lesquels on a introduit divers emblèmes. 

CCXVII. Inscription, Silvano Sacrum, etc. p. III, 
cl. 4. 

675. SOCLE lui servant de support, plaqué de vert anti- 
que sur le devant et de jaspe de Sicile sur les côtés. 

676. JUPITER SÉRAPIS, buste plus grand que nature, 
tète de basalte et buste de noir antique. 

Cette sculpture est d'une grande rareté et peut- 
être la plus belle qui nous soit parvenue de cette 
matière si difBcile à travailler. 

urinelL., Storia délie arti (t. I, p. 304}. 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 1, t. III, p. 371). 

677. La base est formée de la réunion de divers frag- 
ments d'un bas-relief représentant Zagrée déchiré 
par les Titans. 

Zoeffu? Bass. ant. di R. (t. 11^ p. 170). . 
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678. ENFANT avec masque, moins grand que nature, 
marbre de Luni. 

Il fait partie d'une composition qui nous a été 
conservée en entier dans un bas-relief antique de la 
Villa Pamphili, encastré parmi ceux du grand de- 
mi-cercle. Un enfant, précisément celui que nous 
avons ici sous les yeux, caché derrière un masque 
tragique, profite de la frayeur que sa vue cause à un 
autre enfant pour voler des fruits que celui-ci a re- 
cueillis dans une corbeille. C'est dans ce but qu'il a 
passé sa main à travers la bouche du masque. L'au- 
tre moitié du groupe manquant, on ne saisit pas 
l'expression. L'élégance de cette pochade artistique la 
fait attribuer à un des maîtres célèbres de la Grèce. 

679. COLONNE avec chapiteau dorique composite, lui 
servant de support. Elle est d'un beau vert de Pol- 
cevera. Les anciens tiraient ce marbre des carrières 
mêmes qui sont maintenant rendues à Texploitation. 

Sur la fenêtre du milieu: 

680. FRISE de marbre grec. Deux griffons finissant en 
feuillages corinthiens^ sont placés l'un en face de 
l'autre, séparés par un vase. 

En-dehors de la loge, on voit à droite et à gau- 
che deux colonnes de marbre de Milet. 

681. VASQUE de marbre de Luni formant un récipient 
pour la fontaine. 

En continuant à gauche : 

682. IBIS de rouge antique, avec un serpent dans le 
bec ; remarquable à cause de la rareté du marbre. 

683. TRONÇON de colonne antique, lui servant de sup- 
port, élégamment orné de feuilles d'acanthe ; le cha- 
piteau moderne dont il est surmonté lui permet de 
servir de base. 
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68L DISQUE du zodiaque soutenu par Atlas. Au centre, 
Jupiter sur son trône, comme le dominateur de l'O- 
lympe. Bien que l'aigle soit près de lui, on le voit 
encore au-dessus du cercle zodiacal. Sur la base est 
encastrée la médaille antique d'Antonin-le-Pieux^ re- 
présentant ce même monument, ce qui concourt à 
nous le faire regarder comme tiré d'un chef-d'œuvre 
plus considérable et fameux. 

Zoega^ Bass. ant. di Roma, {t. II, p. 271). 

685. AUTEL lui servant dp support. Oo y avait sculpté 
en style archaïque d'imitation douze divinités. La 
partie postérieure ayant été enlevée il n'en reste plus 
que neuf, savoir: Vénus, Mercure, Bacchus, Cérès, 
Neptune, Junon, Jupiter, Vesta et Diane. 

H^inek., Mon. in. (n. 6, expl. p. I, p. 9, 21 et suiv.). 
» Stor. délie arli (l.I, p. 194, 300, 426, el 

t. II, p. 265). 
Zoe^a» Bass. ant. di Roma (t. II, p. 251). 
Ampère, Hist. rom. à R. (note , t, III, pag. ). 

686. CANDÉLABRE de marbre, orné de feuilles d a- 
canlhe. 

Sur la première fenêtre: 

687. FRAGMENT de bas-relief antique, représentant une 
course eo char à deux chevaux, que l'on pourrait 
regarder comme la course d'Enomaus. 

688. LUCIDS VERUS, tête grande comme nature, mar- 
bre de Luni. 

Elle est placée sur un buste de bel albâtre fleuri. 
C'est un des portraits les mieux conservés de cet 
empereur. 

689. COLONNETTE de marbre ornée d'un rameau de 
lierre. Elle sert de support à ce buste. 

PIraaesl, Mag. de' Rom. (tav. 18). 
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Sur la fenôlre: 

690. BÀS-RELIEF exprimant la mort de Héléagre , en 
deux scènes. 

Dans la première, figure Althée avec le tison, as- 
sistée par les Parques ; dans l'autre^ Méléagre mou- 
rant, pleuré par un grand nombre de personnages 
qui l'entourent, et par Atalante„ assise à part, en proie 
à la douleur, avec le chien à côté d'elle. On voit 
un sujet semblable dans VAdm. Rom. antiq.^ tav. 77. 

SEoega. Bass. ant. di Roma (t. I, p. 217). 

691. CANOPE, rare sculpture en basalte vert. 

On y voit représentées en bas-relief plusieurs di- 
vinités égyptiennes. On remarquera d'abord Anubis 
et Osiris, reproduits sur les deux côtés; au milieu 
d'eux est la Gamasia, renfermant deux divinités sur 
un même trône. 

^IV^inek., Trat. prel. pag 23; Borioni Ta publié gravé 
sur cuivre dans sa Collect. antiq. tab. 3 et 4. Il 
est reproduit dans la Stor. délie arti (t. I, p. 116). 

692. BLOC du marbre si rare appelé œil depaoUy ser- 
vant de support au Ganope. 

693. LUCIUS VEBUS jeune , tète de marbre de Luni 
ajustée sur un buste de bel albâtre oriental. 

694. COLONNETTE lui servant de support , ornée de 
feuilles de lierre élégamment disposées. 

Dans Tordre supérieur on voit quatre bucranes. 

695. NYMPHE, statue grande comme nature, marbre de 
Luni. 

Elle servait à l'ornementation d'une fontaine. Le 
vase d'où s'échappaient les eaux est dans sa main 
gauche. L'agencement des plis et l'attitude sont em- 
preints d'élégance. 

^i^iack., Trat. prel. p. 48. -- St. délie arti (t. I, p. 335). 
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Sur le devant de la base: 

696. TABLEAU en mosaïque de couleur, finement exécuté. 

Hercule est en train de délivrer Hésionne, ex- 
posée au monstre marin. Le personnage qui lui tend 
la main et l'aide à descendre du rocher est Télamon, 
à qui Hercule la donna pour femme en récompense 
de la valeur signalée qu'il avait déployée au siège 
de Troie. C'est un des plus remarquables monuments 
ayant trait aux gestes d'Hercule qui nous soient 
parvenus. Il a élé découvert à Atina. 

lB¥%nélL.y Stor. délie arti (t. I, p. 424). 
l^iseonti. Opère varie (vol. I, pag. 169). 
Ampère, Hist. rôm. à Rome (t. III, note 1, p. 224). 

En haut: 

697. BAS-RELIEF représentant Hercule ivre. 

Le dieu a laissé tomber de ses épaules la peau du 
lion de Némée et a abandonnésa massue. Il est en- 
touré de divers personnages de la suite de Bacchus. 

Zoega, Rass. ant. di R. (t. II, p. 105). 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, note 2, p. SOS). 

698. BUSTE grand comme nature, marbre de Luni. 

L'arrangement des cheveux et la peau de tigre 
placée sur Tépaule gauche rendent ce portrait re- 
marquable. 

699. CIPPE sépulcral de Sextus Nonius Rethoricus; il 
sert de support à ce buste. 

Il est richement orné de frises et a, sur les côtés, 
la patère et le prefericulum entourés A'encarpi. 
CCXVIII. Inscription, Sex Nonio, etc. p. III, cl. 4. 

700. STATUE de Diane d'Ephèse. La tète, les mains et 
les pieds sont en bronze. 

Zocsa, Bass. ant. di R. (t. II, p. 268). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 1, p. 224). 
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701. SOCLE formé de marbre grec, de porphyre et d'au- 
tres marbres antiques, avec des garnitures en métal 
doré. Il sert de support à la statue. 

702. ANTONIN CARACALLA, buste grand comme nature. 

C'est un des portraits les plus ressemblants et les 
mieux réussis que nous ayons de cet empereur. 

l¥liiek., Trat. prel. p. 101. St. dellearti (t. Il, p. 402). 

703. CIPPE avec inscription grecque, servant de support 
à ce buste. 

CCXIX. Inscription, NïN$, etc. p. III, cl. 5. 

En revenant dans le vestibule à gauche. 

701. SILÈNE, statue moins grande que nature, marbre grec. 
Son altitude est pleine de naturel. Il lève la main 
droite, dans laquelle il tient la coupe; la gauche 
serre un raisin. Le style est remarquable; le poil 
dont le corps est couvert donne du prix à cette 
statue. 

WInek, MoD. ined. (p. 263). 

705. BASE de cette statue. Elle est plaquée de divers 
marbres, comme celles des N*^' 636 et 647. 

Passé les colonnes à gauche: 

706. THÉSÉE retrouvant les armes de son père , bas- 
relief; personnages moins grands que nature, mar- 
bre grec. 

Cette composition remarquable au point de vue du 
sujet, et dont le type original est une dès pièces les plus 
estimées de l'art, a été décrite particulièrement par : 

^irinck., Mon. ined. (n. 96, expl. p. 130). Sloria 

délie arti (t. III, p. 255). 
Fea, Mise, filol. crit. ant, pag. 186. 
Zoega, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 226). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 3, t. III, p. 421}. 
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707. TROIS FRAGMENTS d'ornement en bas-relief. 

708. LES GRACES, bas-relief moins graqd que nature, 
marbre grec. 

Les déesses sont représentées dans leur attitude 
ordinaire, tirée d'un chef-d'œuvre original grec. 

709. FRISE. On y voit deux griffons finissant en feuilles 
d'acanthe et placés l'un en face de l'autre, séparés 
par un candélabre. 

710. COMIQUE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Il est représenté dans l'attitude de la déclamation 
tragique, et le masque tragique sur le visage. C'est 
un élément précieux pour la connaissance de l'action 
du théâtre antique. 

711. JUNON, statue grande comme nature^ marbre de 
Luni. 

Cette statue, dont la conception même et les 
plis offrent une grande singularité, requise par 
l'expression du sujet, a été regardée comme re- 
présentant Junon au moment où, selon l'image ho- 
mérique, elle descend de l'Olympe pour se rendre 
à Lemnos. 

Raffel, Osservazioni sopra alcuoi antichimon. (p. 17). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note S, t. III, p. 434). 

712. CIPPE lui servant de support, il a sur chaque côté 
un vase de forme élégante sculpté en bas-relief. 

CCXX. Inscription, L Helvio, etc. p. III, cl. 4. 

713. COMIQUE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Il est assis et joue le rôle d'un esclave ; la cou- 
ronne de fleurs qu'il tient dans la main droite est 
le symbole de celle qu'il a méritée du public. 

Ampère, Hist. rom. à R. (note 3, t. III, p. 506). 
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711. ÉPOUX, haut-relief moins grand que nature, mar- 
bre de Luni. 

Ils s'embrassent en se retrouvant dans les champs 
bienheureux de l'Elysée, et la femme est représentée 
sous les traits de Vénus. L'arrangement de ses che- 
veux indique que le couple a vécu au temps des 
Àntonins. 
71 S. FRAGMENT de couvercle de sarcophage. 

Il est orné de sculptures représentant un Silène 
et un Faune ; * le premier à-demf couché, le second 
attisant le feu. Un petit Génie qui vole tient une 
couronne tissée. 

En revenant dans le vestibule dont il a déjà été 
question, on voit en haut: 

716. TÊTE sculptée en bas-relief sur un disque, grande 
comme nature, marbre de Luni. 

Elle est couronnée de laurier. Aux traits du vi- 
sage et à l'arrangement des cheveux, on peut y 
reconnaître un portrait d'Âelius Caesar. 

717. COMIQUE, personnage moins grand que nature, 
marbre de Luni. 

Il est assis, a un masque d'esclave sur le visage, 
et dans ts main droite un volume. 

718. SOCLE lui servant de support, plaqué de divers 
marbres antiques. 

719. STATUE d'homme grande comme nature^ marbre 
de Luni. 

C'est un romain inconnu, revêtu de la toge. 
En haut: 

720. MASQUE colossal, barbu. 
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En rentrant dans le demi-cercle, et en avançant 

à gauche. 

721. HOMÈRE, buste grand comme nature, marbre 
de LuDÎ. 

C'est la plus généralement acceptée des différentes 
expressions employées par les anciens pour présenter 
à l'admiration de la postérité les traits du chantre 
suprême ; elle est digne du sujet par l'air inspiré 
de la physionomie, et d'une exécution très soignée. 

En face: 

722. ANTONIN-le-PIEDX, buste plus grand que nature, 
marbre de Luni. 

L'empereur est représenté en costume militaire, 
avec la cuirasse et le paludamentum. 

W Arc. 

723. HERMÈS plus grand que nature, marbre de Luni. 

Sur la première des colonnes latérales de la niche : 

724. NEPTUNE, statuette en marbre grec. 

Le dieu est représenté dans l'attitude ordinaire et 
avec les attributs propres au dominateur des mers. 
728. CARIATIDE, statue plus grande que nature, mar- 
bre grec. 

Cette insigne sculpture, dans laquelle les artistes 
admirent un des plus beaux modèles de l'art, a été 
commentée par: 

m^inek., Storia deile arti (t. II, p; 11 et 102). 
Viseontl, Museo Worsleyano (p. XVIII). 

En haut: 
726. MASQUE colossal, marbre de Luni. 
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Au-haut de la colonne: 

727. DIANE, statuette en marbre grec. 

La déesse de la chasse est représentée prenant | 

une flèche dans son carquois. i 

728. BAGGHUS barbu, hermès plus grand que nature, \ 
marbre grec. 

De l'autre côté: 

729. OTHON, baste grand comme nature, marbre de i 
Luni. 

Le portrait de cet empereur qui occupa si peu 
de temps le trône des Césars est de la plus grande 
rareté. On constate la ressemblance en confrontant 
le buste avec les médailles. 

"Wloek., Storia délie arti (t. Il, p. 331 et suiv.). 

En face : 

730. GYBÈLE, buste plus grand que nature, marbre de ; 
Luni. 

La mère des Dieux est représentée avec l'attribut 

ordinaire de la couronne à tours. 

• i 

MW Arc. 

731. SOLON, hermès grand comme nature, marbre grec. 

Ce portrait, d'une exécution sévère et franche, a 
été regardé comme celui du fameux législateur grec. 
Sur la colonne: 

732. FORTUNE, statuette en marbre grec. 

Elle a les attributs ordinaires du timon et de la 
corne d'abondance. 

733. VÉNUS, statue plus grande que nature, marbre de 
Luni. 

La confrontation de cette statue avec celle, si cé- 
lèbre^ de la Vénus de Milo^ a fourni aux archéolo- 
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gues Toccasion de rendre à l'une et à l'autre leur 
représentation primitive, qu'ils ont opiné être celle 
de la Victoire soutenant le bouclier. Cette hypothèse 
est cônflrmée par les types de quelques médailles im- 
périales. 

En haut: 
731. SILÈNE, masque colossal couronné de raisin et de 
pampre. 

Sur la colonne: 

735. JUNON, statuette, marbre grec. 

Elle a les attributs ordinaires du sceptre et de la 
patère. 

736. HERMÈS barbu inconnu, marbre grec. 
- Du côté opposé: 

737. JUPITER, buste plus grand que nature, marbre de 
Luni. 

Il est tiré d'un des plus beaux chefs-d'œuvre de 
l'art, et remarquable pour n'avoir été altéré par au- 
cune restauration moderne. 

En face: 

738. INCONNU, buste grand comme nature, marbre de 
Luni. 

IX*^ Arc. 

739. INCONNU, hermès grand comme nature, marbre de 
Luni. 

Sur la colonne: 

740. STATUETTE d'homme nu, marbre de Luni. 

7il. HERCULE, statue plus grande que nature, marbre 
grec. 

Il a les attributs de la massue et du carquois et 
porte la peau du lion élégamment disposée de façon 
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à le recouvrir en partie ea lombanl de l'épaule gau- 
che. Il lient le seyphm dans sa main droite. 
Au-dessus: 
742. MASQUE comique colossal, marbre grec. 

Sur la colonne: 
713. ESGULAPE, statuette en marbre grec. 
7li. PÉRIGLÉS, hermès grand comme nature , marbre 
de Luni. 

Il est soigneusement exécuté. On peut le confron- 
ter avec celui , si célèbre , du Musée du Vatican. 
Du côté opposé: 

715. FAUSTINE, buste grand comme nature,^ marbre de 
Luni. 

En face: 

716. ANTONIN GARAGALLA , buste grand comme na- 
ture, marbre de Luni. 

Il est représenté en costume militaire , avec la 
cuirasse et le paludamentum. 

X^ Are. 

747. JUPITER AHMON , tète plus grande que nature, 
marbre de Milet. 

Gette sculpture est accompagnée de tous les attri- 
buts qui distinguent le Jupiter Ammon, souvent re- 
présenté, chez les anciens, en marbre noirâtre, sans 
doute pour imiter la couleur de l'archétype. 

Sur la colonne: 

748. DIANE, statuette, marbre de Luni. 

749. SAPHO, statue grande comme nature, marbre grec. 

G'est la fameuse poétesse représentée magistrale- 
ment, dans une belle attitude. Ûagencement des plis 
et l'élégance du ^te sont dignes de mention. 
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Ed hàul: 

750. MASQUE colossal. 
Sur la colonne: 

751. STATUETTE d'un personnage revèlu de la loge , 
marbre grec. 

762. PLATON, hermès plus grand - que nature, marbre 
grec. 
Du côté opposé: 
753. INCONNU, buste moins grand que nature, marbre 
de Luni. 
En face: 
75i. COMMODE jeune, buste grand comme nature, mar- 
bre de Luni. 

Le portrait de Commode est un des plus rares de 
la série impériale, par la raison que bien peu échap- 
pèrent à la destruction qui s'en fit après la condamna- 
tion de la mémoire de cet empereur. 

W Arc. 

758. ARISTIDE le sophiste, hermès grand comme nature, 
marbre grec. 

Les traits de cet hermès coïncident avec ceux des 
portraits tenus pour ceux d'Aristide , célèbre pour 
l'apologie qu'il écrivit en faveur des chrétiens. 
Sur la colonne: 
756. STATUE d'enfant, marbre grec. 

Il porte le vêtement appelé crocotaj dans le sein 
duquel on voit des fruits. 
787. BACCHUS, statue plus grande que nature, marbre 
de Luni. 
Telle est la beauté de ce Bacchus, que Winckel- 

8 
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^ L'un d'eux représente Epîcure el Mélrodore, avec 
leurs noms; l'autre, des masques dionysiaques. 

A une plus grande distance: 
801 el 802. DEUX STATUES terminales, moins grandes 
que nature, marbre de Luni. 

Elles sont recouvertes toutes les deux de la dé- 
pouille d'un quadrupède, qui parait être le chien, 
choisi pour représenter deux Lares; Tun^ celui de 
droite, mâle; raulre, femelle. 

Au commencement de la grande allée: 
803 et ,804. DËX HERMÈS dionysiaques à deux tètes , 
grands comme nature, marbre de Luni. 

Plus avant: 
805. PLAGE circulaire. Au centre, oo voit une colonne de 
granit rouge oriental couronnée des trois monts surmon- 
tés de l'étoile, qui sont les armes de la famille Albani. 
La place est pourvue de sièges. Ces sièges, ainsi que 
les colonnettes, les 8 blocs et les bustes, colossaux aux- 
quels lis servent de base, sont des ornements ajoutés 
par le prince D. Alexandre Torlonia, propriétaire 
actuel de la Villa. 

Autour de cette place: 
806-17. DOUZE HERMÈS plus grands que nature, mar- 
bre de Luni. 

Winckelmann y voyait autant de Jupiters terminales. 

IRFInck., Mon. ined. (p. 226). 

En avançant le long de l'allée des cyprès: 

818. PHILOSOPHE, statue grande comme nature, mar- 
bre de Luni. 

819. AUTEL en marbre, pareil à celui de N* 795. 

820. JUNON, buste colossal, marbre de Luni. 

La reine des dieux est représentée voilée et dans 
l'attitude impérieuse qui convient à la souveraine de 
rOlympe. 



à 
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821. PORTRAIT inconnu, statue grande comme nature, 
marbre A% Luni. 
C'est un personnage romain revêtu de la toge. 
I A l'extrémité de Tescalier voisin: 

I 822 et 823. DEUX LIONS, marbre de Luni. 

Ils étaient autrefois destinés à Tornementation d'une 
fontaine. 
En montant l'escalier à gauche: 
824 et 825. DEUX HERMÈS à deux tètes moins grands 
que nature, marbre de Luni. 

L'un d'eux représente Bacchus et Ariane, l'autre 
Jupiter et Junon. 

Au commencement de Tallée couverte de decbè- 
nes verts : 
826 et 827. DEUX HERMÈS à deux tètes, moins grands 
I que nature, marbre de Luni. 

Même sujet que les deux précédents. 



§. xxvu. 

Près de la première galerie, on admire un élégant petit por- 
tiqae imitant un temple antique télrastyle. Il est supporté par qua- 
tre colonnes de marbre porinb cannelées, avec chapiteaux d'ordre 
composite formés de fruits et de volatiles d'une conception gra- 
cieuse et d'un travail exquis. 

82S. FRISE en marbre avec hippogriffes séparés par des 
autels, travail antique et très fin; sert à la déco- 
ration de l'architrave. 
829. MASQUE de femme plus grand que nature, marbre 
de Luni, placé dans le tympan. 
Il est flanqué de deux hippogriffes. 
Au sommet: 
830-32. TROIS STATUES moins grandes que nature. 
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marbre de Luni. Celle du milieu représente Diane 
d'Ephèse; celle de gauche, à en juger d'après ses 
vêtements et son attitude, doit être Diane qui s'é- 
lance à la chasse; celle de droite, Proserpine. 

Sur lattique: 
833-36. QUATRE BUSTES d'homme inconnus, grands 
comme nature, marbre de Luni. * 

Dans la niche à droite: 

837. APOLLON, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

On a voulu y représenter le fils de Latone au 
repos. 
En haut: 

838. MASQUE comique colossal, marbre de Luni. 

Il est d'excellente sculpture et d'une exécution 
magistrale. 
Dans la niche à gauche : 

839. STATUE de femme, moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

En haut: 

840. TÊTE colossale d'un lion, marbre de Luni. 

Sous le portique décrit ci-dessus: 

841 et 812. DEUX HERMÈS à deux tètes, moins grands 
que nature, marbre de Luni. 

L'un représente Jupiter Ammon et une bacchante 
couronnée de lierre; l'autre, Bacchus et Ariane; 
style archaïque d'imitation. 

8i3-i9. 16 colonnes de granit bigio avec chapiteaux 
d'ordre dorique, soutenant l'architrave, décorent 
la galerie voisine. Huit pilastres avec chapiteaux 
d'ordre ionique composite supportent sept bustes 
d'homme inconnus, grands comme nature , marbre 
de Luni. 
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Derrière le petit temple décrit ci-dessus : 
850. HERMÈS d'homme, grand comme nature, marbre 
de Luni. ^ 

L'arrangement de la barbe et des cheveux sont 
propres à un lutteur. 



S. xxviii. 

PETITE ALLÉE ENTRE L'ALLÉE COUVERTE 

ET LE MUR. 

851. WINCKELMANN, hermès colossal, marbre de Luni. 

Le roi Louis P' de Bavière, cet insigne amateur 
et protecteur de l'antiquité et de l'art, voulant ho- 
norer la mémoire de Jean Winckelmann, dans cette 
villa où sont les plus grandes preuves matérielles 
en faveur de ses doctrines archéologiques, lui dédia 
cet hermès, sculpté par M. le professeur Emile 
Wolff. La base porte les inscriptions: 

CCXXn. Inscbiption, Winckelmann, etc. p. III, 
cl. 8. 

Le propriétaire actuel de la Villa a fait transporter 
Thermes et la base monumentale sur laquelle il 
repose dans ce lieu plus en évidence, en laissant à 
l'ancienne place le souvenir de la translation. 

852. PORTRAIT inconnu, buste plus grand que nature, 
marbre de Luni. 

On remarque la couronne entortillée dont il a la 
tète ceinte. 

Plus loin, se présente aux regards une perspec- 
tive élégante ornée de marbres et de ciselures^ au 
milieu de laquelle s'élève la statue ci-après : 
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8S3. STATUE de femme, grande comme nature, marbre 
de LuDÎ. 

C'est une matrone romaine enveloppée dans un 
riche manteau et d'un aspect imposant. L'exécution 
magistrale de Tensemble et surtout des plis rehausse 
encore le prix de cette statue. 

A droite et à gauche: 
8Si et 855. DEUX HERMÈS moins grands que nature, 
marbre de Luni. 

L'un représente Bacchus , l'autre Ariane ; style 
archaïque d'imitation. 

Il a pour base un cippe orné, sur les côtés, de 
la patère et du prefericulum, accessoires ordinaires 
des monuments de ce genre. Sur le devant^ on lit 
l'inscription ci-après: 

GGXXin. Inscbiption, Valeria Nice^ etc. p. III, 
cl. 4. 
856 et 857. Plus loin sont deux termes en marbre de 
Luni. L'un d'eux supporte un hermès de Bacchus, 
style archaïque d'imitation; l'autre un hermès de 
femme, à deux tètes. 

Plus loin à droite: 
858. STATUE de femme inconnue, grande comme na- 
ture, marbre de Luni. 

Elle repose sur un cippe orné de la patère et du 
prefericulum, avec l'inscription suivante: 

CCXXIV. Inscbiption, Sex Caecilio^ etc. p. III, 
cl. 4. 

Plus loin encore: 
859 et 860. DEUX HERMÈS d'homme , à deux tètes, 
inconnus, grands comme nature, marbre de Luni. 

Dans le lontain: 
861. PERSPECTIVE flanquée de deux colonnes, au mi- 
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lieu de laquelle on voit Pégase, eo marbre de LudI, 
représenté au sommet du Paruasse. 
Avant d'arriver à la borne, à gauche : 
862 et 863. DEUX TÈTES colossales , en marbre de 
Luni ; la première est de Commode jeune , sur un 
bloc de granit oriental; la seconde, d'Ântonin-le- 
Pieux jeune, sur un bloc de marbre de Milet. 
Au bout de l'allée : 
861. BORNE antique, en marbre de Luni. 

Elle est ornée dans sa partie inférieure d'un bas- 
relief représentant 5 bacchantes. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 158). 
Ampère, Hist. rom. à R. (C. X.) La Grèce à Rome 
dans Tart. (note 5, t. III, p. 3S8). 

Contre le mur, à droite: 

865. POETE tragique, bas-relief moins grand que na- 
ture, marbre de Luni. 

Il est assis, et a devant lui une colonnette sur 
laquelle est placée une lèle barbue ; sous sa chaise, 
on voit des volumes liés en faisceau. 

866. POETE tragique, bas-relief moins grand que na- 
ture, marbre de Luni. 

Il est assis, enveloppé du pallium, et tient dans 
la main gauche un volume; la droite fait le geste 
de la déclamation ; le masque placé au fond, sur 
un pilastre, indique le sujet. 

En descendant l'escalier à droite, sur une petite 
perspective avec pilastres cannelés, d'ordre corinthien. 

867. CLEOPATRE^ buste plus grand que nature, marbre 
de Luni. La dénomination est confirmée par l'aspic 
placé sur le côté gauche de la poitrine. 

Espace demi-circulaire orné de quatre colonnes 
de marbre avec chapiteaux d'ordre dorique. 



m PRBMliBRB PABTIB. 

Sur la première colonne : 

868. SATYRE , statue moins grande que nature , mar- 
bre de Luni. 

Il tient dans la main gauche les pans de la dra- 
perie qui le recouvre, et dans la droite la flûte. Il 
est adossé à un pilastre avec chapiteau, et servait 
autrefois de support. 

Sur la colonne en face: 

869. PERSONNAGE revêtu de la toge, statue' moins 
grande que nature, marbre de Luni. 

Il tient dans la* main gauche un papyrus. 
Sur les deux colonnes au fond: 
870 et 871. DEUX PETITS BUSTES antiques, inconnus, 
moins grands que nature, marbre de Luni. 
Plus loin: 
872 et 873. Espace circulaire et entrée de la Villa par 
la voie Salara. Sur les pilastres de la grille sont 
placés deux sphinx égyptiens en pierre de Tibur. 
Dans cette espace: 
874-77. QUATRE COLONNES en marbre, avec chapiteaux 
d'ordre dorique; chacune d'elles supporte un buste 
antique, grand comme nature, en marbre de Luni. 
A gauche de la grille: 

878. SARCOPHAGE strié, marbre de Luni. 

Au milieu du flanc principal est sculpté en bas- 
relief le portrait du jnort, soutenu par un petit Gé- 
nie ailé; à droite et à gauche, deux Amours tenant 
chacun une torche. 

879. SARCOPHAGE strié, marbre de Luni. 

Au milieu du flanc antérieur, est sculptée en bas- 
relief l'allusion funèbre, ordinaire, d'Amour et Psy- 
ché; aux extrémités, l'emblème habituel du lion 
tenant entre ses griffes un cheval qu'il dévore. 
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880. SARCOPHAGE, marbre de Loni. 

Le devant est orné A*encarpi grandioses soutenus 
aux extrémités par deux Génies. Les deux du milieu 
sont surmontés des portraits ébauchés, que l'on de- 
vait finir ensuite en déterminant les traits des morts 
dont le sarcophage était destiné à renfermer les dé- 
pouilles. Au bas, on voit quelques animaux. 

881. SARCOPHAGE pareil au précédent. 

Au milieu du flanc principal sont sculptés en bas- 
relief, sur un bouclier, les portraits des morts. Le 
bouclier est supporté par deux Génies et flanqué 
d'autres Génies ailés tenant chacun un panier rempli 
de fruits et de fleurs. 

882. SARCOPHAGE strié, orné aux extrémités d'un lion 
dévorant un daim qu'il tient entre ses pattes. 

883. SARCOPHAGE strié. 

Sur le devant est sculpté en bas-relief, au milieu, 
le portrait du mort. 



SECONDE PARTIE. 

BARETES DU PALAIS. 



S. I. 
ESCALIER DU PÂLAiS. 

Aa commencement de Tescalier à droite: 

884. VASQUE d'albâtre fleuri, en forme de coqoille ; 
au milieu est un masque servant à verser les eaux. 

Au premier palier, contre le mur à droite: 

885. DIANE tuant à coups de flèche les enfants de 
Niobé ; fragment de bas-relief avec personnages 
moins grands que nature, marbre grec. 

(Euvre très-élégante commentée par: 

Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. Il, p. 263). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. 111, note 2, p, 342. 
ISoto 1, p. 485). 

886. PETITE TÊTE barbue, en jaune antique. 

887. HERCULE, hermès moins grand que nature, brisé 
dans la partie inférieure. 

Au-dessus de la porte: 

888. FRISE corinthienne de marbre pentélique ,. à bas- 
relief. 

889. PERSONNIFICATION d'une montagne. Ce person- 
nage, qui faisait partie d'un bas-relief^ est remar- 
quable à cause des accessoires, le serpent, Tarbre, 
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le rocher sar lequel il est assis. Il a été Tobjet de 
divers commenlaires après que Raffei eut cru y re- 
connaître Philoclète abandonné dans Tile de Lemnos. 

Admlr.B. A., (tav. 81). 

RafVel, Diss. p. 23. 

MontfflAiieon, Ant. ExpL (t. I, par. S, tav. 131). 

Eoesa, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 258)* 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. ill, note 3, p. 463). 

890. MASQUE comique en profil, proportions colossales^ 
rouge antique. 

Remarquable au point de vue de la rareté de la 
matière non tûoins qu'à celui ^ de la franchise de 
l'exécution. 

891. GÉNIE funèbre, haûl-relief moins grand que natofe^ 
marbre de Luni. 

Il a lattitiide ordinaire aux Génies funèbres et est 
placé devant un édifice orné de colonnes et autres ac- 
cessoires élégants qui représente probablement le toiih 
beau. L'ensemble est gracieux; rexécution, soignée. 

2oes«, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 200). . 

Au-dessous: 

892. FRAGMENT de bas-relief. 

On y voit un Amour soutenant un encarpo an- 
dessus duquel est un masque de Faune. 

Sur les portes: 
«93. ALIMENTARIAE FAUSTINIANAE, bas-relief m 
personnages moins grands que nature, marbre deLuoi. 

On a probablement voulu y représenter le Irait 
de générosité si connu d'Anlonin-le Pieux envers 1^ 
peuple de Ficulnea. après la mort de Faustine. 

Voesa, Bass. ant, di Roma (t. Ill, p. 151). 

Dans l'arc de l'escalier: 
894. TÊTE d'homme inconnu, plus grande que nature, 
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marbre de Luni. Elle est sculptée de profili en bas- 
relief. On a voulu y représenter un sectateur de 
la philosophie, 
pans l'arc en face: 

896. TÈTE de Silène, vue de profil, couronnée de lierre^ 
marbre grec. 

Sur le troisième palier , dans le mur à droite : 
816. BAS-RELIEF représentant un aigle entre deux lau- 
riers, sur chacun desquels est un corbeau; en-bas, 
d'un côté, un serpent; de l'autre, un lièvre. 

Au-dessus: 

897. MAIN colossale antique, marbre de Luni. 

898. BACCHANTE dansant, bas-relief ^rand comme na- 
ture, marbre de Luni. 

Cette femme de la suite de Bacchus est repré- 
sentée dansant au son des crotales. On remarquera 
l'agencement des draperies en plis d'une |pande 
élégance, qui laissent entrevoir le nu du corps. 

Eoe^a, Bass. ant. di Roma (t. I» p. 109). 

899. PERSONNAGE analogue au précédent , bas-relief 
grand comme nature, marbre de Luni. 

Il a de commun avec lui. la bonté du style et 
la beauté de Tart. Il danse au son du tympamm. 

Coesa» Bass. ant. di Roma (t. 1, p. 109.) 

900. FRAGMENT de bas-relief, plus grand que nature, 
marbre grec. 

Ce bas-relief, que le restaurateur a réduit à re- 
présenter Hercule avec les oiseaux dits stymphalides 
faisait, au contraire, partie d'une des représentations 
de ce Dieu, qui y était figuré luttant avec Apollon 
pour le trépied de Delphes. 

Au-dessous: 

CCXXV. Inscbiption, Ferdinando, etc. p. III, cl. 8. 



128 SBGONDIS PAânE. 

Dans le dernier arc de TescaUjer: 

901. TÈTË en profil couronnée de laurier, grande com- 
me nature, marbre de Luni. Elle a quelque res- 
semblance avec celle de Jules César. 

902. ACTEUR comique, bas-relief, personnages moins 
grands que nature, marbre de Luni. 

Enveloppé dans le paliium, il est debout près 
d une table; au premier plan, un jeune homme re- 
vêtu d'une tunique lui présente un masque de Si- 
lène. Le thyrse que Ton voit près de la table et tous 
les autres accessoires servent à indiquer le sujet 
avec plus de précision. Cette sculpture élégante a 
été trouvée près de Tivoli. 

li^lnck., Mon. ined. (n. 194 et expl. p. 257). j 

Soc^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 126). | 

903. THÉODORINE CIBO, buste grand comme nature, ; 
marbre de Luni. 

Remarquable à cause du costpqie de l'époque et 
de la fidélité du portrait. Il nous offre Tloaage d'une 
femme connue dans l'histoire et vantée dans l'ia- 
scription comme une matrone d'une beauté et d'une 
dignité signalées, 
901. La base, d'une conception originale, porte, an mi- 
lieu, les armes de la maison Cibo. 

CCÎXVI. Inscription, losepho II, etc. p. III, cl. 8. 



j 
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S. II. 

Du palier de Tescalier, on entre dans une salle dont la voûte 
est ornée d'une peinture représentant TÀurore. C'est une des plus 
belles œuvres de Bicchierari. Les clairs-obscurs, avec nn bel effet 
de perspective, ont été exécutés par Lapiccola. Les paysages sont 
de Paul Ânesi. Dans le fond, deux colonnes de jaune antique, d'or- 
dre ionique composite, d'une rareté extrême, non-seulement au point 
de vue du volume, mais à celui de la beauté de la teinte, sou- 
tiennent le frontispice qui domine la fenêtre. 

AU milieu : 

905. APOLLON, statue assise, grande comme nature, 
marbre grec. 

Le P. RafFei^ qui a fait de cette statue l'objet d'un 
commentaire spécial , cherche à prouver qu'il faut 
y voir un Apollon Pylhien. Il se base sur le tré- 
pied qui sert de siège à la statue et déploie une 
grande érudition à l'appui de son raisonnement, qui 
fait ressortir la valeur de cette pièce. 

906. ATHLÈTE, statue moins grande que nature, mar- 
bre grec. 

Ce personnage, certainement une des gloires du 
gynnase, est de proportions élégantes; d'après l'in- 
scription antique gravée sur le tronc, ce doit être 
une œuvre d'Etienne, élève de Praxitèle. 

l^iiiek., Stor. délie arti (t. III, p. 453). 

CCXXVII. iNSCWP. grecque, CTE^ANOC HACITE- 
AOTC. p. III, cl. 8. 

907. GIPPE lui servant de base, orné de volatiles et de 
feuillage en bas-relief; chaque côté porte deux 
masques. 

908. FAUNE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

9 
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Le dieu champêtre se dispose à jouer de la flûte, 
qu'il tient entre ses mains; l'attitude est élégante; 
l'action, pleine de repos. 
909. AUTEL antique, sur lequel ce Faune est placé. Le 
devant représente Apollon dans l'intérieur d'une ni- 
che corinthienne ombragée d'un laurier. Le carquois 
et lare, attributs du dieu, sont placés d'un côté. Il 
tient dans la main gauche la lyre; dans la droite, 
le plectrum. Chacun des trois autres côtés est orné 
d'un bas-relief : celui qui correspond au devant, 
d'un griffon, un autre du trépied, et le troisième, de 
la patère et du prefericulum. > 

Zoesa? Bassorilievi antichi di Roma (U II, p. 235}. 

910 et 911. DEUX belles colonnes de jaune antique. 
Au-dessus : 

912. FRISE représentent les carceres du Cirque et trois 
biges avec des Amours. 

ZoegA? Bass. ant. di R. (t. II. p. 284.) 

913. FAUNE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

L'artiste, s'inspirant, quant à l'ensemble^ du fa- 
meux Faune de Praxitèle, a modifié l'attitude quant 
à la disposition des bras et mis une flûte dans cha- 
que main. 

914. AUTEL servant de support à ce Faune. Il est dé- 
dié à Jupiter Purpurion par trois sœurs, qui y sont 
représentées en bas-relief, avec les foudres et la pa- 
tère sur les côtés. 

CCXXVIII. Inscription, Licinia Licinia. p. III, cl. 1. 

915. CUPIDON, statue grande comme nature, marbre grec. 

C'est une copie de la statue si fameuse de Praxi- 
tèle; elle est exécutée avec une grande franchise de 
ciseau et date d'une bonne époque de l'art. 
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916. AUTEL supportant ce Gupidon; il est dédié à Her- 
cule alexicacm (qui éloigne les maux); les côtés por- 
tent les symboles du dieu^ savoir : l'un le *scyphu$ 
et la massue; l'autre, le sanglier entouré de bande- 
lettes et destiné au sacriGce; le couteau est sous 
l'animal. 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 1, p. 312). 

CCXXIX. Inscription, Herculi^ etc. p. III, cl. 5. 

917. FAUNE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

Elle servait autrefois à l'ornement d'une fontaine, 
bien qu'une restauration moderne ait supprimé le 
trou de l'outre par lequel s'échappaient les eaux. 

On a, dans lés musées, d'autres reproductions de 
cette statue élégante. 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 5, p. 338). 

918. CIPPE sépulcral de Gavia, supportant ce Faune; sur 
les côtés, patère et prfericulum. 

CCXXX. Inscription, Gaviae Laidi. p. III, cl. 4. 

919. FAUNE, statue moins grande que nature, marbre 
de Carrare. 

C'est une copie, avec de légères modifications et 
en proportions* plus petites, du Faune de Praxitèle. 
On a ajouté à la tête la couronne de pin. 

920. CIPPE sépulcral lui servant de base. On y voit, 
au-dessus de l'inscription, les portraits, sculptés en 
bas-relief, de deux enfants, Niconius et Eutychès 
Nçrva vema (esclave né dans la maison du maître) 
à qui ce cippe fut érigé par Publicia Glypte, mère 
du premier. 

Un bas-relief représentant Télèphe allaité par 
une biche couronne ce cippe. 
CCXXXI. Inscription, Niconii filio^ etc. p. III, cl. 4. 
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Au-dessos de la porte voisine : 
BAS-BELIEF mithriaque, marbre de Lnoi, singulier 
eu ce sens que l'on y voit réunis les divers attri- 
buts relatifs an culte mystique de Mithra. 

IVInck., Slor. dette arti (t.I, tav.XVI, exp. ibid.p. 156 

et t. 111, p. 433, «dit. rom.}. 
Eees», Bass. ant. di R. (t. .11, p. li). 

, MERCURE, stalue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

La bourse et le cadacée indiquent le dieu protefr 
tâur du commerce. 11 est rare de trouver, comme ici, 
les ailes s'écartant de la tète et non aplaties sor te 
pétase. 

. GIPPE sépulcral de Lucins Statius, lui servant de 
base. 

En haut est représenté Ganymède donnant à boire, 
dans une lasse, à l'aigle de Jupiter. 

C'est une composition d'une grande élégance, ti- 
rée d'un célèbre original antique, que l'on voit re- 
produit sur des pierres gravées. 

CCXXXll. Inscbiption, L Stalio, etc. p. III, d. i. 
. SILÈNE^ statue moins grande que nature, marbre 
grec. 

Elle se distingue par son élégance et les qualités 
du travail. Elle ornait autrefois une fontaine : l'eau 
sortait de l'outre. 

. GIPPE sépulcral de Titus Claudius, servant de base 
à ce Silène et portant l'inscription ci-après : 

CCXXXill. iNscBipnoN, ri. Claudietc. p. I!I, cl. i. 
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§. III. 



Les voûtes des trois chambres ci-après 
OQt été peintes par Bicchierari. 

F* CHAMBRE APRÈS U SALLE OVALE. 

nt ENÏ'AM dormant, marbre de Luni. 

§. IV. 

Cabinet élégant. La voûte est supportée par des pilastres can- 
nelés, d'ordre corinthien. On y voit, au centre, Andromède atta- 
chée au rocher, et Persée, monté sur Pégase, en train de la déli- 
vrer; c'est une belle peinture de Lapiccola. Trois carrés de mo- 
saïque antique sont encastrés dans le pavé, qui est formé de mar- 
bres divers. 

927. VASE d'albâtre oriental, autour duquel s'enroulent 
deux serpents en bronze, qui forment les anses. 

928. FAUNE, statuette d'une sculpture élégante et soignée. 
Il s'avance, avec un mouvement gracieux, pour vi- 
der Toulre qu'il porte sur l'épaule gauche; dans la 
main droite, il tient le tbyrse. 

929. BUSTE grand comme nature; la tète, en marbre 
grec, est placée sur une poitrine d'albâtre oriental. 

930. YASE avec couvercle, en brèche de Suède. 

931. DIANE, statue moins grande que nature^ en albâtre; 
les bras, la tète et les pieds sont incrustés en métal. 

Cette statue est aussi précieuse qu'élégante et mé- 
rite ce qu'a écrit Winckelmann à son sujet. 

^Wlnek., Storiîf délie arti (t. II, p. 17 e 46). 

932. VASE de granit couleur d'herbe , avec couvercle 
et anses. 
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La rareté de la matière, Télégance de la forme, la 
perfection du travail, donnent un grand prix à ce 
vase, qui a été décrit particulièrement par Gorsi. 

Corsl, Trattalo délie piètre antiche (p. âl8}. 

933. HERCULE, statuette en bronze. 

Il faut y reconnaître une des plus rares œuvres 
d'art qui soient parvenues jusqu'à nous : c'est la ré- 
pétition, en petit, du fameux original de Glycon. 

H^loek., St. délie arti (t. II, p. 46, t. III, p. 459). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 1, t.III, p. 359). 

934. ANNIUS VERUS, buste grand comme nature; la 
tète, en marbre grec, est ajustée sur une poitrine 
d'albâtre. 

On peut confronter ce portrait avec les rares mé- 
dailles de ce jeune prince, qui ont déjà servi à éta- 
blir l'identité de son buste du Vatican. 

Sur la fenêtre : 

935. FAUNE jouant de la double flûte, petit bas-relief 
en marbre de Luni, d'une sculpture élégante. 

Zoega, Bass. ant. dî Roma (t. II, p. 180). 

936. RHEA, petite statue en marbre de Luni. 

Elle a la tête voilée et le corps enveloppé tout en- 
tier de ses vêtements. Elle cache Jupiter sous son 
manteau pour le soustraire à la voracité de Saturne. 

Ce très rare sujet nous révèle une statue plus 
grande, sur laquelle il a été copié. On doit en faire 
cas comme du témoignage d'un cycle mythique qui a 
bien peu de termes de comparaison dans l'histoire 
de l'art. 

Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 1, p. 241). 

937. PHILIPPE-le-JEUNE, buste moins grand que na- 
ture. La tête, exécutée minutieusement d'après l'art 
de l'époque, est placée sur un buste d'albâtre oriental. 






PALAIS. 135 

938. * VASE élégant en porphyre, avec couvercle et base 

carrée. 

939. ENFANT pécheur, statuette en marbre de Carrare. 
Surpris par le sommeil, il s'est endormi dans une 
gracieuse attitude. Son bras gauche est passé dans 
un panier renfermant les poissons. Il est parfaite- 
ment semblable à la statue, plus grande, trouvée à 
Ostie, et que l'on voit maintenant au Musée Ghia- 
ramonti, au Vatican. 

Cette double reproduction d'un même sujet prouve 
qu'il était déjà célèbre dans Tantiquité. 
9i0. VËSPASIEN, buste moins grand que nature. 

La tète, en marbre de Carrare, est placée sur une 
poitrine d'albâtre oriental. 
Au-dessus de la fenêtre : 
9il. MÉNADE dansant^ bas-relief, marbre de Lùni, d'un 
travail élégant. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 180). 

912. DIOGÈNE, statuette en marbre de Carrare. 

Le célèbre cynique a auprès de lui le chien, son 
compagnon fidèle. Il s'appuie de la main gauche sur 
un bâton et tient une écuelle dans la droite. La 
sculpture se distingue par une imitation exacte de 
la nature. 

irinek., Mon. ined. (n. 172, expl. p. 228). 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, note 2, p. 558). 

913. BUSTE d'une jeune fille qu'à l'arrangement des che- 
veux on reconnaît avoir vécu au temps d'Alexandre- 
Sévère, ce qui induirait à y fatre reconnaître Théo- 
clie, sœur de cette empereur. 

(Capit. in Maxim, jun. c. 3j. 
9i4. HÉCUBE, buste moins grand que nature, marbre 
de Carrare. 
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La statue du Gapitole et d'autres sculptures anti- 
ques fixeot le sujet de celle-ci, qne la touche fran- 
che et magistrale du ciseau rend remarquable. 

Ampère, Hist. rom. à Rom. (t. III, p. 467). 

9iS. PÂLLAS, Statuette d'albâtre, dont la tète, les bras 
et les pieds sont de bronze; le casque est orné en 
haut d'un sphinx et de griffons ailés. 

946. COMMODE jeune, tète en marbre de Lnni, sur un 
buste d'albâtre. 

Grâce à sa ressemblance parfaite avec les mé- 
dailles et son entière conservation , nous y recon- 
^ naissons le portrait du fils de Marc-Àurèle, portrait 
toujours rare dans les séries impériales. 

Sur une porte : 

947. MMPHE ou une des Heures, bas-relief d'un tra- 
vail élégant. 

Au-dessus de la porte : 

948. DANSE dionysiaque, bas-relief en marbre de Luni, 
personnages moins grands que nature. 

On y voit un faune et une bacchante se livrant 
à une danse mouvementée, et entre eux le tigre. 

Vi^lnek., Mon. ined. (d. 60 expl. p. 73). 
Zoega, Bass. aot. di Roma (t. III, p. 174}. 

949. PALLAS, statuette en bronze. 

Le casque est singulièrement orné, tout autour, de 
pégases ailés que domine un sphinx. 

H^lnek., St. deUe arti (t I, p. 426, II, 46). 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, note 2, p. 2f37). 

950. BUSTE. Une tète d'enfant inconnu, marbre de Car- 
rare, sur une poitrine d'albâtre. 

'irinek., Stor. délie arti (t. II, p. 17). 

951. ISOGRATE, hermès de petites proportions^ marbre 
de Carrare. 
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L'inscription qu'on lit encore sur la poitrine éta- 
blit l'identité de ce portrait très-estimé du célèbre 
orateur grec ; c'est un précieux ornement de la col- 
lection Âlbani. 

Vlseonti, Iconog. Greca (t. I, cap. VI, §. II.) 
Ampère, Hist. rom. à R. (note 1, t. III, p. 563). 

952. APOLLON saurochtone , statue en bronze , moins 
grande que nature. 

Les anciens parlent comme de l'un des plus insi- 
gnes monuments de l'art grec de la statue d'Apol- 
lon enfant tuant le lézard, d'où lui vint le surnom 
de saurochtone. Parmi les reproductions qui en ont 
été découvertes à différentes époques, celle-ci tient 
le premier rang, non moins au point de vue de la 
finesse du travail qu'à celui de la rareté de la ma- 
tière. Winckelmann l'appelait un des bijoux les plus 
précieux de cette Villa. 

uriaek., St. délie arti (t. I, p. 335, et t. II, p. 36, 

46, 224 et tav. III). 
Tiseontl, Monum. Borghesiani (p. 10). 

953. QUINTUS HORTENSIUS, hermès moins grand que 
nature, marbre de Luni. 

Ce portrait d'un grand homme d'Etat et en même 
temps du plus séduisant des orateurs romains est 
très-rare et même le seul vraiment authentique. La 
sculpture lui assigne la date des Ântonins. Les traits 
du visage révèlent la bonté et l'élévation du génie. 
C'est l'un des plus insignes moments de la noble sol- 
licitude que le cardinal Alexandre Albani apportait 
au progrès de la science des antiquités. 

TiseontI, Iconograf. rom. (c. 4, §. 2). 

95i. FAUNE , statuette moins grande que nature , pa- 
reille à celle du N.^ 928. 
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955. ANNIUS VERUS, buste moins grand que nature. 
La tète, en marbre de Lnni, est ajustée sur une poi- 
trine d'albâtre. 

Dans l'angle : 

956. VASE d'albâtre oriental avec couvercle. 

957. APOTHÉOSE d'Hercule, bas-relief en stuc (1). 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 117). 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, p. 412, 509). 

CCXXXIV. INSCMPT. HPAKAE0T2,^fc.p. HI, cl. 5. 

958. PLAUTILLA , portrait moins grand que nature, 
marbre de Luni. La tète a été ajustée sur une poi- 
trine d'albâtre. 

Le visage de cette impératrice est parfaitement 
ressemblant à ses médailles bien connues et figure 
parmi les portraits rares de la série impériale. 

959. VASE très-rare dalbâlre à onyx. 

Corsl, Trattato délie piètre antiche (p. 132). 

860. BAS-RELIEF de marbre grec, d'une sculpture ex- 
cellente. On Ta pris pour le portrait de Perse-le- 
salyrique. Il est placé sur une table de lapis-lazzuli 
orné de deux Génies. 

Il appartenait au cardinal Sadolet, qui le regar- 
dait comme le portrait de Perse , tant à cause du 
lierre de la couronne qu'à cause de la description 
que fait de lui le grammairien Gornutus. Il figure 
parmi les gravures d'Orsini, et il y manque, comme 
ici, quelque chose dans un des angles. Mais Win- 
ckelmann, avec plus de fondement, ne veut pas y 
reconnaître ce célèbre poëte^ mort sous Néron à l'âge 
de 27 ou 28 ans ; or, la tète en question est d'un 
homme d'entre 40 ou 50 ans, et porte une barbe 
qui s'écarte de la mode de Tépoque de Néron. 

(1) V. à la saite de la seconde partie, Appendice N.° I. 



PALAIS. 139 

NéanmoiDS, ce portrait est reproduit par la gravure, 
dès le XVIP siècle , dans les éditions des satires 
de Perse. 

^frfnck.9 St. délie arti (t. II, p. 253). 
Zoega, Bass. ant. di Roma (t. Il, p. 286). 

961 TÊTE d'enfant inconnu, marbre de Luni. 

Elle est placée sur un buste d'albâtre et se dis- 
tingue par la franchise du ciseau. 

962. VASE antique, de bronze, avec couvercle. 

Sur la porte : 

963. BÂS-BËLIEF représentant un hommage rendu par 
des peuples vaincus, aux pieds du général leur vain- 
queur. 

96i. ESOPE, statue brisée, moins grande que nature, 
marbre grec. 

Nous savons qu'un portrait du fameux inventeur 
de l'apologue grec fut sculpté par Lysippe et dédié 
à Athènes en même temps que ceux des sept Sages. 
Nous savons encore qu'un autre portrait d'Esope, 
œuvre d'Aristodème, n'était pas moins célèbre que 
les fables elles-mêmes du célèbre moraliste. Ce mar- 
bre insigne peut être regardé comme à la hauteur 
de la grande renommée qu'il avait dans l'antiquité, 
tant y éclate la touche magistrale de l'art et tant 
y est vive l'expression du sujet. C'est un monument 
jusqu'ici unique et l'un des plus singuliers que la 
terre ait rendu à la lumière. 

^Isconti, IcoDOgraf. greca (vol. I, §. 9, tav. Xll). 

965. BLOC de beau cipollin marin lui servant de support. 
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S- V. 

TROIS CHAMBRES APRÈS LE CABINET. 

Dans la première: 

. S. PIE V, buste grand comme nature. La tèle et 
une partie de ce buste, sculptés en marbre de Car- 
rare, sont encalrés dans un pluvial en porta-^anta. 
Le saint pontife est représenté priant , avec uae 
grande vivacité d'expression. 
Dans la seconde : 

. NYMPHES qui dansent , bas-relief de pro^torliODS 
moins grandes r|ue nature, exécuté avec beaucoup 
do soin d'après un modèle antique. 

Zsega, Bass. ant. i\ R. (t. 1, p. 111). 

. URNE cinéraire, en albâtre de Volterra. 

Au-dessus, on voit le mort, k-demi couché. Le 
bas-relief représente, comme d'ordinaire, le sujet fu- 
nèbre du combat. Winckelmann a voulu y recon- 
naître le héros Echetlus, qui se servit d'une char- 
rue comme d'une arme à la bataille de Marathon. 
Aux deux extrémités, des hydries. 

wineb , St. délie arti (l. I, tav. XVII et t. III, p. iS3). 
Xoega, Bass. aol. di Roma (t. I, p. 181). 

Au-dessous, au milieu de la base : 
. BAS-RELIEF représentant une Nymphe assise sar 
un cheval marin et retenant par la main un petit 
Amour qui vole. 

. MINERVE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni, style archaïque d'imitation. 

'Wlock., Mon. ioed. (d. 17, expl. p. I, 18). — Slon'a 

délie arll (t. I, p. 3S6J. 
Ampère, Hist. rom, à Rome (t. 111, bote 8, p. 837). 
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Sur la base: 

971. BAS-RELIEF représentant un sujet dionysiaque. On 
y voit un Silène et un autre personnage sur un char 
trsdné par un bélier et par une panthère. 

Koe^A? Bass. ant. di R. (t. II. p. 165). 

A la fenêtre, d'un côté: 

972. SATYRE, bas-relief moins grand que nature, mar- 
bre de Luni. 

On admire dans cette danse dionysiaque l'attribut 
insolite de la torche renversée. Le Satyre est en train de 
danser, et tient une partie de la nébride sur l'épaule 
gauche. 

Koega, Bass. ant. di R. (t. IL pag. 180). 

Sur le parapet de la fenêtre: 

973. BACCHANTES, bas-relief. 

Dans la fureur de l'orgie, elles tiennent des lam- 
beaux des animaux qu'elles ont dévorés et poursui- 
vent leur danse rapide. 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 177). 

De l'autre côté : 

974. FAtJNE, bas-relief. 

Il tient de la main gauche un panier rempli de 
fruits et de la droite la torche renversée. 

Zoe^a, Bass. aot. di Roma (t. II, p. 180). 

975. L'ESPÉRANCE, statue moins grande que nature, 
en style archaïque d'imitation. 

La plus agréable des divinités , l'Espérance , est 
représentée ici en train de marcher en soule^'ant 
de la main gauche le pan de ses vêtements. Elle 
devrait avoir dans Ta main droite la fleur d'un ar- 
bre fruitier, son emblème habituel. Les nombreuses 
répétitions de cette statue, où est toujours maintenu 
rarchsosme de la forme primitive, tant sur le revers 
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des médailles impériales que sur les pierres graiées, 
altestenl sa célébrité. 
Sur la base: 

976. AMPËLOS, bas-relief aux personnages moins grands 
que nature, marbre de Luni. 

Le Génie de Bacchus, ailé et le thyrse à la main, 
est debout devant un vase rempli de la liqueur de 
son dieu. Un tigre s'avance au-devant de lui comme 
pour Tempècher de s'approcher. 

IR^Iock. Mon. ined. (n. 7, expl. t. II. p. 6). 
jSEoesa, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 184). 

977. DISPUTE d'Apollon et d'Hercule au sujet du tré- 
pied de Delphes, bas-relief moins grand que nature, 
marbre grec. 

Ce sujet de tant de peintures des vases appelés 
étrusques , et que l'on voit aussi reproduit par la 
sculpture, est représenté ici en style archaïque 
d'imitation. . 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 98}. 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, note 1, p. 414). 

978. URNE étrusque d'albâtre de Volterra, avec un per- 
sonnage couché sur le couvercle. On y voit des 
Génies ou Furies ailées, et des combattants, avec 
un autel au milieu. Winckelmann (M. I.,p. l,p. 3) 
remarque les deux ceintures croisées sur la poitrine, 
qui tiennent les ailes. « 

SEoe^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 172). 
Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, note 2, p. 460). 

Sur la base: 

979. FAUNES, bas-relief aux personnages moins grands 
que nature, marbre de Luni. 

Deux Faunes, au son de la double flùle qu'un 
autre Faune accompagne en dansant, luttent de 
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force en tirant chacun de son côté l'anneau d'u- 
sage, en bronze. Le panier plein de raisins qu'un 
Silène est en train de porter parait être le prix 
destiné au vainqueur. 

Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 183). 

980. LEDCOTHÉE et BACCHUS enfant , bas-relief de 
grandeur naturelle, marbre penthélique. 

Leucothée, assise sur un siège magnifique, tient 
l'enfant, qui lui tend la main droite comme pour 
la caresser. En arrière sont trois femmes que les 
commentateurs de ce marbre célèbre ont déclaré 
être des nymphes. L'archaïsme du style, qu'on le 
regarde comme originaire ou comme imité, permet 
d'établir que ce bas-relief provient d'un modèle 
très-ancien, et justifie le grand cas qu'on en a fait 
pour Thistoire des arts. 

'Winek., Mon. ined. (n. 56, expl. p. 1, pag. 71). — • 
Sloria délie arli (t. I, p. 182, 191, 198, 317,et 
l. m, p. 434). 

Zoega, Bass. ant. di Roma (t. 1, p. 183). 

Ampère, Hist. rom. à R. (t. III, p. 225). 

981. URNE ÉTRUSQUE d'albâtre de Volterra, avec un 
personnage couché sur le couvercle. Sur le devant 
on voit le combat des Lapithes contre les Centaures ; 
aux deux extrémités deux Génies de la mort. 

982. PARTIE d'une pompe dionysiaque, bas-relief moins 
grand que nature, marbre de Luni. 

Ce bas-relief, d'un style grec d'imitation, repré- 
présente deux Bacchantes qui, se tenant par la main, 
marchent derrière un Silène jouant de la double 
flûte. La seconde traîne une panthère par les grif- 
fes. C'est une composition d'une élégance extrême. 

Zoesa, Bass. aut. di Roma (t. II, p. 288). 
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983. PRÊTRE, statue moins grande que nature, marbre 
de Luni. 

Celte statue, qui appartient à l'art le plus ancien, 
si Ton considère le type d'après lequel elle a été 
modelée, présente dans son ensemble comme dans 
la disposition des vêtements des indicés remarqua- 
bles de son origine. 

98i. LOLLIUS Alcamène , bas-relief aux personnages 
petits, marbre de Luni. 

Ce bas-relief, qui a donné lieu à des opinions 
si diverses , représente évidemment , à en juger 
d'après l'inscription qui l'accompagne et une saine 
interprétation des figures, la dédicace d'un buste 
par le décurion Quintus Lollius Alcamène dans 
son administration provinciale. Le timiaterium al- 
lumé , sur lequel la femme voilée fait brûler de 
Tencens, restreint la scène à un lieu privé et l'en- 
semble de la composition à un événement de fa- 
mille. 

fTinek., M. L (N. 186. expl. p. 243). Stor. délie arti 

(t. IL p. 5-6, 144-316 et t. IIL p. 435). 
Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. L, p. 221). ^ 

CCXXXV. Inscbïption , Q. Lollius , etc. p, III, 
cl. i. 
985. LA PUNITION de Lyncée, bas-relief aux person- 
nages grands comme nature, marbre grec. 

Ce bas-relief, qui fait partie d'une composition 
plus vaste, appartient à la plus noble période de 
l'art grec et représente , selon l'explication qu'en 
donne Winckelmann, Pollux descendu de son cour- 
sier, qu'on voit représenté en arrière, pour abattre 
Lyncée, déjà renversé sur le sol. Les poses sont 
nobles et pleines de vérité et de vie.* Dans cette 
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scalpture on admire la fermeté et !« puissaDce de 
l'art grec de la plus belle époque. 

nrinek., Mon. ined. (d. 62, expl. p. 75). 
Zoe^a, Bass. ant. di Borna (t. I, p. 247). 
Ampère, Hist. rom. à Borne (t. III, note 2, p. 237). 

986 et 87. FACNES se livrant à une danse dionysiaque 
agitée, l'un en face de l'autre. 

Zoegn, Bass. ant. di Borna (t. U, p. 180). 

988. DIVINITÉS, bas-relief aux personnages moins grands 
que nature, marbre de Luni. 

U était destiné à former la frise de quelque mo- 
nument antique. Les 12 dieux Consentes y furent 
représentés d'après un modèle -des temps les plus 
reculés de l'art. Il y reste encore Mercure, Pallas, 
Apollon et Diane, chacun avec les attributs qui lui 
sont propres et qui lui ont été assignés par la vieille 
école de l'art. 

Zoega, Bass. ant. di Borna (t. II, p. 245). 
Ampère, Hist. rom. à Borne (note 1, 2, 4, t. III, 
p. 240, 243). 

989. PRETRESSE, statue moins grande que nature, mar- 
bre de Luni. 

Elle appartient au style archaïque d'imitation et 
se distingue par l'arrangement des cheveux et par 
les plis symétriques du vêtement. 

990. POËTES TRAGIQUES, bas-relief aux personnages 
moins grands que nature, marbre de Luni. 

Assis l'un en face de l'autre, ils sont séparés par 
un masque tragique de grandes proportions. 

Zoe^a, Bass. ant. di Borna (t. I, p. 12S). 

991. RAS-RELIEF^ personnages moins grands que na- 
ture, marbre grec. 

Une prêtresse s'avance vers la skatue d'une di- 

10 



146 SBGONDB PARTIE. 

viDité assise sur un trône élevé. La scène se passe 
devant un temple sans doute dédié à cette divinité. 
Au fond, on voit un candélabre allumé. La sculpture 
appartient au style d'imitation. Le P. Raffei, qui en 
a fait l'objet d'un long commentaire, a cru y voir 
Bérénice Evergétes devant Arsinoë. 

Balfel, Saggio di Osservazioni (Roma, 1773). 

992. URNE étrusque avec personnage à-demi condié 
tenant le rythen dans la main droite et la couroDoe 
tissée dans la gauche. Sur le devant de cette uroe 
sépulcrale est représenté, selon Zoega (Bass. anl. di 
Roma, t. II, p. 176) l'embarquement d'Isipyle. Haf- 
fei (Mus. ver. tav. V, de mon. etrusc. n. 2) en re- 
produit un semblable. 

993. EDUCATION de BACCHUS, bas-relief aux person- 
nages moins grands que nature, marbre de Luni. 

Bacchus enfant est amoureusement recueilli sur 
le sein de Leucothée, en présence de trois nymphes, 
d'un Silène et d'un Faune. 

lïiriiiek., Mon. ioed. (q. 31, eipl. I, p. 1, p. 138j. 
Koe^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 176). 
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CHAMBRE DE UANTINOÙS. 

Cette chambre élégante est peinte en clair-obscur. Les por- 
tiques représentés de tous côtés ont pour fond autant de paysages 
enrichis ae constructions, de statues et autres édifices, par Paul 
inesi. Le fond de la voûte, peint par Biccbierari, représente Sa- 
turne dévorant ses propres enfants; c'est une des compositions les 
plas remarauables de ce mattre. En face de la grande fenêtre est une 
cbemiDée d un dessin bizarre, ornée de marbres rares et de ciselures. 
Les portes sont flanquées de 4 colonnes , 2 de granit bigio et 2 
de marbre de Milet, cannelées en spirales, avec bases et chapiteaux 
doriques. Aux quatre angles sont des colonnes de plus grandes 
dimeusions, également avec bases et chapiteaux doriaues: les 2 pla- 
cées en face de la fenêtre sont en africain; les 2 «dont la fenêtre 
est flanquée sont en marbre de Milet. Au-dessus des portes^ on voit 
2 bas-reliefs d'Albert Thorwaldsen représentant le Jour et la Nuit. 

994. ANTINOUS , haut-relief plus grand que nature , 
marbre de Luni. 

Cette œuvre insigne, justement appelée la perle 
de la Villa Âlbani, marque le plus haut degré de 
perfection de Tart gréco-romain. Sa valeur artisti- 
que , qui est unique, est rehaussée encore par la 
plus admirable conservation. On Ta trouvée dans 
la Villa Adriana, à Tivoli. 

^ii^inek., Mon. ined. (N. 180, expl. 23S). Stor. délie 

arti (t. II, p. 385). 
Braeel, Mem. degli ant. incis. (t. I, tav. 12). 
Zoe^a, Bass. ant. di R. tav. aggiunta. 

995 et 96. DEUX HERMÈS d'albâtre oriental, flanquant 
ce haut-relief à droite et à gauche. 

Ils se distinguent autant par la rareté du mar- 
bre que par la particularité qu'ils offrent d'être re- 
couverts d'une draperie en style archaïque d'imi- 
tation. La tôte, en jaune antique, représente chez 
l'un Bacchus barbu, style d'imitation; chez l'autre 
un Faune. Les yeux sont imités d'après nature. 
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Ces rares tètes nous donnent une idée saisissante de 
l'effet de la sculpture peinte, tant aimée des anciens. 
997. SÂTYRESSE, statue de grandeur demi-naturelle, 
marbre de Luni. 

Le sujet est des plus rares : c'est une satyresse 
jouant de la flûte. La partie inférieure du corps et 
les cornes qui surmontent la tète sont d'une chè- 
vre. Une peau élégamment nouée sur la poitrine 
forme son habillement. 
998 et 99. DEUX HERMÈS d'albâtre fleuri, rare à cause 
de la beauté de la matière. Le N* 998 porte une 
tète de femme en style archaïque d'imitation. 

^Wlnek., Storia delle arli (t. 11, p. 17). 

Au milieu de la chambre est une table d'un dessin 
élégant, à compartiments variés, en pierres antiques. 
1000. VASE en beau porphyre vert avec base de rouge 
antique, placé sur cette table. 

De cette chambre on passe dans la galerie ci-après. 

s. VI. 

Somptueuse galerie ornée de 16 pilastres corinthiens , dont 
huit ornés de frises en mosaïque antique de couleur, du style de 
Ludius, proviennent de la villa Adriana, et les autres de frises en 
marbre incrusté, magistralement exécutées. La voûte représente, 
au milieu, la fameuse fresque de Raphaël Mengs, le Parnasse, œu- 
vre très admirée et qui peut être regardée comme le nec plus uUra 
du talent de ce maître. Cette peinture est flanquée, d'un c6té, du 
Génie tenant une couronne dans chaque main, récompense du mé< 
rite de Tart moderne et de Fart antique; de 1 autre, de Tlounor- 
talité, qui perpétué le souvenir des noms glorieux. 

Corst, Trattato delle piètre antiche, p. 98. 

9 

1001-1. Les portes latérales sont ornées de 4 colonnes 
d'ordre corinthien, en marbre de Garyste, avec cha* 
piteaux et bases en métal doré. 
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Elles sont sarmontées de cette inscription : 

ÂLEXÂNDER . GARD. ÂLBANVS 

1005 et 1006. DEUX BAS-RELIEFS en marbre de Luni 
représentant une panoplie. 

Soe8«9 Bass. ant. di Roma (t. II, p. S83.) 

1007. BACCHANTE, bas*relief ovale, moins grand que 
nature, marbre grec. 

Zoega, Bass. antichi di Roma (t. II, p. S67). 

1008. HERCULE dans le jardin des Hespérides , bas- 
relief de grandeur naturelle, marbre grec. 

Hercule est assis à l'ombre de Tarbre aux pom- 
mes enchantées et a près de lui son carquois; à 
ses côtés sont deux Hespérides causant avec lui. 

S^ega, Bass. ant. di Roma (t. II, p. 89). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, p. 409). 

1009. DÉDALE, bas-relief aux personnages de grandeur 
demi-naturelle, marbre de Luni. 

Il est représenté se fabriquant les ailes qui doi- 
vent lui permettre de voler. Icare, qui l'assiste, en 
est déjà pourvu. La rareté de ce sujet a induit les 
archéologues à le commenter tout particulièrement. 
On en a d'antiques reproductions en plastique et 
en d'autres matières. 

"WînélL.^ Mon. ined. (a. 95, expl. p. 129) 
SEoega, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 207). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, p. 481). 

1010. SACRIFICE, bas-relief ovale moins grand que na< 
ture^ marbre de Luni. 

Plusieurs femmes voilées vont accomplir une cé- 
rémonie sacrée. Elles sont devant un temple té- 
trastyle qui porte, au centre du tympan, un disque 
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avee la tète de Méduse , et est soutenu par denx 
Génies. 

Zoega, Bass ant. di R. (t. I. p. 119.) 

1011. GANYMÈDE, bas-relief ovale moins grand que 
nature, marbre de Luni. 

Cette composition très élégante, souvent reproduite 
dans les œuvres de l'art antique, nous présente Ga- 
nymède donnant à boire à Taigle dont Jupiter prit 
la forme pour Tenlever. 

1012. PALLAS, statue plus grande que nature, mar- 
bre grec. 

Dans cette statue, vantée à bon droit comme un 
type de lart grec , nous voyons la déesse portant 
régide sur la poitrine et le corps enveloppé du pé- 
plum. La sévérité des traits, le style des plis, l'en- 
semble de la majestueuse attitude, ont le caractère 
de l'école attique dans sa plus grande pureté. 

inrimelL., Storia délie arti (t. I, tav. XIII, p. 101, t. II, 

p. II, m, p. 432). 
Ampère, Hist. rom. à Rome (t. III, note 3, p. 239). 

1013. ANTINOUS , bas-relief aux personnages moins 
grands que nature, marbre grec. 

Entre autres adulations dont le favori d'Adrien 
fut l'objet, on cite celle qui consista à le représenter 
avec les attributs des différentes divinités. Dans ce 
bas-relief, on le voit sous les traits d'un des Ca- 
stors; c'est pourquoi son cbeval, qu'il tient par le 
mors, est à côté de lui. Au fond est un temple rap- 
pelant les honneurs divins qui lui ont été décernés. 
Sur la porte du milieu : 
101 i. SACRIFICE, bas-relief aux personnages de peti- 
tes dimensions, marbre grec. Style archaïque d'imi- 
talion. 
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Winckelmani) Ta traité comme représentant quatre 
divinités qui assistent à un sacrifice et qu'il a re- 
connues pour Vénus, Diane, Apollon et la Victoire. 
En arrière on voit un temple , probablement celui 
de Delphes, près duquel s'accomplit, à côté d'un 
autel, la cérémonie (1). 

>vriiiel£., Storia délie arti (t. II, p. 162). 
Zoe^a, Bass. an t. di Roma (t. IL p. 239). 
Ampère, Histoire rom. à Rome (t. III, notes 3 et 4, 
p. 226, 339). 

En haut: 
lois et 1016. DEUX SPHINX, style égyptien d'imita- 
tion, probablement de l'époque d'Adrien. 

1017. TREPIED d'albâtre fleuri. 

1018. MARC-AURÈLE, FAUSTINE et ROME, bas^relief 
moins grand que nature, marbre de Luni. 

On voit Marc-Aurèle assis sur la chaise curule. 
Derrière lui est un personnage symbolique habillé, 
tenant en main le caducée , puis Rome ; dans le 
fond, un trépied. 

1019. JUPITER, statue plus grande que nature, marbre 
de Luni. 

Le souverain maître de l'Olympe nous est repré- 
senté dans cette œuvre de Tart antique non moins 
belle que rare. Le foudre dans sa main gauche et 
le sceptre dans sa main droite sont les symboles de 
son double pouvoir sur la terre et au ciel. A ses 
pieds se tient l'aigle le contemplant fixement, prêt 
à obéir au moindre signe de lui. 

1020. FEMMES s'acheminant pour accomplir un rite re- 
ligieux, bas-relief ovale, aux personnages de petites 
proportions, marbre de Luni. 

(1) V. à la fin de la II* partie, Appendice N.<^ 2. 
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La principale a la tète voilée; l'autre porte le 
prefericulum. 
Sur une petite table: 

1021. SIX PETITES COLONNES de granit dit de Sle 
Praxède. 

1022. YOLUSIEN, tète de grandeur naturelle, en marbre 
de Luni, ajustée sur une poitrine d albâtre agate. 

En face: 

1023. GORDIEN III, tête en marbre de Luni, très res- 
semblante à celle des médailles de cet empereur, 
placée sur une poitrine de bel albâtre oriental. 

A droite et à gauche: 
102i et 1025. DEUX VASES avec couvercle d albâtre 

fleuri oriental. 
1026. MESSALINE, tète en marbre de Carrare, sur une 
poitrine d'albâtre oriental. 
A droite et à gauche: 
1027 et 1028. DEUX VASES d'albâtre à onyx. 
En face: 

1029. SILÈNE, statuette en marbre grec, appuyée sur 
un petit pilastre servant de support à Toulre. Il était 
probablement destiné , autrefois , à l'ornementation 
d'une fontaine. 

1030. SILÈNE, petite statue en marbre de Luni. 

Il s'appuie du bras gauche sur l'outre que sup- 
porte un pilastre^ et il tient dans la main droite le 
vere plein de vin. 
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§. VU. 
CHAMBRE SUIVANTE. 

Le chambre est divisée en plusieurs compartiments » chacun 
ayant pour fond, comme les dessus de porte, des paysages peints 
par Paul Ànesi, qui y introduisit quelques ruines célèbres d'édi- 
fices antiques. La voûte, par Bicchierari, représente Vénus et TÂ- 
mour près du char, que traînent des cygnes. Les figures allégoriques 
du Ris, du Jeu et du Plaisir ont été mises là comme faisant partie 
de la cour de la déesse. 

1031. ZÈTDS, ANTIOPE et AMPHION, bas-relief aux per- 
somages moins grands que nature, marbre pen- 
thélique. 

Ce monument très remarquable peut être com- 
paré à un bas-relief de la collection Borghèse , où 
chaque personnage est accompagné de son nom gravé 
dans lantiquité, ce qui nous donne l'assurance que 
les mêmes personnages sont représentés ici. 

l¥inek., Mon. iued. (n. 8S, expl. p. 213). - Storia 
délie arti (t. I, p. 446, n. B. II, 364). 

Zoe^a, Bass. ant. di Roma (t. I, p. 193). 

Ampère, Hist. rom. à Rome (note 4, t. III, p. 255, 
note 2, p. 501). 

Au-dessus : 

1032. BUSTE, tête de femme moins grande que nature, 
placée sur une poitrine d'aibàtre. 

1033. SÂPHO, hermès grand comme nature, marbre grec. 

Ce portrait de l'illustre et infortunée poétesse res- 
semble trait pour trait à celui que portent les mé- 
dailles de Hitylène. La beauté de l'exécution le rend 
encore plus rare. 

Ampère, Hist. rom. à R. (note 2, t. III, p. 568). 
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1034. THÉOPHRASTE, hermès grand comme nature, 
marbre grec. 

Portrait aussi insigne qu'universellement reconnu 
du fameux historien de la nature. Son nom s'y lit, 
gravé, avec sa légende. 

CC5XXVI. Inscb. , eEOn$PA2To2, etc. p. III, cl. 5. 

TIseontI, IcoDOg. greca (v. I. cap. 4, 8, 9.) 
Ampère, Hist. rom. à Rome (note 2, t. III, p. 549). 

1035. HERMÈS barbu grand comme nature, marbre grec. 
Cet hermès, d une exécution magistrale, doit, à 

cause de l'ornement de la tète, être regardé comme 
d'un illustre personnage asiatique ; mais le manque 
de terme de comparaison le fait reléguer encore dans 
la classe des inconnus. 

1036. HIPPOGRATE, hermès grand comme nature, mar- 
bre grec. 

1037. SARAGOS , statuette assise sur un trône , moins 
grande que nature, en plasma d'émeraude. 

G'est le portrait d'un des rois d'Egypte ; le savant 
Ungarelli a déterminé le sujet en déchiffrant le nom, 
gravé en hiéroglyphes sur la base. 

irrinek., Storia deUe arti (t. I, p. 138). 
Zoesa, De 0. et U. Obelisc. (nota 15, pag. 142). 
Vni^arelll, délia statuetta del re Sabaco esistente alla 
Villa Albani. 

1038. MARG-AURÈLE , hermès grand comme nature, 
marbre de Luni. 

L'excellent empereur est représenté ici en philo- 
sophe, à cause de la grande prédilection avec la- 
quelle il professa la doctrine des Stoïciens. 

1039. ARISTIDE le SOPHISTE, hermès grand comme 
nature, marbre de Luni. 

Ce portrait ne diffère pas de celui du N' 755. 
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lOiO. SOGRATE , bermès grand comme nature , mar- 
bre grec. 

Cet bermès est une des plus belles images et en 
même temps une des mieux conservées de ce pbi- 
losopbe si insigne. 

Ampère, Hist. rom. à Rome (note 3, t. III, p. S45). 

10 il. CORINNE, bermès grand comme nature, mar- 
bre grec. 

Le caractère grandiose du style et la conserva- 
tion se , réunissent dans cette pièce pour lui. donner 
du prix. 

• CHAMBRE SUIVANTE. 

Renferme des tableaux dont on trouvera la description 

dans le présent catalogue. 

CHAMBRE LUI FAISANT SUITE. 

lOil BENOIT XIII, buste grand comme nature, mar- 
bre de Luni. 

Les murailles sont, comme celles de la cbambre 
précédente, ornées de tableaux des artistes les plus 
renommés. 
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L'APOTHÉOSE D'HERCULE. 

Ce rare souveDir de l'anUquité a été commenté par 
tant d'auteurs que longue en serait la liste. Marini s'est 
étendu sur les derniers dans ses Iscrmoni Albane (1). 
Monlfaucon (2) , entre autres , Muratori (3) et Edouard 
Corsini (i), qui en fit l'objet d'une dissertation spéciale, 
avaient déjà publié une gravure sur cuivre de tout le 
bas-relief avec les inscriptions. E. Q. Visconti y a re- 
connu pour le sujet principal l'Âpotbéose d'Hercule. 

Ce qui suit a été écrit par Fea dans son édition 
imprimée en 1803 de cette description de la Villa Albani: 

Je crois que la pensée du premier dévot d'Hercule ou 
de l'artiste qui a exécuté ce monument remarquable fut 
d'exposer par écrit les principales actions du dieu, les peti- 
tes et les grandes, à partir de son âge de raison, et non les 
fabuleuses^ et qu'il a réuni en figures des monuments de 
sculpture, peut-être tous publics ou au moins tous célèbres, 
contenant des faits ou d'autres choses honorifiques relatives 
à Hercule et à sa famille, et indépendantes de ses en- 

(1) Pag. 150 e se g. 

(2) Antiq. expliq. tom. I, part. 2, tay. 131. 

(3) NoT. Tbes. laser, t. I, p. 60. 

(4) Hercalis qaies, et expiatio îd Faraesiano marmore expressa. Floreotia, 
1749, io-fol. 
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treprises. Tout ce qui est représenté de la sorte dans le 
bas-relief a été ainsi indiqué par l'auteur au commen- 
cement de la grande inscription sur le pilastre ou cippe 
à gauche du spectateur: HPAKAE0Ï2 nPASEK, Her- 
cuits res gestae, les entreprises d'Hercale. Ce qui me con- 
firme dans cette opinion, c'est qu'on voit gravées au- 
dessus, en lettres un peu plus grandes et les plus ap- 
parentes, ce mot HPAKAE0Ï2, Herculis, pour montrer 
au premier coup-d'œil que le sujet tout entier du bas- 
relief avait trait à Hercule. C'est ainsi qu'on lit parfois 
sur la cimaise de la base des statues le nom seul le plus 
usité de la personne qu'on honorait, afin d'indiquer tout 
d'abord le sujet, presque toujours au génitif (1), comme 
dans le cas présent. 

Laissons de côté le reste de ces inscriptions et arri- 
vons aux sculptures, qui forment la partie la plus belle^ 
la plus intéressante et la plus difficile du bas-relief. Elles 
sont réparties en trois petits tableaux partageant le bas- 
relief en deux , et représentent des sujets divers. Vou- 
lant les étudier par époques, nous commencerons par 
celle du premier étage à main gauche , à côté de l'in- 
scription susdite. On y voit, debout, un homme à barbe 
épaisse et d'un âge avancé, un vêtement jeté sur Tépaule 
gauche et pendant, le reste du corps nu, et une patère 
dans la main droite, qui est étendue en avant. A côté 
de lui, un trépied orné de sphinx, sur un cippe rond, 
avec inscription. Rien de caractéristique ne porte à croire, 
comme l'ont fait quelques uns, que cet homme soit Her- 
cule: c'est plutôt Amphitryon, son père, nommé dans 
l'inscription du cippe ; on peut reconnaître dans sa phy- 
sionomie des traits de ressemblance avec celle du fils. 

(1) Ftf conli, Gâtai, dei moo. scriUi del Museo Jeukins, pag. 27. 



L'ioscriptioD qui se lit plus haut (1) est celle que 
) P. Gorsini a raccommodée à sa ^d. Od peut voir 
ans son ouvrage et dans les Iscriîioni Âlbane les va- 
iautes suggérées par d'autres savants. M. Visconti (2) 
yant, sur les traces d'AUacci, renouvelées par M. l'abbé 
iarini, observé l'original, et se Tondant sur un passage 
&cisif de Pausanias (3) qui décrit, parmi les trépieds 
iDsacrés à Thèbes à Apollon Isménien, comme le pbts 
îou el par son antiquité et par sa r^utation celui dèdii 
or Amphitryon quand Hercule remplit les fonctions de 
hpknépkore : 'Entfpams 8ï {uàiçoi ini te àpyeuÔTmi, mai 
jv àvoâhroç tq îâÇij rp'tTotç iariv Aft^iT^wavo; àvaSiîfi* 
c( 'Hpmùii AA*1NH*0PH2ANTI, corrigea et lui toute 
inscription comme il suit : 



fjjpnpuav unep 
XxaÉs tçdto- 
'AnaXXQVf à- 

EO'tv ^cvfVqffOçrii- 
yxaç, àKifïpteci- 

|9KxX^ èàX 'AXxdctov 
irôv xaXstUTat- 

(1) P«g. iM. 

(2] Haseo Pio^lem. tom.4, pag.TS. 

(3) Lib. 6, cap. 10, pig. 730. 



AM*ITprQN ÏHEP 

AAKAIOÏ TPinO 

A AnOAAQMI A 

»»St,x» liPAKAEOÏS 

*ASIN AA*NH*OPH 

2ANT0SAnE*HNAN 

TOP APE EAPX A20ÏK 

HPAKAI^AAAAAKAION 

AÏTONKAAEIseAl 
c'est à dire AmphUryon pro 
Aleaeo tripo- 
dem ApolUtii de- 
dictKÏt, Hereale, 
ttf ajwU dapknephoTwn ge- 
renie : Iradide- j 

ruiU enim ab inilio non 
Hermlem, sed Aleaewn 



ipsw» etse wcatWBi. 
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Le mot Daphnéphore exprimait ce sacerdoce pour le- 
quel on choisissait chaque année un des jeunes thébains les 
plus distingués par sa beauté, sa famille et sa force (1), 
et qui, exercé par Hercule, fournit à son père l'occasion 
de dédier à Apollon le trépied que Ton voit sculpté dans 
le bas-relief et mentionné dans l'inscription. La version 
de Dapîméphore étant pour moi aussi évidente, je n'hé- 
site pas à croire que le trépied soit celui qui fut dédié 
' à Apollon par Amphitryon et qui a été reproduit ici 
comme le premier monument et fait historique célèbre 
d'Hercule, et par lequel commence la chronologie de ses 
gestes. Quant au reste, je ne sauais admettre que Tinscri- 
ption puisse être lue comme M. Visconti prétend l'avoir 
recomposée d'après les vestiges de quelques lettres effacées. 

Tous ceux qui ont rapporté cette inscription d'une ma- 
nière ou de l'autre ont été induits en erreur par la lettre À, 
que le premier a probablement prétendu lire à la fin de 
la troisième ligne, puis suppléer dans la suivante au mo- 
yen de vI3y7)C£v, dedicavit. Mais cette lettre n'y est pas, 
o'y a jamais été et n'y pouvait pas être. Une observation 
plus attentive à l'aide des yeux et dé la critique devait 
faire reconnaître que les trois premières lignes sont d'un 
caractère plus grand que celui des suivantes, et qu'il y 
a entre elles un espace vide de presque une ligne. Puis, 
le sens du contexte devait faire comprendre que les pre- 
mières lignes en question renfermaient la dédicace du 
trépied faite par Amphitryon à Apollon; on sait que^ 
dans ces dédicaces, il n'est pas nécessaire de mettre le 
mot exprimant l'acte de dédier : âvid)2X6v , dedicavit. 
Sextus Empiricus (2) rapporte une inscription semblable 
que l'on disait, de son temps, avoir été placée sur une 

(1) Paus, loc. cit. 

(2) Âdyers. Mathem. lib. 9, pag. 315. Aurelianae, 1621. 
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statue d'Hercule, k Thèbes : AXxafsç 'Aiifpnpvavoç 'HpooM 
pt^ptov, Âîcaeus Àmpkitryonis, ad grattas agendtu Her- 
li. Dès lors, il est facile de voir que les lignes sui- 
ntes renferment un commentaire sur les précédeoles, 
ur expliquer ce qu'on entendait par Alcaeus. Ce tfaaiv, 
mt, avec VàmffivaKo, tradidentnl (et non à7:i<pT^(ano, 
nme tous ont tu ou répété), qui supposent une Ira- 
ion, font comprendre que celui qui écrivit cette partie 
l'inscripUon vivait longtemps après l'époque d'Hercule 
de la dédicace du trépied. Autrement , il faudrait 
)ire que l'inscriptioD tout enliëre fut faite en des temps 
stérieurs, comme si aucun souvenir n'eût existé aupa- 
trant de ce don, et même dans l'inscription ainsi sap- 
sé%, l'Hercule Daphnephorum gerente m s'accorderait 
pour le sens, ni pour la construction avec Alcaeo et 
Bc la raison donnée ensuite. Il faut donc l'écrire tout 
tière comme elle est gravée sur l'original : 

AM*ITPTÛN YnEP 

AAKAIOr TPino 

AAnOAAûNI 

HTOI TOEP HPAX.AEOÏS 

ikUH AA*NH*OPH 

2ANT0S AUE^HNAI 

TorAPEE APXASOTAH 

PAKAH AAAAAKAION 

AÏTON KAAEIieAI 
xçirpûav vnip c'est à dire Amphitryon pro 
(Kx'tit Tp'nio- Alcato tripo- 

AKoXkavu dem Apoliini. 

rot ùnip 'Upeoàiug Sive pro Seratte, 

triv îapvjjfop-fl- ni ajtmt, Daphnephorum gt- 

VTo;, àjnfij»OLi- rente: tradtde- 

yàp ï'Ç ôayô; ax 'H- runt enim ab initia non Etr- 

it>^, àU" 'AXxaîov c»lem, seà Alcaewm 

twv xaXsïffTot. iptmi esse vocaiwn. 
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On aura jugé cette explication nécessaire à une é- 
poque très postérieure et pour éclaircir l'histoire d'Her- 
cule, peut-être encore parce que le père d'Amphitryon 
s'appelait aussi Alcée (1). Sextus Empiricus, parlant du 
changement du nom d'Alcée en celui d'Hercule (2), em- 
ploie les expressions de notre inscription : Iv /xev 70^ £§ 
VX^y ^3 ?«(7«v, 'kXxcuGç xSuvo/xa , erat enim quidem ab 
initia et nomen Alcaeus, ut ajunt; Diodore (3), Hélien (4), 
Eostatbe (5) et Suidas (6) parlent aussi de ce changement. 

Gela posé , la dénomination d'Expiation d'Hercule^ 
à cause de la mort qu'il avait donnée à son mattre Li* 
DUS, dénoqdination basée sur la version du P. Gorsini, 
hot vnép 'HpocKh'sg rov Atvov çôvsujovtoç, sive pro HeT" 
mie, qui Linum interfecit, demeure sans fondement. 

•Le tableau qui occupe toute la partie supérieure du 
bas-relief peut-être considéré comme le dernier point de 
la vie d'Hercule, c'est à dire son repos après tant d'en- 
treprises décrites dans les inscriptions, et voilà pourquoi 
il a été placé en haut. G'est ce que dit clairement l'inscri- 
ption qu'on lit au-dessus de son épaule gauche, HPAKAH2 
ANAIIA0MEN02, Hercules quiescens. Ce passage est aussi 
iDcorrect dans l'inscription en question que digne d une 
attention particulière. Winckelmann (7) y a relevé beau- 
coup d'erreurs et fait de doctes observations. Mais, lui 
aossi, est tombé dans l'erreur commune de vouloir y 
lire le nom d'Hébé, qui en a induit tant d'autres à pré- 

(1) Fidgent. Mytholog. lib. 2, cap. 5, pag. 673, tom. 2, Lagd. Bad. 1742, 
S9n. ad iEneid. lib. 6, y. 392. 

(2) Loc. cit. 

(3) lib. 1, S- 24, pag. 28, Amst. 1746, carr. Wessel. 

(4) Var. hist. lib. 2, cap. 32, e ivi Seheffero. 

(5) In Uiad. 3. 

(6) V. *HpctxXei ^exi^srat. 

(7) Loc. cit. 

11 
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tendre trouver dans le sujet les noces d'Hercule avec 
cette femme. Afin de proscrire à jamais une explication 
aussi chimérique, qu'on remarque que les figures con- 
servent encore, quelques unes en entier, d'autres en par- 
tie, leur nom, et que toutes les autres devaient Tavoir 
écrit au-dessus ou à côté d'elles. Le nom de la femme, 
bien conservé, se lit à gauche, ETPOIIA, Europa; au- 
dessus du Faune qui boit dans la coupe d'Hercule , le 
monument étant brisé, on croit plutôt lire irAA02 qu 
ISAA02, comme le pense M. Visconti (1), et moins en- 
core que HZAA02, ou ITTAA02 ou bien IIIAAOS, com- 
me le propose l'abbé Barthélémy (2). Au-dessus de la 
tète du Faune placé a côté de celui-là, dans un endroit 
où le stuc est cassée on voit encore la partie inférieure 
d'un 1 final du nom, où l'abbé Barthélémy lisait, de son 
temps, 02. Desi trois autres personnages qui sont à droite, 
deux ont encore en partie leur nom. La femme devait 
avoir le sien au-dessus de la tète, comme Europe, et il 
se trouvait au-dessus de la lance qu'elle tient levée, de 
la main droite, d'un air menaçant, et qui a été oubliée 
dans la gravure, comme les deux inscriptions. Mais ce 
morceau de stuc manque précisément au-dessus de la 
lance. Les lettres initiales BA , avec un fragment d'une 
autre lettre à la suite, comme un I, qui n'existe plus, 
dans lesquelles on a voulu trouver le nom d'Hébé, en 
lisant HBAI ou HBAH, qui n'y est pas et n'y a jamais 
été, quoique Winckelmann assure qu'on Ty voit distin- 
ctement, sont derrière la tète du Faune qui embrasse la 
femme, et non au-dessus de celle-ci, comme le dit ^lû* 
ckelmann , et appartiennent à ce Faune , de même que 

(1) Mos. Pio-Glementino, tom. 3, pag. 54, d. c. 

(2) Mém. sor les anc. mon. de Rome, Acad. des InscripU tom. iS. Méo. 
pag. 602, m-4, Voyage en Italie, pag. 370. Paris, 1801, in-8. 



APPENDICES. 163 

les initiales TOn et ud fragment de lettre en forme de C 
qui pouvait être un 0. Gomment une observation si simple 
a-t-elle pu échapper à tant de lecteurs de ce monument? Je 
sais bien que Pausanias (1), cité par le P. Gorsini (2), dit 
que, sur un autel du temple de Junon , près d'Ârgos , 
étaient sculptées en argent les noces d'Hercule et d'Hébé. 
Mais il dit expressément "H/Sïjç, xàe 'Epcnàis; yo^ov, Hebes 
et Herculis nwptiae, tandis qu'on lit simplement, dans 
notre bas-relief d'Hercule 'HpoxX^g ovaTraojtxsvoç, Hercules 
quiescens. II parle d'un autel qui devait être rond^ com* 
me le sont ceux que nous décrirons, et sur lequel j'hé- 
site à croire que l'on plaçât un bas-relief avec des per- 
sonnages si petits et des inscriptions si fines qu'il eut 
fallu se prosterner à terre pour les lire. Personne ne 
dira que la composition de notre tableau est la même, 
et que les personnages, l'expression, le lieu, l'ensemble 
tout entier se rapportent à ces noces* Hercule , avec le 
diadème , étendu sur la peau du lion , qui est déplo- 
yée de façon à séparer les étages en deux , se repose 
en tenant le bras droit sur la tète; peut-être a-t-il été 
réveillé au bruit du Faune qui embrasse la femme et de 
cette femme qui lui échappe ; il tient dans la main gau- 
che la coupe pleine de vin, ce qui montre qu'il fit aussi 
sa cour a Bacchus et pourquoi on le représente avec 
loi (3) : quatre Faunes et deux femmes, la pique à la 
main, jouent autour de lui. Cette scène est donc plutôt 
satyrique que nuptiale, se passe sur la terre et non au 
ciel, se compose d'hommes et non de demi-dieux. M. Vi- 
sconti (I] veut faire des noces d'Hercule et d'Hébé, même 

(1) Lib. 2, cap. 17, pag. 248. 

(2) Pag. VUI. 

(3) Mas. Gapit. tom. 4, tay. 63. 

(4) Loc. ciu 
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au ciel, un sujet comique ou satyrique, comme Epichar- 
me, qui eu fil uu drame. Le sujet de notre tableau ne 
pouvait être satyrique et ridicule dans ce sens, et Win- 
ckelmann (1) a fait observer avec raison que cette re- 
présentation de Silènes en compagnie d'Hercule est com- 
mentée par un passage d'Euripide (2) où Silène parle de 
joyeusetés indécentes et de femmes, de même qu'on voit 
sur une urne du palais Âltemps Hercule ivre assisté par 
des Satyres, et sur une autre, trouvée à Ostie, Hercule 
est au milieu de ces Satyres (3). 

Le troisième petit tableau est celui qui , dans le 
premier plan à droite, occupe presque le milieu. On y a 
représenté une jeune fille tenant une torche dans la mm 
gauche et dans la droite une grande patère où elle reçoit 
un liquide que lui verse avec un vase à verser une au- 
tre femme ailée qui doit être une Victoire. Au milieu 
est un autel rond^ avec des flammes, orné de personna- 
ges peu reconnaissables , soit à cause de leur petitesse, 
soit à cause du peu de fixité et de l'usure du stuc: deux 
sont en train de danser, et une autre , au milieu , vue 
de face , tieint la lyre. Winckelmann (I) croit que ce 
sont les trois Heures, telles qu'elles furent représentées 
par Phidias dans la statue de Jupiter Olympien (5), et 
par Polyclète sur la couronne de Junon , dans le tympan 
du pronaon de son temple mentionné auprès d'Argos (6), 
et telles qu'elles conviendraient à cet autel, comme nous 
le dirons. Au devant de la partie du bas-relief sur la- 
quelle reposent ces deux femmes et l'autel, il y a une 

(1) Loc. cU. pag. 89. 

(2) Cyclop. ▼. 167. 

(3) Gna, Thés, inscript. pag. 358 n. 1. 

(4) Mon. Ant.Jned. par. I, pag. 60. 

(5) Pau$, lib. 5, cap. 11, pag. 402. 
(6j PatM. lib. 2, cap. 17, pag. 148. 
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inscription d'où il ressort que la jeune fille est Admète, 
Olle d'Amphidamante, prêtresse de Junon d'Argos: 

HPAS APrEIAS lEPEIA 

AAMHTA EÏPI20EO2 

KAIAAMATA2 TASAM^I 

AAMANTOS ETH NH 

Junonis Argieae sacerdos 
Admeta; filia Enrystei, 
et Admetae, filiae AmplH- 
damarUis. Anni LVIII. 

Cette fille d'Eurysthée, frère d'Hercule , prêtresse , offre 
donc un sacrifice. Mais dans quel but et pourquoi ce sa- 
crifice est-il rapporté ici? M. l'abbé Marini pense, avec 
Winckelmann (1), qu' Admète sacrifie à la Victoire parce 
qu'Hercule a réussi dans son entreprise contre l'Amazone 
Hippolyte, dont elle convoitait la ceinture (2). Mais je 
De vois, dans ce monument, rien qui indique cette con- 
quête, et cependant il devrait y avoir quelque chose. 
Il me parait vraisemblable qu' Admète, étant prêtresse de 
JanoQ et nièce d'Hercule, offre pour son oncle un sa- 
crifice en compagnie de la Victoire, pour rendre grâce 
à sa déesse (dont Hercule était déclaré fils (S) ^toç xéù 
"Ef^ ùto;, Jovis ac Junonis fili, dans une hymne que 
Ion chantait à Thèbes , au dire d'Héphestion cilé par 
Photius; selon l'interprétation (4) du nom d'^H/^oxX)?;,, 
Hercules^ par l'antiquité la plus reculée, on croyait que 
ce nom lui avait été donné pour avoir obtenu une si 
grande gloire moyennant la faveur de Junon) de ce qu' 

(1) Loc. cit. pag. 86. 

(2) ApoUod. lib. 2, pag. 277, Logd. 1608, Txetze Chil. lib. 2, Y. 209. 

(3) Btt>lioUi. Cod. 190, col. 477, priac. Colon. 1611. 

(4) DM. lib. 1, 8- 24> IM8* 28. 
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après tant d'entreprises glorieusement conduites à bonne 
fin , elle s'était apaisée à son égard et lui avait rendu 
ses bonnes grâces au point de l'adopter pour son fils et 
de lui accorder sa fille Hébé pour femme (1). A ce titre, 
il me semble que le sujet du tableau a été choisi avec 
sagacité pour compléter la vie d'Hercule par la réunion 
de monuments célèbres qui pouvaient s'y rapporter. La 
représentation de ce sacrifice aura été sculptée sar le 
marbre ou sur une autre matière dans le style de cette 
époque, et placée dans le temple par la jeune Âdmète 
elle-même, comme un souvenir du temps de son sacer- 
doce et pour honorer son oncle. Il n'y a pas d'inscri- 
ption sur l'autel comme sur le cippe d'Amphitryon. Le lieu 
où cette inscription est placée, le contexte, les années 
marquées à la fin font croire qu'elle n'y a pas été mise 
par Admète, mais par les curatores publics du temple, 
pour noter l'époque de son sacerdoce et sa durée; ce 
dont on pourra se convaincre encore mieux en remar- 
quant le cas nominatif pluriel ou accusatif ETEîvo, qui 
veut dire années, soit tant d'années qu' Admète a été prê- 
tresse ;* non l'année de sa vie ou de son sacerdoce où 
le monument a été élevé. C'est de cette façon qu'on a 
coutume, aujourd'hui, d'enregistrer les personnages re- 
vêtus de hautes dignités, leur série, et les années de leur 
vie ou de leurs fonctions, pour servir à leur histoire. 
.Peut-être se servait-on , dans ce temple , de la même 
formule pour toutes les prêtresses de Junon, comme on 
peut le voir par l'autre inscription, sur le fragment de 
Vérone , dans Montfaucon (2) , . où on lit aussi HPÂ2 
APrEIAI lEPEIA ETPï, Junonis Argivae sacerdos Eury; 

(1) Diod. lib. 4,8.9 ad 39, pag« 254, seqq. Bayle, Diction. Art. Her- 
cule, Rem. P. 

(2} Sappleiii, tav. 38, n. 4, pag. 84, 
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le reste, au-dessous, manque. Il est hors de doute que 
les Argiens comptaient leurs années au moyen de la date 
des années des prêtresses de Junon, leur déesse tutélaire, 
chronologie suivie depuis, en la combinant avec les au- 
tres, par les historiens grecs. Thucydide nous l'atteste en 
parlant de lui-même (1). Denys d'Halycarnasse (2), Plu- 
tarque (3), Âulu-Gelle (i) et Constantin Porphyrogénète (5) 
nous rassurent au sujet d'Ëllanicus de Lesbos, qui pré- 
céda Hérodote de douze ans ; Diodore (6) et Polybe (7), 
au sujet de Timée. Il est vrai, d'ailleurs, qu'Admète dut 
s'enfuir d'Argos et se retirer à Samos, où elle fut aussi 
prêtresse de Junon, ce qu'atteste Athénée d'après les com- 
mentaires de Ménodote de Samos (8). Mais bien qu'elle eût 
commis quelque faute, pour laquelle elle fut recherchée par 
les Argiens jusqu'à Samos, pour être mise à mort, sa mé- 
moire comme prêtresse devait se conserver dans le tem- 
ple pour la série des annales , et les curatores publics 
l'y auront mise, comme nous l'avons dit, à son départ, 
avec la durée du sacerdoce. Et en effet Pausanias fait 
remarquer (9) à propos de Chryséïs, prêtresse à la même 
époque, coupable de la négligence' d'y avoir laissé s'al- 
lumer un incendie qui le dévora, et s'élant pour cela 

(1) Hist. lib. 2, princ. 

(2) AnUq..Roin. lib. 1, cap. 22, pag. 17, edit. Oxon. 
(3] Euteh. de Praep. Eyang. lib. 3, cap. 8. 

(4) Lib. 15, cap. 23. 

(5) De Themat. par. 1, lib. 2, them. 10. Hist. Bizan. tom. 23, pag. 27, 
edit. Paris Ven. pag. 22. 

(6] lib. 5, princ. 

P) la Excerpt. Vales. pag. 50» Suidas V. Ti/xatoç, tom. 3, pag. 472, 
seq. CanUb. 1705, Dodwell De Gycl. pag. 809. Oxon. 1701, À. Bennetù 
Chronol. et crit. hist. prof- part. 1, tom. 6, proleg. 9, g. 8, pag. 16, B(m' 
gamviUe Voes génér. sor les antiq. Grecq. da prem. âge, par. 2. Acad. des 
Inscr. tom. 29, Mém. pag. 72, et seq. 

(8) Lib. 15, cap. 4, pag. 672. 

(9) Lîb. 2, cap. 17, pag. 149. 
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réfugiée à Tégée, auprès de l'autel de Pallas Aléa, que, 
malgré cela, les Argieos respectèrent sa statue, épargnée 
par l'incendie; ce qui ne peut avoir eu d'autre motif 
que celui de ne pas détruire les monuments de leurs 
annales et de leurs prêtresses. Dans le cas d'Âdmète, ils 
auront agi en outre par respect pour la mémoire d'Her- 
cule, réputé le héros le plus grand et le plus célèbre 
de la Grèce, à qui tant d'illustres familles rattachaient 
leur origine (1) , et que les Argiens particulièrement , 
comme les Thébains, aimaient beaucoup, à cause de ses 
insignes et utiles entreprises (2). 

On a souvent disputé au sujet de la vraie légende 
et du nombre de ces années. Laissons ceux qui la corn* 
prenaient mal. AUacci dans ses notes, Winckelmann (3) 
et les autres après lui ont bien lu ETH NH, comme 
cela est écrit en réalité et très visible. Mais Winckelmann 
est allé plus loin. Eusèbe (4) fixe tout le temps du sa- 
cerdoce d'Admète à 88 ans : iip6(xivariv Ixti "X ^. Notre 
nombre les porte à 58. Qui est dans le vrai ? Winckel- 
mann^ préférant l'autorité des marbres à celle des ma- 
nuscrits, substitue dans Eusèbe le nombre NÎÎ à celui 
de AH. Au contraire, M. l'abbé Marini ne veut pas que 
l'on corrige Eusèbe; il est d'avis qu'on n'a pas suivi, 
ici, l'époque du sacerdoce d'Admète, mais quelque autre, 
et il ne comprend pas qu'elle ait été prêtresse pendant S8 
ans, d'autant plus qu'on dit qu'elle fut chassée. Voulant 
concilier le plus raisonnablement possible ces opinions 
divergentes^ je ne saurais non plus admettre sans diffi- 



(i) Fréret, Mém. sur les mes. lon^. des anc. Acad. des lascrîpU tom/24, 
Mém pag. 494. 

(2) Dwn Chrysost. Orat. 47, pag. 523, Lutel. 1604. 

(3) Loc. cit. pag. 87. 

(4) lu Cron. pag. 33, edit. Scalig. 
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calté ces S8 ans de sacerdoce, bien que je sache d'ail- 
leurs par Thucydide que Ghryséïs, dout il a été question, 
occupa cette charge 58 ans (1) et dut l'abandonner aussi, 
comme on l'a dit, pour s'enfuir à Phlionte la nuit après 
imcendie. La chose est possible, si l'on croit avec Bar- 
thélémy (2) que ces prêtresses du culte de Junon, comme 
celles d'autres déesses (3), étaient admises dans un âge 
très tendre. Etant prouvé avec certitude que ces nombres 
indiquent les années du sacerdoce d'Admète, je tiens pour 
la sincérité du texte d'Eusèbe répété par Georges-le-Syn- 
celle (i), et je dirai plutôt avec fondement que le co- 
piste de notre bas-relief a écrit incorrectement NH au 
lieu de AIL Peut-on compter sur son exactitude lorsqu'on 
voit qu'il a commis tant d'erreurs semblables ou pires, 
et que d'ailleurs il est si facile de mettre un N pour un A. 
Il a commis deux erreurs dans les inscriptions que nous 
avons rapportées: ANAIIAOMENOS au lieu de ANA- 
nAïOMEN02.(5), et dans l'inscription du trépied il a 
mis OTA au lieu de OTK à la septième ligne. Il a même 
répété par inadvertance et tout à fait hors de lieu des 
mots et des demi-périodes (6). Or , cet écrivain si inat- 
tentif ou si ignorant, lui fera-t-on, sans qu'il ait d'autres 
bonnes raisons en sa faveur, l'honneur d'être préféré à 
Eusèbe et à Syncelle, chronologistes de profession et qui 
peuvent, le premier du moins, avoir extrait leurs nou- 
velles de tant d'auteurs classiques et d'autres monuments, 
parce qu'il a écrit, lui, sur le marbre ou le stuc, et eux 
sur le papier? 

(1) Lib. 2, cap. 2, pag. 84, lib. 4, cap. 133, pag. 290, Oxod. 1696. 

(2) Mém. loc. cit. pag. 603. 

(3] Paus. lib. 2, cap. 33, lib. 7, cap. 19 e 26. 
[4] ChroDogr. pag. 172. Paris 1652. 

(5) Winckelm, loc. cit. pag. 88. 

(6) Marini, loc. cit. pag. 159, n. 9* 
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Ces observations nous amènent en dernier lieu à 
faire des réflexions sur Fauteur^ l'époque et le mérite 
du bas-relief. Ses dimensions sont celles d'un carré de 13 
onces, mesure romaine, de longueur et de largeur. Oo 
n'en saurait indiquer l'épaisseur, car il est encastré dans 
le mur. Il parait indubitable que ce n'est pas un frag- 
ment d'un ouvrage plus considérable, mais une pièce m- 
tière, dont il manque cependant quelques petites parties. 
Ce n'est pas du marbre, comme Winckelmann (1) le dit 
toujours ; c'est du stuc , si Ton peut l'appeler ainsi , 
comme l'a déclaré Bonarroti (2), non pas du stuc fait 
selon les préceptes de Yitruve pour le revêtement des 
murs (3), comme le prétendent Fabretti (I) et Foggini (5), 
mais un mélange de poudre très fine de marbre très 
blanc et de chaux, Tun et l'autre de la qualité que Yi- 
truve désire (6), et peut-être de quelque liquide gluant 
que nous ne connaissons pas. On l'a mis dans le moule 
à peu près comme on y met le plâtre à notre époque. 
Il est beau, poli et très dur, mais de couleur jaunâtre; 
on le voit partout, principalemement dans la cassure au- 
dessus de l'épaule du Faune, où est écrit TOII; il est 
un peu usé dans la partie la plus sensible des inscrip- 
tions, dont quelques unes ont été mal imprimées. Il res- 
semble aux travaux des Tartares du feu Docteur Léonard 
de' Yegni, et on ne s'explique pas qu'il se soit assez 
endurci pour résister à la pointe de l'acier. Le bas-relief 
Iliaque du Musée Gapitolin (7) et un autre que donne et 

(1) Loc. cit. pag. 85, 87, Storia délie Ârti, tom. II, pag. 216. 

(2) Loc. cit. 

(3) Lib. 7, cap. 3. 

(4) Ëxplic. Tab. lliad. princ. pag. 315. 

(5) Mas. Gapit. toro. 4, tav. 68. 

(6) Lib. 7, cap. 2 e 6, PUn. lib. 36, cap. 23. 
(7] Loc. cit. 
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décrit Fabrelti soDt de la même pâte. La dureté que nous 
avons signalée, le manque de mortaises, l'ensemble (jiu 
procédé, où Ton dirait que le polissoir n'a pas été em- 
ployé, la petitesse des caractères, leur grand nombre et 
la qualité de la matière qui, s'endurcissant rapidement, 
ne permet pas d'y faire de pareilles et de si nombreuses 
opérations, tout, en somme, nous fait croire que c'est là 
un moulage à la façon des plâtres modernes et non avec 
le stuc des revêtements vitruviens, ce qui eût été impra- 
ticable dans notre sujet. Cet usage des plâtres dès les 
temps les plus reculés est rappelé par Pline (1), et il en 
a été question dans la Storia délie Arti (2). Fabretti lui- 
même parle d'une petite urne de la reine Christine de 
Suède, évidemment moulée ou faite avec cette poudre 
de marbre très fine et bien tamisée, comme le prescrit 
Vilruve, 

Pour exécuter ces moulages, on aura fait une copie en 
petit du premier original du bas-relief, dans laquelle l'ar- 
tiste aura commis des fautes que nous ne pouvons supposer 
dans cet original et qui se seront répétées dans les moules 
et dans les épreuves. Le premier bas-relief, à en juger 
d'après la composition et l'élégance des parties et de l'en- 
semble, d'après l'exécution et le choix des sujets, et pour le 
dialecte des inscriptions, qui est le dialecte dorique, remonte 
à la bonne époque de l'art en Grèce, aune époque où aura 
été renouvelée la mémoire d'Amphitryon et d'Hercule Da- 
phnéphore dans le temple d 'Apollon , et d'Admète dans 
temple de Junon après l'incendie de Ghryséïs, arrivé le 
Tan II de la 89' olympiade (3) et l'an 331 de Rome 
selon Varron, en suivant le style alors en vigueur dans 

(1) Lib. 35, cap. 12, sect. 44. 

(2) Tom. 11, pag. 8. 

(3) Tkueyd^ loc. cit. v. Us notes. 
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Tart, style meilleur et pins beau que raocien, tel qu'il 
convenait aux temps de Phydias, de Périclès et de Po- 
lyclète. Considérés à part , les deux petits tableaux de 
dessous semblent être d'une époque antérieure; celai 
d'en haut, postérieur; d'une bonne exécution, mais dif- 
férente de celle des premiers. En outre, on peut dire 
avec le P. Gorsini (1) que, comme les inscriptions n'ont 
trait à aucune des entreprises d'Hercule en Italie, mais 
seulement à celles de la Grèce, il a été décidément exé- 
cuté par un grec et pour la Grèce. Le moulage ne sau- 
rait, par lui-même, faire juger de cette époque. Il ap- 
partient vraisemblablement à la fin de la république ro- 
maine ou au temps des premiers empereurs , comme le 
croient Barthélémy (2) et Winckelmann (3) , prenant la 
copie pour un original. Pour l'exécution et la matière, 
mais non pour le style et le goût, il est contemporain 
et très ressemblant à la table Iliaque du Gapitole, ainsi 
qu'ils le prétendent. A celte époque > où le luxe et le 
bon goût avaient commencé à introduire à Rome l'amour 
des beaux-arts et le plaisir d'en avoir des monuments, 
ne pouvant obtenir les originaux les plus renommés de 
la Grèce si enviée, on se contentait d'en avoir des copies 
en marbre, ou bien des empreintes en plâtre ou en pâte 
de marbre, plus belle et plus durable. Probablement, 
ces moulages de bas-reliefs et les bas-reliefs eux-mêmes 
en marbre, comme le soutient Visconli (i) avec beau- 
coup d'érudition, étaient appelés typi et ectypi. Je crois 
que c'était de ces typi en stuc que Gicéron commandait 



(1) ?Bg. XLIIl. 

(2) Pag. 596. 

(3) Storia délie Arti, tom. 11, pag. 215, seg. Tratt. prelim. ai Mon. Aat. 
Ined. pag. 99. 

(4) Mas. Pio-Glem. lom. 4, prêt pag. 6. 
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à Àtticus (1) dans ces quelques mois si paraphrasés et 
si torturés par Middleton dans sa Vie (2) et par la gé- 
néralité des commentateurs: Praeterea typos tibi mando^ 
fttos in lectorio atrioli possim includere; cela se rapporte 
mieux à Tidée de Cicéron , qui était de les encastrer 
dans le revêtement du petit atrium de sa Villa de Tu- 
sculum, où il désirait des sujets de Mercure, d'Hercule 
et de Minerve. Mais ce n'est pas ici le lieu d'examiner 
cela plus longuement. 

Nous ne ferons pas de recherches ultérieures sur les 
antres inscriptions du bas-relief : aborder des discussions 
plus étendues sur les gestes d'Hercule et sur la matiàre 
des inscriptions elles-mêmes, n'est pas l'objet d'un Ap- 
pendice déjà trop long, mais d'un ouvrage très volumi- 
neux. Les principales inscriptions relatives aux sujets de 
sculpture qui sont rapportées, ont été observées avec les 
plus grands soin et scrupule, de façon à pouvoir en être 
certains. Nous ne parlerons pas, non plus, des trois per- 
sonnages sculptés sur le cratère d'Hercule ; ils sont dif- 
ficiles à distinguer , comme ceux de l'autel d'Admète , 
dont on reparlera au n. IV. Winckelmann veut y voir 
Hylas, fils ou favori d'Hercule, enlevé par deux Nym- 
phes, sculpté de la même façon qu'est représentée cette 
fable sur un vase à sacrifice dans la frise du temple de 
Jopiter Tonnant , sous le Gapitole (3) . Je n'ai aucune 
raison de le contredire. 



! (1) £pist. ad Àtt. lib. 3, ep. 10. 

I (2) Libw 2. 

(3) La Ghaosse Mas. Rom. Sect. 4, tab. 3 , Desgod. Les édifie, ant. de 
Rome, Temple de Jap. Tonn. pi. i, 2, pag. 59. edit. 1779. 
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Peu de bas-reliefs peuvent être comparés à celui-ci, 
soit au point de vue du dessin, soit au point de vue du 
travail, qui est d'une excellente exécution. On y voit 
divers objets semblables et uniformes dans le sujet à 
celui d'Âdmète dans la Yie d'Hercule, dont il a été que- 
stion au n. 957; par exemple, Tautel avec les bas-re- 
liefs, et la Victoire, ainsi que le style et rbabillemeut 
des personnages. 

D'un côté de l'autel est la Victoire tenant dans la 
main gauche la patère et y versant de la main droite, 
qui est levée ^ le contenu d'un vase {guttumium); en 
face, un personnage qu'à sa lyre et à son costume ou 
ne peut pas ne pas reconnaître pour Apollon Citbarède 
soutient cette même patère de la main droite. Près de 
lui est Diane, que l'on reconnaît à son carquois^ à son 
arc, attachés sur son épaule ; elle porte une longue tor- 
che allumée dans la main gauche, et tient de la droite 
le pallium d'Apollon. Derrière eux est une troisième 
femme; à en juger d'après la fleur qu'elle porte au 
sommet d'un long sceptre et le geste qu'elle fait pour 
ôter son péplum, ce devrait être Vénus. Bien que l'acte 
d'ôter son péplum du visage ou son pallium du corps 
puisse être commun aux trois déesses qui se découvri- 
rent devant Paris pour obtenir le prix de la beauté, on 
le trouve plus fréquemment attribué à Vénus Génitrix 
dans les médailles de Sabina (1); d'ailleurs la fleur sur 
le sceptre ne conviendrait pas à Junon, et le manque de 
tous ses attributs fait exclure Minerve. 

(1) Pedrusi I. Ces. m arg. tom. 3, tav. 9, n. 13. 
Fisc. Mas. Pio-'Glem. toiii« 3, ta?. G, n* 2. 
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La réanioD de ces déesses à la Victoire n'indique 
aacaD sujet historique ou mythologique ; il semble donc 
que ce bas-relief ne peut avoir été exécuté que comme 
un monument de culte et de reconnaissance en l'honneur 
de ces déesses. S'il était permis de s'aventurer dans les 
recherches et de hasarder une conjecture, on pourrait en 
trouver la circonstance. Elle parait indiquée par les pe- 
tits biges dont est ornée la frise du riche temple qui 
est dans la partie supérieure, à droite du fond, comme 
dans la frise du temple de Jupiter Olympien était scul- 
ptée en bas-relief la course de Pélops à Enomaos (1), et 
par le trépied très ornementé que Ton voit sur un petit 
pilastre à côté du temple, bien que la force du relief le 
fasse paraître plus rapproché et même très près des per- 
sonnages. EstK^e qu'un vainqueur à la course des chars, 
honoré du trépied^ qui était le prix ordinaire (2), ne 
pourrait pas l'avoir dédié aux troix Dieux susdits , ses 
protecteurs, et leur avoir érigé ce monument? Gela ad- 
mis, on voit combien la Victoire .et le trépied, qui était 
le prix, se rapportent au sacrifice dédicatoire à la divi- 
nité, qui a lieu dans la cella ou partie intérieure du 
temple, laquelle est représentée sur le mur ou sur l'é- 
cran qui en forme le champ. Enomaos avait coutume de 
sacrifier à Jupiter Martial même avant de commencer 
une lutte à la course des chars (3). 

L'autel, sur lequel sont sculptées trois femmes qui 
paraissent en tout semblables à celles de l'autel d'Admète 
dans la Vie d'Hercule , étant un peu usé sur certains 
points, on ne distingue pas bien si la femme du milieu* 
tient une lyre, comme on l'a cru jusqu'ici « ou bien une 

(1) Paut, lib. 5, cap. 10, pag. 399. 

(2) Paut. loc. dt. cap. 17, pag. 421. 

(3) Paus. loc. cit. cap. 14, pag. 412. 
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gairlaDde ou une couronne, ce qai semble pins probable. 
Mais comme on voit clairement qu'elles sont toutes en 
train de danser en se tenant par la robe, symbole de 
leur indivisibilité , elles représentent probablement les 
Heures ou les Saisons , gardiennes du ciel (1) , seloflî 
Homère, personnages qui conviendraient très bien aux 
divinités elles-mêmes considérées comme le Soleil, la Lune 
et une Planète, toutes régulatrices du temps et des ao^ 
nées. Il y aurait encore à dire avec Winckelmann (2) 
que les Heures peuvent se considérer comme des Nyin- 
phes dédiées à Apollon en tant que dieu du Soleil, qai 
produit les Saisons ; Nonnus (3) les appelle servantes da 
Soleil, et il les retrouve sur le revers des médailles 
d'ApoUonie (i), dont la face porte la tète d'Apollon, ba- 
billées et dansant autour d'un feu qui brûle. La lyre 
aussi, symbole de l'Harmonie, conviendrait très-bien aux 
Saisons, car de leur union résulte le bienfait du cours 
entier de l'année , et ce cours semble indiqué par le 
mouvement des pieds , qu'elles lèvent comme pour 
courir. Winckelmann (5) lui-même cherche à montrer com- 
bien conviennent ici la lyre et la danse des Heures, qu'il 
retrouve sur l'autel d'Admèle, dans la Vie d'Hercule. Pau- 
sanias (6) nous parle d'un autel des Heures voisin du tem- 
ple de Jupiter Olympien à Elis ; je crois qu'il n'y avait pas 
autre chose, sur cet autel, que les bas-reliefs les représen* 
tant, comme je crois que leurs figures ou symboles cara- 
ctérisaient tous les autres autels de divinités indiqués par 
Pausanias à l'intérieur ou à l'extérieur de ce temple et en 

(1) Pau$. lib. 5. cap. 11^ pag. 402. 

(2) Mon. Ânt. Ined. Part. I, pag. 57, e segg. 

(3) Dionys. lib. 2, y. 271. 

(4) GoUx. Graecia, tab. 27, n. 9, 10, pag. 157. 

(5) Loc. cit. pag. 57. 

(6) Lib. 5, cap. 15, pag. 414. 



tant d'autres lieux. On voit au Musée du Gapitole trois au- 
tels, des YentSy de la Tranquillité et de Neptune, avec leurs 
personnages respectifs et, de plus, leurs inscriptions (1). 
Il n'est pas facile de dire comment il se fait q'un 
pareil autel des Heures soit commun aux deux bas-reliefs 
ci-dessus, qui semblent n'avoir aucun rapport entre eux. 
Seulement, on peut dire que sur l'autel d'Admète sont scul- 
ptées les trois Grâces et non les Heures, comme les unes 
et les autres étaient sculptées sur les ornements de la statue 
de Jupiter. Les Grâces conviendraient mieux que les Heu- 
res; ce serait un symbole plus^ clair de l'intention d'Admète 
de rendre grâce h Junon pour Hercule par ce sacrifice. 
Dans un bas-relief du Musée du Gapitole (2) et dans un 
autre du Musée Pie-Glémentin, on trouve précisément dans 
cette intention le groupe des trois Grâces, comme l'a très 
bien fait observer M. Yisconli (3). Mais les nôtres sera- 
ient habillées, ce qui était l'usage dans les temps très re- 
culés (I), et la danse leur convient également (5), 

Les personnages qni assistent au sacrifice ressem- 
blaient peut-être tous à ceux d'un bas-relief trouvé dans 
rile de Gapri. Dans la gravure sur cuivre (6) on voit 
encore une grande partie de la Victoire et Apollon avec 
la lyre. Il y a en outre, au-dessus, un portrait que l'on 
, croit être de Tibère, et, derrière la Victoire, sur un pié- 
destal , la statue d'un Génie ou d'un autre jeune dieu. 

(1) Foggim, Mas. Gapit, tom. 4, tav. 31, Volpi Vet. Lat. tom. 3, lib. 4. 
cap. 9, pag. ISS, tab. 17, Montfaue» Aniiq. expl. tom. 2, part. 1, lib. 3. 
cap. 2, pag. 132, (ay. 51. 

(2) Tom. 4, Uy. 54. 

(3) Mas. Pio-Glem. tom. 4, tay. 13, pag. 72. 

(4) Paus, lib. 9, cap. 35, pag. 781. Sen. De Benef. lib. 1, cap. 3. Boracê, 
lib. i, od. 30, y. 6. 

(6) Horace, lib, 1, od. 4, y. 7. 

(6) Hadravay Raggaagli di yarj scayi, e scoyerta di antich. faite iieH'isola 
di Gapri* Lett. 12, pag. 34, tay. 4. Nap. 1793. 
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TROISIËME PARTIE. 

INSCRIPTIONS ANTIQUES DE LA VILLA. 



Le public est redevable d'une abondante et savante 
description à part de ces Inscriptions au célèbre abbé 
Gaétan Marini, un des hommes les plus habiles à péné- 
trer les souvenirs les plus cachés et non moins habile à 
comprendre et à éclaircir les questions les plus difficiles 
de Tantiquité grecque et latine. Dans la présente édition, 
les inscriptions ont été de nouveau coUationnées sur les 
originaux et publiées eu plus grand nombre et avec plus 
de soin. 

CLASSE I. 

INSCRIPTIONS EN L'HONNEUR DES DIEUX.. 

N. 1. V. pag. 30, n. GGXXVUl. 
Sur un eippe portant à droite la pathre et à gauche la foudre ailée. 



LIGINIA LICINIA OCTAVIA 
QVINTA PVRPVRIs SATVRNIN 

trois femmes debout 

lOVI. OPTIMO. MAXIMO 
PVRPYRIONI 



18S 



INSGBIPTI0M8. 



N. 2. V. pag. 27, n. XVII 

Sur un travertin trouvé au mont Eiquilin en creutant le$ fondemeniM du 
nouveau monastère des Paolotte, en 4710. Les lettres sont d'une facture trhs- 
ancienne, mais bonne. Le Ueu de ta découverte montre oU était le temple de 
Junon Ludna, qt*e Von savait seulement être sur V EsquiUn, On voU que 
le mur a coM en sesterces 8,000 écus. 



P- SERVlLIO- L- ANTONIO • COS 

A- D- llll- K- SEXT 

LOCAVIT- Q PEDIVS Q- VRB 

MVRVM IVNONI LVClNAE 




EIDEMQVE- PROBAVIT 



N. 8. V. pag. 40, n. LXil. 

Plaque icUe d'une grande bast, «euiplitr* groteUre, mow iellrw 

d'une bonne forme. 



M. D. M. I. ET. ATTINIS. 

Cybèle couronnée de lours, sur un char traîné par 
deux lions. Elle tient la main gauche sur un tympanwn 
qu'elle semble frapper avec des épis et un autre 
objet que serre la main droite. Du côte opposé , 
sous un pin, Atbys, habillé à la phrygienne, avec le 
tympanwn et la houlette, la regarde. 

.L. CORNEUVS. SCIPIO. OREITVS 
.V. C. AVGVR. TAVROBOLIVM 
.SIVE. CRIOBOLIV. FECIT 

.DIE. IIII. KAL. MART 
.TVSCO. ETANVLLINO. COSS 



Magnes 
MMwn 
Mairie 
Ideae. 



A«G»385. 



CLASSE I. 
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N. 4. V. pag. 47, n. XXXU. 
Sur une plaque de marbre blane» 



SIC 



. . ALVLS. AVGVSTlS 



SANCTO. AESGVLAPIO 



EX IVSSO 



NVMINIS. DEI 



POSVIT 



MVSTIVS. IF. F. FAB, 



OLTMPVS. ROM A 

MILES, coll. XI 

VRB. ^ . VIIVLI 






N. 5. V. pag. 50, n. CV. 

Sur une base dont les côtiê sont ornés du vase 
pour les sacrifices et de la paUre. 



FORTVNAE 



OBSEQYENTI 



L. RVFINVS 



V. S. 
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LNSCaiPTIONS. 

N. 11. V. pag. 27, n. XVI. 
Sur un fragment, avec de bonnet leUree. 



CoS 



M. AQVlLli. IVLIANO' . 

P. NONIO. ASPR^NATE 

VU K I^NIAS 

PHU. SALV^TE. ET. PAGE. El. 

VlCTORli(. ET. GENIo' 



.1^ 



CAËSARIS AV . . . 



N. 12. V. pag. 47, d. XGIl. 

Sur une grosse et longue ]^rre de la forme ci-dessous, 
gravée de la même manière des deux côtés. 



GENIO 

TI. GAESARIS 

dIvi. AVGVSTI 

fIli 

AVGVSTI 



AVGVSTI. F est 8or 
le côté opposé. 



G. FVLVIVS. GHRYsES. MAG 

PAGI. AMENTINI. MINOR 
DONVH. DEDIT. 

V. K. IVN 

L. GALPVRNIO. PISONE 



H. 



GRASSO. FRVGI 



CoS 



■=** 
%. 






GLASSS I. 

N. 13. V. pag. 37, n. XXXVII 
Fragment scié d'une hase. 
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GALLICANO- ET- VETERE- CoS 
vil. Id. ian. coh. T pr. 7. 

SATRI. GENIO. 7. MI8SI 

HON£STÂ. MISSIONE. Vil. 

HIBERO COS 

CENSORIVS. IVSTVS. VIRVNO 



N. 14 V. pag. 99, n. CCXV 

ÀuUl enrichi de festons, $phinx, aigles, petUs oiseaux, têtes de bélier, 

patère et prefericulum* 



FIDEI. SVAE 

. SACRVM 

ASPANIA. Q. F. POLLA 

Q. PETRONIVS 

IRENAEVS 

SACRARVNT 



N. 15. V. pag. 48, n.. XCIII. 
Base triangulaire, avec les côtés de forme semi-circulaire et concaves. 



T INVICTO D. NAVARZE 
TERENTIVS PRISCVS 

P F 

EVChE TA CVRANTE 

ET SAGRATIS 

DDGB 



188 



INSGBIPTIONS. 



N. 16. V. pag. 43, n. LX\. 
Sur un travertin. 



L 



SEX j5 ATVSIVS 

SEX . FIL • FABIA 

ROMA . PRISCVS 

EVOC . AVG 

PRIMYS . OMNI 

VM . ARAM . TlBERINo 

POSVIT . QVAM • CALI 

GATVS . VOVERAT 



N. 17. V. pag. 52, n. CXX. 
Plaque sciée d'une base trouvée en 4764 sw VÀventin, 



xCxRVFx 



VOLVSIANVSxVCx 



PATERxIEROFANTAx 

PROFETAxISIDISx 
PONTIFEXx DEI x SOL x 



VOTxSOLVIx 
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CLASSE II. 



INSCRIPTIONS AYANT TRAIT AUX TRAVAUX PUBLICS. 

N. 18. V. pag. 4, n. VIL 

Plaque de travertin détaehie éCun grand eippe, lettrée 

de forme très ancienne. 



P. SERVEILIVS. G. F. 

ISAVRICVS 

If. VALERIVS. M. R 

MVN.N.MESSAL.... 

CENS 

EX. S.C.TERHIN 



N. 19. V. pag. 83, n. GCX. 

Plaque teniblahle à la préeédentef détachée d'un eippe 
de 9 paknee de hauteur et % de largeur. 



G. CLODIVS. LICINVS 

CN. SENTIVS. SATVRNINVS 

TERMINARVNT. LOC 
PVBLICVM. AB. PRIVATO 



COS 



N. j90. V. pag. 2, n. I. 
^neerip^Um eur une pierre trouvée à Fraecati. 



SEX. OCTAVIVS. SEX. F. PAL. FELICIANYS 

SENATOR. HVNICIPI. ET. AEDIL. REXS. SACR 

OB. HONOREM. OBLATVM. SIBI. PRAEFECTVR 

A. COLLEGIO. DENDROFORVM. SGHOLAE. EO 

BVM. LOCO. INPETRATO. AB. ORDINE. PARTEM. AV 

OMNE OP£RE 

XIT. TOTAMQVE. PECVNIA. SVA CONSVMMAvT 



I 



190 INSGBIPnONS. 

N. 21. V. pag. 41, n. LXVII. 
Sur une autre grande pUtque de marbre, avec de bonnes lettres. 



IMP CAESAR M AVRELIVS 
ANTONINVS. AVG 

GERMÀNIGVS. SARMAT. ET 

iMP. CAESAR. L. AVRELIVS 
COMMODVS. AVG 

GERMANIGVS. SARMATIG 
H08. LAPIDES. GONSTITVI IVSSERVNT 

PROPTER. GONTROVERSIAS. QVAE 

INTER. MERGATORES. ET. MANGIDES 

ORTAE ERANT VTI FINEM 

DEMONSTRARENT VEGTIGALI 

forigvliarI te ansariI 
promergalivm. segvndvh 

VETEREH. LEGEM. SEMEL. DVll 
TAXAT. EXIGVNDO 



N. 22. V. pag. 40, n. LVI. 
Sur un morceau de oîpoKm trouvé à la Marmorataj lettres trU-grossikret, 



RYIANO III GOS 

EXRAT 

/ALINTIVS 

LXXXIIII 



N. 23 V. pag. 37, n. XXXVI. 
Sur un fragment semblable trouvé au mêtne eniroit. 

SYB GVRA MINIGI S/ 
PR. GRSGBNTK LIB.Ni 



GUSSB n. 
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N. 24. V. p«g. 3, D. II. 
Sur une grande plaque, exeelientes lettres» 



' 



fMea 

* TUi 

tm 



L. L. SGANTII. L. L. DEMËTRIVS. ET. HELIÂDES 



SCiNTIA 
SCANTIA 



MERCATORES 
L. L. 
SP. F. 



L. SCANTIVS L. F. 



AMHIA 

PVTILLA 

STATVS 



L. SCANTIVS.L.T.L ZETHVS.DE.SVA.PEC.FAC.CVR 



N. 25. V. pag. 4, n. VIU- 
Plaque de marbre groetiire, trit mauvaitet letlret. 





iVNIA* CTtLIAGE. G. q 




OB VOTVM PARENTIV . . . 


A. 


AVRELI- STHFORI. V 


C. 


ET. IVNIAES. AFFIANET ... . 


fi. 


MATRIS. CF. BALNEASB ... . 


0. 


VETVSTATE. GONLAPSAS . . * 


L. 


GVLTATIBVS PROPIIS PRI . . . 


I. 


SVIS. OMNI OPERI. ISTRVG. 




PRISTINAM FOR.MAM.REST .... * 




RVNT. GIVIBVS ... * 




BALNEAE. OBSTORGIAN . . . * 



um 
C. 



de fa 

toi ad 
itue 
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INSCBIPTIONS. 



N. 26. V. pag. 36, o. XX. 

Fragment d*unê grande plaque avec exeeUentee lettres et te$ nem, 
pewt-être, dei membres de quelque corps ou eoUége. 



• • . • 



01 VS. VESTALIS 
L. COGCEIVS. EXPECTATV8 
T. FLAVIVS. SEYERYS 
C; C.LO.DIYS. EYTYCHYS 
L. SETINYS. FELICITAS 
A. GAYIDIYS. FELIX 
C. FAYSTIYS. PTIMITIYOS 
C- CLODIVS. APOLLONIYS 
A. AYILLIYS- lANYARIYS 
Tf. CLAYDIYS. HYPNYS 
TI. CLAYDIYS. PROCYLYS 
TI. CLAYDIYS. TROPHIMYS 
C. lYLIYS. EYTYCHYS 
T. FLAYIYS. EYPOR 
T. FLAYIYS lANYARIYS 
C. MEBIHIYS. ASYLYS 
ï. CLAYDIYS. 



G* AYRE ... 
C. AYREL • • . 
TI. lYLIYS . . . 
TI. CLAYDI . . . 
H. ANTIAS. ANDRO.. 
TYRANNYS. FOR... 
P. FABIYS. POD.. 
DiiT. FLAYIYS. I... 
M.'AEMILIYS. .. 
L. YITELLIY... 
L. YERATIY . . . 
H. FABIY . . . 
PRIMY ... 
L. IVN . . . 



... 



L. H . . 



N. 27. V. ï>ag. 40, n. LVII. 





LM 


PONTIA .... 
DORISIV 


PDISEO. M 


EROSt M. • • • 
PRIAMV . . . . • 


: S 


LM 


PHARNA. ... • 
IVLlVS ... 


: NIA 


L M 


ANTONIV ... . 
ANTERO ... . 




P; T 


VICTOR ... 
CLODIA ... ! 



CLASSE ni. 
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N. 28. V. pag. 82, n. GGVI. 

Sur un grand tonhectu en terre cuite. 



AMP. XVIII 



NESSVS 



CLASSE III. 

INSCRIPTIONS HONORAIRES 

N. 29. V. pag. 120, ii. CCXXIV. 

Bote de marbre^ d*une bonne forme, avec patère et simpulum. Linteription 
e$t n effacée qu*il a été très diffieUe de la lire. C'est pourquoi^ eÛe ne 
figure ni dans la première édition de ce Guide, ni dans les Iscrixioni 
Aibane, 



l 



SEX. CAECILIO 
L. L. AGATHO 

SCRB. LIBR. TRIBYNICIO 

APPARITORI, CAESARVH 

PRIMIP. COH. H. DECVR. 

VIATOR. IIIVIR. ETIIIIVIR. 

SCRIB. LIBR. AED. CVR. 

PARENTI. OPTIMO 

SEX. CAECILIVS. SEX. F. 

QVIR. BIRRONIANVS. ET 

M. CAECILIVS. SEX. F. 

QVIR. ITATIANVS 



13 
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INSCRIPTIONS. 



N. 30. Vedi pag. 46, n. LXXXVIll 
Sur une grande ha$e. 



IMP. CÂESARI 

DIVI. ANTONINI. Pli 

FILIO. DÏVI. HADRIÂNI 

NEPOTI, DIVI- TRAIANI 

PARTtilGI. PRONEPOTI 

DIVI. NERVAE. ABNEPOTI 

M. AVRELIO. ANTONINO. AVG. P. M, 

TR. POT- XVI. COS. III. OPTIMO. ET 

INDVLGENTÏSSIMO. PRÏNCIPI 

PVERI. ET. PVELLAE. ALIMENTAR1 

FIGOLENSIVM 



N. 31. Vedi pag. 47, n. XCVI. 
Cippe avec de très mauvaùes lettres. 






SALVIS. DD. NN. 

HONORIO. ET THEODOSlO 

pF. FF. SEMP. AVGG^ 

CAECINA DECIVS 

ACINATIVS § ALBINVS 

VC PRAEF VRBI 

FACTO ASE ADIECIT 

ORNATVI 



Sur le calé droit: 

DEDICATA PRIDIE 

nonas.novehbieIs 



RV8T ... II 



• • 



LINO 
£0S 



CLASSE III. 
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N. 32. V. pag. 48, o. XGIV. 
Grand oippe, avec leUrea tncd gravées et moMvaiêee, 



L. FABIO. M. F. GAL. CILONI. SEPTl 

MINO. CATINIO. ACILIANO. EL 

PIDO. FVLCINIANO. COS. 

COMITI. IMP. L. SEPTIMl. SEVERI. PU 

PERTINACIS. AVG. ARAB. ADIAB. P. P. 

SODAL. HADRIANAL. GVR. MIN. LEG 

AVG. PR. PR. PROVINC. PANN. ET. MOE 

SIAE. SVP. BITHYN. ET. PONTI. DVCIVE 

XILL. PER. ITALIAM. EXERCITVS. IMP 

SEVERI. Pli. PERTINACIS. AVG. ET. M 

AVRELI. ANTONINI. AVG. PRAEPO 

SITO. VEXILLATION . PERENIHIIPER 

GENTIB. LEG. AVG. PR. PR. PROVINGA 

UT. PRAEF. AER. MILITAR. PROCoS. PROV 

NARBON. LEG. AVG. LEG. XVI. F. F. PR. VRB 

LEG. PR. PR. PROV. NARB. TRIB. PL. QVAEST 

PROV. CRET. CYR. TRIB. MIL. LEG. XI. CL 

X. VIR. STLIT. IVDIC. CVR. R. P. NICO 

MEDENSIVM. INTER. AMNA 

TIVM. NARTIVM. ITEM. GRAVI 

SCANORVM 

Tl. CL. AMBRELIANVS. 1. LEG. V 

MACEDONICAE. OB. MERITA' 
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INSCRIPTIONS. 



N. 33. V. pag. 43, n. LXXII. 

Plaqw ieiée d'un grand cippe trouvé à Oitte, de 8 palmes de hwim 

et 5 de largeur. 



L. LICINIO. L. FIL. PAL. 
H E R D I 

EQVIT. ROM. DECVRIALl 

DECVRIAE. VÏATORIAE. 

EQVESTRIS. COS. DECVRIONI 

QVmQVENNALI. DVVMVIRO 

SAGERDOTI. GENl. COL. FLAM. 

ROM. ET. AVG. CVRAT. OPER. PVBL 

QVAESTORI. AER. AEDILI. FLAM 

DlVl. SEVERI. SODALIARVLBNSI 

PRAET. PRIM. SAC. VOLK. FACIV 

ORDO. AVGVSTAL 

OFriMO. Cl VI. OB. MERITA 



N. 34. V. pag. 88, n. CCXIll. 
Inicription scUe d'une base, avec d'excellentes lettres. 



CAESIAE. SABINAE 

CN. CAESI. ATHlCTi 

HAEC. SOLA. OMNIVM 

FEMINARVM 

MATRIBVS. C. VIR. ET 

SORORIBVS. ET. FILIAB 

ET. OMNIS. ORDINIS 

MVUERIBVS. MVNICIPIB 

EPVLVM. DEDIT. DIEBVSQ 

LVDORVM. ET. EPVLl 

VIRI. SVI. BALNEVM 

CVM. OLEO. GRATVITO 

DEDIT 

SORORES. PIISSIMAE 



CentumviraBui, 

oa bien 
Centttmwroni»- 
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CLASSE IV. 



INSCRIPTIONS SÉPULCRALES. 



N. 36. V. pag. 47, n. LXXXIX. 

Ct|»pe à*u/fM très heUe forme; ki deux côtés portent deux rameaux 
de laurier; eur le côté offoU à rttucrqxûm, patôre et empulum. 




N. 36. V. pag. 36, n. XXII. 
Sur une petite plaque. 



. • • 



D M 

P. AELIVS AVG. LU 
FECIT SIBI ET DO . 
DIDYME CONIV . . . 
ET P AELIO AVG L 
ET LIBERTIS LIBER 
SVIS. POSTERISQ . . 
HVIG. MON DOL...tw ma/t» ahesto 
HOC. MONIM. H. 

NON. SEQ . . tttftir 



mitiae 
gi suae 

. tahusque 
ue eorum 
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INSGBIPTIONS. 



N. 37. V. pag. 99, n. CCXIV. 

Sur un eippe curieux à cause des bat-reliefs qu'il présente de touê les cdcét, 
griffons, eandilabres , rameaux de laurier avec de peliU aieeaux, m 
onagre et un eerf poursuivis par des chiens. L'inscription est'swrmoniée 
du portrait du mort soutenu par deux Génies aUés; au dessous on voft 
deux griffons séparés par un trépied. 



D M 

GN. ambIvi.. mâegIani 

QVI. V. AN. XX. FECERVNT 

FORTVNATIANVS. ET 

PROCVLVS. FRATRl 

pIentIssimo 



N. 38. V. pag. 81, n. CCIII. 
Sur une grande et forte plaque avec bas-reliefs, et excellentes lettres. 



L. APISIVS. C. F. SCAPl'IA. CAPITOLINVS 
EX. TESTAMENTO. FIERI. IVSSIT. MONVMEN 
(sic) ARBITRATVM HEREDVM. MEORVM.SIBI.ET.SVIS 



NVTRICI NE . . . TAE . . . 



c. APISIO. C. L. 

epaphrÂe. PATRI 

C. AP/SIO. C. F 

capit(Jni. FRAT 

C. AP/siO. C. L. 
FÉLltl. TATAE 
HVIVS. MONV 
DOLVS. MAL 
ABESTO. ET 
IVRIS. CONSVLT 



OSCIAE. 3. L. 

PRIMIGENIAE 

MATRI 



Ici sont assis deux hom- 
mes qui se regardent. 
Au milieo est one sorte 
d'aatel supportant Ten- 
clume , les tenailles et 
une hache. L*homme h 
gauche du spectateur 
semble allumer le feu 
ayec un soufflet de forge. 



APISIAE. C. F. 
RESTITUTAE 
SORORl 

et libertis 
lIbertIbusq 

me/s. POSTERISQ 
EORUM 

IN. AG. P. XÏT 



IN.FR.P. XXIV 



IN. lOG. HORTMBKTO. ITT8. AMTTS. AMBins. LIBEETI8. LIRBETABTSQTB. HKI8 OMIflB. 
PATBAT. H.. ES... CLATBli. DATO. AD. 8AC&IFICIA. PACIBNPA. QYOTIBRS. QTOMQTB OPTS.BBlt 



r 



CLASSE nr. 

N. 39. V. pag. 38, n. XLII. 
Petite plaque. 
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». 



L. APPVLEIVS 

L. L. FROS. MEDIGVS 

L. APPVLEIVS. L. F 

PHILVMENVS 

L. APPVLEIVS. L. L. lANVARIVS 



N. 40. V. pag. 41, n. LXVIII. 

Sur un fragment tronvé en 1771, sur la Via appia, prhs du Cirque 
dit de CarcLcalla; les lettres sont mauvaises. 



. . . . ECIT 



NELIA- C 



OLINA- El 
TUO j5 EDlIS. CO 

NCORDIES 



M. 41. V. p«g. 36, n. XXVII. 
Plaque avec du UMra exeeUenlM. 



D. M. 

C- AVRELI- APOLLOPHÂNES. 

VIBVS- SIBI- VXORI- FRATRI- ET 

LIBERTIS- LIBERTABVSQVE 

LIBERORVMQVE- EORVM- ET- 

POSTERISQVE- FECIT- ITA- NE; 

• DE- NOMINE- EXIAT 



800 



iFcaciaPTioifs. 



N. 42. V. pag. 43, n. LXXIV. 
PUique av9e letiret pHnUs au miniwn, mais mavvaisei. 



D. M. 

M. AVREL. MER 

CVRIVS. IVL. G. 

EMINÂE. G. K. B 

M. F. Q. V. A. XL. M 

I. D. XY. IT. MIN 

DIAE. SEGYND 

AB N Q V. A. III. D 

XV. ET. SIBI. LIBT 

LIBT. Q. POSQ. EOR 



Cofw»giKarim' 

Fecit Qua» Vi- 
xk etc. mm 
iYepof» QuoÊ 
VixU elc. 



N. 42. V. pag. 41, n. LXXIV. 

Plaque avec sculpture représentant dans la partif supérieure T. AureUm 
assis sur son lit. il Uent dans la main gauche un vase et dans la 
droite une couronne de fleurs. Devant lui est une table à trois pieès. 
Aux angles de la pierre sont deux masques très crépu». Près de Vun 
d'eux on voit un objet conique, peut-être un petit bottquet de fleurs. 
Dans la partie inféneure, qui n'existe plus^ il y avait sans doute ov- 
trefois le Cheval et V Homme le guidant^ comme dans la plupart des 
tombeaux des Eqaites Singalares. 



D M 

T. AVR. DEXTRO 

EQ. SING. AVG. TVR. AEL 

MÀXIMl. NAT. DAGVS 

V. A. XXXYI. MIL. A. XVI 

P. AEL. MAXIMVS. DEC. H 

ET. T. AVR. DEXTER. SEGVNDVS 

H. F. G 



CLASSE IT. 
N. 44. V. pag. 39, o. LI. 



«01 



D. M. 

GAEGILI. CELERIS 

MIL. CLÂSSIS. PR 

MISENENSIS. NATIO 

BESSVS MIL. ANN. 

XXV. VIX ANN. XLV 

H. B. M. F 



N. 45. V. pag. 43, d. LXXVl. 



D. M. 

C. CAECILIO 
GEMELLO. FEGIT 

CAEG1LIA. BASSILLA 
CONIVGL OPTLMO 

ET. POSTERISQ. SVIS 



N. 46. V. pag. 48. n. XGVIL 
Sur un autel ecarré, d*une fortM et d*une sculpture élégantei. 



Sur reDcadre- 
ment à gaache : 

$OMKO< ORESTIUA 
FIUA , 

Ai^essoas,anjea- 
De homme na et 
ailé, qui dort en. 
tenaot sur loi la 
torche renversée. 



Q. GAECILIO 

FERÔCI 

KALÂTORI. SACERDOTlI 

TITIÀLIVM- FLÂVIÂLIVM 

STVDIÔSÔ 

ÉLOQVENTIAE 

VlXIT. ANNIS. XV 

MFNSE- 1- DIEBVS- XXIIII 

FILIÔ. OPTVMO. AC 

REVERENTISSIMO 

M. GAVIVS. CHARiNVS 



Sur rencadre- 
ment à droite * 

FATIS. CAECILtVS 
FEUX. FILIVS 

Femme posant le 
pied gauche sur 
ane roue. 



SOS 



INSGlOPnONS. 



N. 47. V. pag. 7, n. XIV. 
appe avec jkUère et eruehe. 

Dis. MANIB 
CLAYDIAE. GTPARI 

FEGIT 

GLAYDIVS. FELIX 

LIBERTAE. SVAE. PIISSIMAE 

IDEM. GONIVGI 

ET. SIBI 



N. 48. V. pag. 54, n. GLXV. 
Trois cijppef avec pathre et iimpulwn. 



Dlls 

HANIBVS 

TI. CLAVDIO 

HONORATO 

FRATRI 

CLAVDIA 

GOSMIA 
SOROR. FEGIT 



N. 49. V. pag. 43, n. LXXV. 



Dis. MANIB 

TI. GLAVDI 

PHLEGONTIS 

TI. GLAVDI 

IVLIANI 

Y LIB 



CLASSE IV. 
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N. 60. V. pag. 132, o. CGXXXUI. 



dis. hanib 

ti. clavdi 

sYnchori 

clavdii. hermes 

TI. CLAVDIV8 

ET. OCEANVS 

her* b* m* 



N. 51. V. pag. 36, n.XXVI. 
Plaque avec mauvaitee lettrée. 



h. M. 

SOMNO. AETERNO 

GOELIAE. PALAESTINE. MEH 

PHIVS IRENAEYS RENATVS 

ALVMNI ET HEREDES GOMPARAVER 

ET SIBI ET AELIS PROVINCIALI ET VIATORI 

AVGG. LIB. EDVGATORIBVS. SYIS 

LIB. LIB. Q. OMNIVM. POST EORVH 

H. M. H N. S 



N. 52. V. pag. 37, n. XXXIV. 

Autre feUte plaque. Bn haut est eeulpté le hutU d'une jeune fUle avec belle 
peififure, accompagné, à droiu et à gauche^ de deux eoUmbee qui aem- 
olent becqueter deux raisiné. 



SIC 



D. M 

GORNELIAE. GHRY 

SANTHE. MITHRES. ET 

GORNELIA. SPES. FILI 

AE. EEGERVNT. BENE 

MERENTI. Q. VIXIT 

ANN. YIII. M. IIII. D. XYII 
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INSCRIPTIONS. 



N. 63. V. pag. 41, o. LXIV. 

Sur une plaque sdée d*un oippe on Ut VinscripUan suivanU, 

en bonnes lettres. 



dIs. hanibys 

deteltâe 

exqvisitae 

sex. pompeivs 

antigonvs 

vxorI 

OPTIHAE 



i 



N. 54. V. pag. 46, n. LXXXV. 

i cippe grand et élégant, avec des rameaux â^oUvier sur Us côtés. S<m 
'inscription sont debout le mari et la femme , qui se tiennent far ta 



Autre ^, ^ „ , 

l'inscription sont debout le mari et la femme , qui 
main, et au miUeu d'eux est VauUl^ aïoee k feu allumé. 



C. DOMITI. G. F 

PAL. VERI 

YIX. ANNIS. XXXXII 

MENSIBVS. YII. DIEB. XII 

YOLYSIA. SÉYERA 
CONIYX. MARITO 

0PTIMO. ET 
INDYLGËNTISSIMO 



N. 65. V. pag. 37, n. XXXVIII. 
Plaque sciée d'une base^ bonnes lettres. 



DOMNAEDIYS. POSSESSOR 

COLON YS. SEQYENS 

ET. TV. YIATOR. PRECOR 

PARCE. TVMYLYM 

NARCISSI 



J 



CLASSE lY. 



t08 



N. 56. V. pag. 39, n. L. 
Petite plaque, mauvaises lettres. 



EVTACTO 

GRÂSSI AN. XIV. 

M. LICINIVS L 

EVTACTVS- PAT, FEC 



N. 67. V. pag. 41, n. LXV. 

Détachée d*un cippe sur le tympan duquel sont deux petits oiseaux 

becquetant on ne sait quoi. 



DIS 

MâNIBVS 

FA6IAE. AGATHE 

AN. XXXm. ET 

FRATRVM. SVOR 

AGATHODVLI 

AN. xvmi. 

ARISTOBVLI 

ANN. XXIII 

AGAPOMENl 

AN. XXII 



N. 58. V. pag. 79, n. CCIl. 
Cippe avec patére, prefericutum, têtes de bœuf, aigles et festons. 



D. M. 

FABIAE 

THEOPlilLAE 

VIX. AN 

LXV 



P. FABIVS. EPICTETVS 



S06 



iNscaipnoNS. 



N. 59. V. pag. 43, n. LXXllI. 
Plaques avec bonnet kUres, 



H. FABIYS. 7. L. HILARVS 
GÂESONIA. 7. L. RVFA 
CAESONIA. 7. L. AGOME 



N. 60. V. pag. 46, a. LXXXUl. 
Cippe avec parère et cruche, 

FLÂVIA. AVG- L. DORIS 

FEGIT. SIBI. ET 

IDAEO. GAESARIS. N. SER 

GONIVGI. SVO. ET 

EPAPHRODITO. FIL 

LOBERTIS. LIBERTABQ 

SVIS. POSTERISQ. EORVM 



N. 61. V. pag. 36, n. XXVll. 
Sur une petite plaque. 



DlIS. HANIBVS 

FLAYIAE. HELPIDI 

T. FLAVIVS 

HERlfA 

GONIVGI 

SANGTISSIMAE 



GUS8E lY. 



S07 



N. 62. V. pag. 131, n. CCXXX. 
Autel avec paière et simpulum. 



D. M 

GAVIAE 

LAIDI 

V.A.XXIII.M.l.D.XAr 

GAYIVS. HELIYS 

PATER. FILIAE 

FECIT 



N. M. V. pag. 107, n. CCXX. 

Bote, fur le» côtés de laquelle sont sculptés en tths-has-relief deux grands 
vases avec leurs doubles anses, dans lesquels boivent à droite et à gau- 
che deux petits oiseaux. 



L. HELVIO 

HELYIAE. L 

GRATO 



N. 64. V. pag. 44, n. LXXIX. 
Cipfpe avec pathre et cruche * 



s%c 



D. M. S 



HOTHO. AVG. LIB 



PAEDAGOGO 



HOTHVMENE 
EILIA. PllsSIMO 



PATRI. FEC. ET. SlBl 



QVAE. VJXIT. ANNIS. XXXII 



S08 



iNscairaoNs. 



N. 65. V. pag. 38, d. XLI. 
Seiée d*un eippe; leUres exedUntêi, 



D. M 
L. lAVOUlNO 

PHOEBl 

MARITO. OPTIMO 

LICINIA 

GYNEGIS 

FEGIT 



N. 66. V. pag. 37, n. XI. 

Itueriptùm en lettre* d'une excellente facture, trouvée dan* let enotreeu 

de Sainte Agnèi extra muro*. 



D. M 

IVLIAE. SEX. F. MARGIANAE 

CONIVGI. OPTIMAE. ET. DVLCIS 

SIMAE. ET. DESIDERANTISSIMAE 

RARISSIMI. EXEMPLl. FEMINAE. FEGIT 

P. RAGONIVS. DAPHNVS 

VlNARIARIVS. INGASTRIS. PR 

SIBl. ET. SVlS. LlBERTiS. 

LlBERTABVSQVE. POSTERlSQ. 

EORVM. ITEM 

lYLIAE. MARGIANAE. LlB. 

LiBERTABVS. POSTERiSQVE 

EORVM 



IN FR. P. XV. IN. AGR. 



N. «7. V. ptg. ». 0. XLIX. 
Marbre gravi lur Ui deux facei. 



Garmanko Ca- 
lart C. Font^o 
CoptlotH 
A. C. «. 



«ERMANIC... 
FONTEIO.. 



D. M. S. E 

FLAVIAE. PRISCILLA 
T. PUVIVS. AVG. L. 
ALEXANDER FIL 
DVLCISSIMAE. FEC 



N. 68. V. pag. 40, n. LV. 

rUn; lettres mal graviet. 



D. IVLI®B, LOD 

L. LE6. II. PARTH. 

NN. XLI. M. V. D. 

BIT. ANN. XXIII. 

ERAIS. CON! 

ET. IVLIVS Al 

R. FILIVS § B 



N. 60. V. pag. 36, d. XXIII. 
/tiMrt|ittan Irouvét A Torre Pignatlara. 



D. M. 
IVSTVS. IWENIS 
,3) ARHOaV. CV8T0S 
EO. S. IMP. N. TV» 
NAHHINI. VlXl 
AN. XXXVSTPXII 
CVE4NTE AVFI 
DIO. TICTORINO 
AHICO. IPSIVS 



14 



SIO 



INSGBimONS. 



N. 70. V. pag. 48, n. XCV. 

ÀtUel de 5 piêdt de haut, de S ptecEi el 40 onces de large; iur les deux eàUt 
sont la pathre et le simpulum avec des festons ; la partie opposée pré- 
sente un litacs très recourbé; lettres très belles. 



LEMNO. àV&. L 

PROC 
PATRIMONl. ET 

HERED. ET 

DOMITIAE. PHYLLIDI 
L. DOMITIVS. LEMNVS. F 



N. 71. V. pag. 38, n. XLIII. 
Plaque teite £wm hau, «xeelfonlct UUru. 



Dis. MÂNIBVS 
LIBANO. AVG. L 

A. CVRA 
AMICORVM. VIX 

ANN. XXXIX 



N. 72. V. p«g. 144, n. CCXXXV. 

Sur un ba$-r«Uef pUmeurt fois puhlii étant hs ouvrages de WtnekelmMO 
et de Raffei, el mutilé «ur chacun des eôlés. 



Q.LOLLIVS ALCAMENES 



DEC. ET. DVTM. VIR 



CLASSE Yl. 



211 



N. 73. V. pag. 44, o. LXXX. 

En bonnes lettres^ mr un eippe portant, sur les côtés, selon l'usage, 

la pathre et le simpulum . 



MEMORIAE 

M. MÂETILIANI 

ZOSIMI. QVI 

yiXlT, ANN. XXVIIII 

MENSIBVS. X. DIEBVS 

YIGINTI. SEPTEM 

SEIVS. ALEXANDER 

FftATRI. RARISSIMO 

nPOKOni. TATTA 



;N. 74. V. pag. 37, n. XXXV. 
Petite plaque, lettres excellentes. 



MARCIAE 

SEX. F 

B A L B I 



N. 75. V. pag. 39, n. XLVI. 



D. H 

MEHORIS 

FILI 

AVRELI 

GANARTHAE 

PRINCIPIS . GENTIVM 

BAQVATIVM 

QVI . VIXIT 

ANN. XVI 



N. 78. V. pig. », n. XXV. 
Sur un* plaqu» dt marbri, Uwrti mal gravie$. 

D. M. 

FECIT. HINDI4 HELPIS. C. IVLIO THALL» 
UABITO. SVO. BENB HERENTI QVI EGIT 
OFFICINAS FLVHBARIAS TRANSTIBERINA 
ET TRIGARI SVPERPOSITO AVRI HONETAR 
NVUVL&RIORVU. QVI VIXIT ANN. XXXllI H VI 
IT. C- IVLIO THALLO FILIO DVLCISSIMO QVI VIXIT 
HESES llll. DIES XI ET SIBI ROSTEBISQVE SVIS 



N. 77. V. pag. 38, n, 
Petit» ptci^. 



XIX. 



UODESTaE 
FORTVNATV 

CONlVGt 
BENEHEREN 



N. 78. V. pag. 37, a. XXIX. 
Pitujvt avte bonttt* Uttra, 



CLASSE IV. 



SI 3 



N. 79. V. pag. 51, il GVl. 
Cippe avec pathre et prefmeulum. 



D. M. 

NIGEPHORO 

SENlORl 

FlLl 

FECERVNT 



N. 80. V. pag. 131, n. CCXXXl. 

Cipp9 semblable. Au-dessus des inserijptions on voit deux petits garçons debout, 
tenant un volume dans la main droite, et séparés par l'écrin. 



D. M. 

NICONl. FILIO EVTYCHETl 

DVLG1SS1M0 VERNAE 

QVi. V. MENS. XI QVl VÎX. AN. l 

DIEBVS Vlll MENS. V. DIEB. X 

PVBLIGIA. GLYITE. FECIT 



N. 81. V. pag. 44, n. LXXXIf. 
Plaque mutilée au commencement. 

T. NIGRIO 

SIMILI. TRI 

BOGO. EX. GER 

MANIA. SVPERl 

ORE. LVGO. AV 

GVSTl. NIGRIVS 

MOBESTVS. FRA 

TRI. OBPTIMO 

ET. FllSSlMO. Cl 

NERARIVM 

FECIT 



814 



insGRipnoMs. 



N. 82. V. pag. 105, n. OCXVIIl. 
Biu$ irù ornementée, avec ptUère eî nmptthm. 



D. M. 

SEX. NONIÔ 

RHETORIGO 

CONIVGI 

INDVLGENTISSIMO 

NONIA 

CAENIS 



N. 83. V. pag. 82, n. CCIV. 
Sur un grand coffre en marbre. 



D X M X 

SER X OCTAVI X 

PLOTIANI X 



N. 84, V. pag. 47, n. XCI. 
Cippa avee pat^e et rnipulum; 6onfie« lettres. 



DIS. MANIBVS 

OTACILIA L. L. 

PRIMIGENIA 

FEGIT. SIBI. ET. COL 

LIBERTIS. ET. LIBERTIS 

LIBERTABYSQYE. SV 

IS. POSTERISQVE. EO 

RYM 



CLASSE IT. 



aïs 



N. 85. V. pag. 37, n. XXX. 

ScUe d*un aulel sur le tympan duquel étaient deux petits oiseaux ^ 

lettres excellentes» 



D. M. 

CN. PEDANIO 

SVGGESSO 

VIXIT. ANN. LVII 

DIDYME. CONiVX. ET 

simIlis. F 

FECERVNT 



N. 86. V. pag. 40, n. LX. 

Plaque avec de très belles lettres; elle était autrefois dans 

la Villa Pellucchi. 



PRIMAE 

POMPElAE 
OSSVA. HEIC 

fortvna. spondet. mvlta 

mvltIs. praestat. nemini. vIve. INDIES 

et. horas. nam. proprivm. est. mhil 
SALVIVS. ET. HEROS. DANT 



N. S7. V. pig. 43, D. LXXVIl. 

Ptaque avec Itttrtt grottiiret, trouvit dam unt vtgn« hort dt la Fvft 
S. /.auruH, eommt on te voit dam lu noiu du tiltbrt P. Matitatrai. 



I CONPRESA ABU. IT AMB PER AGRO HABETJ 

N. 88. V. pag. 36, n. XXI. 
Su' un* petite plaque, de mime qae Ut deux luivanW- 

D. M. S. 

C. POPILIVS. STEPHA 

NTS. FECIT. SIBI. ET 

CAËSILIAB. AHARYL 

LIDI. COMVGI. SVAE 

ET lIbertis. LIBHRTA 

BVSQVE. POSTERISQ . . . 

EORVH 



CLASSE IV. 
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N. 89. V. pag. 39, n. LIV. 
Mauvaises leUres, 



D. M 

PRIMITIVAE. COI 

GI. b£N£. MERENT 

QVAE VIXIT. ANN X 

ROMANYS. FECIT . . . 

IV6I. KARISSIMAE 



j 



N. 90. V. pag. 


47, n. XXXIII. 


D. M. PRESIDIAE 


SVAE. ET FELIX 


HELPIDl. V. AN. XXIII 


FRATER. SORORI 


M. V. FECIT. PRAE 


SVAE. B. M. D. S 


SIDIA. HEPIS. VER 


NE 



N. 91. V. pag. 47, n. LXXXVII. 
Sur un pelit eippe avec des tettres trïs mcd gravées. 




PRIMO. FILIO. DYL 

CISSIMO. ET 

KARISSIMO QVI 

VIXIT ANNVM 

ET MENS. DVO 

DIES. XVIIII CoN 

TVBERNIVS ET KALLIOPB 



/ 



PARENTES XXANTANISIT 
TIBI TERRA LEVIS 



\ 
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INSGBiraONS. 



N. 92. V. pag. 39, n. XLV. 
PlaqtAê ^Ique peu grossière» 



D§M 

Q § REMMIVS 

lANVARlVS. F. 

SIBI. ET. MEMMIAE 

ZELE. VXORl. KAR 

CVM. QVA. VlXl 

A § XXXII. TE. ROGO 

PILI. KARISSIME 

NE QVIS VEUT 

AMPLIVS § POST 

ME. IN. HOC. TVMV 

LO. ALIYT. INFERRE 

ET. VOS. LIB. LIB. QVAR 

IVBËO. PRAESTI 

N. 93. V. pag. 101, n. CCXVI. 
Petit cippe avec paière et un petit bocal. 



D. M. S 
RODIADI. ET 

VITALINI 

SORORIBVS 

FECIT 

DOMITIA 

HODIAS. SOROR 

PIENTISSIMA 



N. 94. V. pag. 46, n. LXXXIV. 
Cippe semblable. 



D. M. 
L. ROSCI. ENCOLPl 

DECVRIALI 

DECVRIAE. LICTO 

VIX. àNN. XL. D. XXVI 

L. ROSCIVS. ENCOLPIVS 

PATER. FILIO 

PilSSlMO 



J 



CLASSE ir. 



S19 



N. 95. V. pag. 38, n. LU. 
Fragmmt d'une plaque. 



M 

P LIB. ROMANAB 

XXII. MENSIB. VU 

UB. HERMES 

ARISSIMAE 

VIS. LIBEBTIS 

OSTERISQ. EORVM 

AG. P. XII. 






N. 96. V. pag. 85, n. XXXI. 
Sur une grande plaque, avec d^exeeUenlet leUree, 

SAENIAE. EVTYGHIAE 

G. SAENIVS« EROS. PATRÛNAE. SVAE 

B. M. F. ET. SIBI. ET 

SAENIAE. PHASIDI. GONIVGI. SVAE. ET 

SAENIAE. EVTYGHIAE. LIB. SVAE. ET 



LIBERTIS. LIBERTABVSQVE. POSTERISQVE 

SVIS. OMNIBVS 



N. 97. V. pag. 39, n. LVllI. 
PetUe plaque. 



SALLVSTIA. G. L. 

phYllis. V. A. XIIX 

SALLVSTIA Q. L. 
AMOEBE 



SïO 



INMBimONS. 



N. 98. V. pag. 40, n. LIX. 
Sur un fragment. 





DSM8 




T. Flavi 


.VS. CORINTHVS 




Sib 


.1. ET SERGIAE. PHOTIDl 




Vxori. E 


•T. LIB. L1BERTARVSQVE 




Poiteri 


.SQVE 8 EORVM 


A 


Hoc mo 


.NIMENTVM. HEREDE 




M. Exteru 


.M. NON. SEQVETVR 




In Fr. P. X 


.XII. IN. AGR. P. XXini 





N. 99. V. pag. 49, o. G. 



Sur uM urne oit etl ref rétenté un homme assit sur un grand Ut devant uns 
table à trait pieJtf à tet piedt ett atsite une femme tenant une cou- 
ronne de peurt» 



D. M. S. 

SOSTRATO. AVG. L 

FECIT 

FLAVI A. MELPOMENeF 

ET ATIMETVS AVG L 

AMICO OPTIMO 



CLASSE IT* 



S81 



N. 100. V. pag. 71, D. ce. 
Sur une base dont ki côtés portent le petit boeal et la patère. 



D 



M 



SERVATO. CAESÀRIS. N. SER 
CONTRASCRIBTORL RATIONIS 

SVMMI. CHORAGI. VIXIT. ANN. XXXIIII 

MENSIBYS. y III. DIEBVS. XII. AMIGO 

BENEMERENTI. FEGERYNT 

FORTVNATVS. ET. POMPËIANVS. OPTATVS 

AVG. LIE. ADIVTO . . (H FROC. RATIONIS 

ORNAMENTORVM. ET. IRENAEVS 

CAESARIS. VERNA. ADIVTOR 

TABVLARIORYH. ET. ISIDORVS 

PRIMITIVI. AVG. DISP. VIGAR 

RATIONIS. EIVSDEM. ET. HELIVS 

VIGARIVS. EIVS. DOMINO. BENE 

MERENTI 



N. 101. V. pâg- 132, n. CCXXXII. 
Sur tme batt pareille à la précidmtt. 



Bas-relief repré- 

seotant Ganymède assis, 

1 train de donner à boire à l'aigle. 



»■„« _ w 1 








ASCLEPUDE 

OPIIHO. PIENTIS 

SIMO. C. L. M. F 

INGENVA CON 

lYGI. KABIS8I 









Claudia 



GLASSB lY. 



t83 



N. 102. V. pag, 5, n. XII. 
Autre 6(»0, avec lettres d^une eûseeUente facturé. 



D 



M 



TERENTIAE. P. F. ASIATIGAE 
P. TERENTIVS. QVIETVS. ALVMN 

HÎC. lACET. EXANIMYM 
DILEGTAE. CORPVS. ALVMNAE. 

QVAM. PARGAE. INSONTEM 

MERSERVNT. FVNERE. AGERfiO. 

NONDVM. ETENIM. VITAE. DEGIMVM 

GOMPLEVERAT. ANNVM. 

ET. MIHI. GRVDELES. TRISTEM 

FEGERE. SENEGTAM. 

NAMQYE. EGO. TE. SEMPER 

MEA. ALYMNA. ASIATIGA. QYAERAM 

ADSIDYEQYE. TYOS. YOLTYS 

FINGAM. MIHI. MERENS. 

ET. SOLAMEN. ERIT. QYOD. TE 

lAM. lAMQYE. YIDEBO. 

GVM. YITA. FYNCTYS. lYNGAR. TIS 

YMBRA. FIGYRIS 



m 



INSGtmiONS. 



N. 103. V. pag. 40, n. LXI. 
Sur un« p«ltl« plagu«. 



A. M 

TITIAI. EAniAI MAP 

KOYG. TITIOYC. ZHNO 

BIOVC KOIOYTI BENE 

MEPENTWHKIT 



N. 104. V. pag. 120, n. CCXXlll. 
Cippe avec palere et simpitlwn. 



D. M 
VAkERlAE NICE PAT 
RONAE BENEMEREN 
Tl FECERVNT. k. VAkËR 
DIS. GkAVCVS. ET 
k. VAkERlVS. STRATO 
QVAE. VIXIT. ANNIS 
kXJ^Xli. 



N. 105. V. pag. 39, n. XLVllI. 
Petite plaque. 



D. M. 

C. VERATIVS 

MAXIMV 

MIL. CL. PR. MI 

IIÏ. HERCVLE 

N. PONTICV 

VIX. AN. L. 

M. AN. XXX 



GIAS8K lY. 



2SK 



N. 106. V. pag. 50, n. GIV. 

Grand atUel^ très omemmléj aux angUê duquel dês Génies aUés et de$ crâ- 
nes de héUer soutiement des festons» On y voit aussi des sphinx. Sur 
les côtés , selon Vusage , le vase et la patère avec de petsts festons , 
surmontés d*oiselets qui se donnent des coups de bec. 



sur deux seules lignes ^ 
àgauche duspectateur: 

nni. TIX. AHN. XX. M. IX 
D.XXIT 
OlIT. XII. K. IfOTBMB. FTL- 
TO. IT. AT&ÂTIHO. C08 



VOLVSIAE. PRIMAE 
CONiVGl. KARISSIMAE 

EP iPHRODlTVS.Q.ÏTDISP 

ET 
VOLVSIAE. OLYMPIADl 

C0N1VG1. SANCTiSSIMAE 

FT. EPAPHRODiTVS. FILIVS 

EPAPHRODITO 



Qi^ Loave avec Rémas t^io 
• ^- et Romalas "*^ 



Deai Amours à cheval sur 
deux DaaphîDS. 



LOCVS. D. A. QVINTO. ^.. 



à droite: 



OLTMPIiS.T.ANIf.XXT.M.X.D.V 



Sur l'encadrement de 
de la hasct à droite, et 
sur une seule ligne. 
VIX. XLT. AN. OB. IMP. 
NERVA. III. COS 
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INSCRIPTIONS. 



N. 107. V. pag. 36, n. XXIV. 

Sur deux grandet plaquw de 6 palme» 4 fi de hauteur et d'un peu pku de 4 
pahne de largeur , avec d'excellentes lettrée , dont U manque mainte- 
nant quelptee unes au miUeu de chaque ligne. 

ME. PATRIaIe. REDDITYM. Â SE. mM. NISI. PARASSES. QYGD. SERYAR 

InInITER opes. SYAS. POLLIOrtYR. ITA. NON. MIN YS. PIETATI. TV 

ME. DEBÉO 

Qyib. ego. nyng. interiora. NmTra. et. REGONDITA. GONSILIA. S. . 

ERYAM. YT. REPENTInIs. NiauiiS. AD. PRAESENTIA. ET. INMINEN 

TYS. TyIs. GONSILIIS. CONSwYATYS. SIM. YT NEQYE. AYDAC 

TEMBRE. PASSiL. sIs. MMimiTIORA. GOGITANTL FIDA. REGE 

SOGIOSQYE. GONSILIORYm. «moRYM. AD ME. SERYANDYM. D 

TYAM. ET. YIRYM. EIYS. G. GLY.ÎhM. GONIYNCtA. OMNIYM. PER 

si ATTIN6ERE. GONER. SATii. i«d'. MIHI. tIbIqYE. SALYtIrITER. M 

AgERBISSYMYM TAMBN. INYlto. MIHI. AGGIDISSE. TYJl!. YIGE. FATEBO 

gIyE. PATRIAE. BENIFIGIO. et. («lilGIO. APSBNTIS. gaesaris. aygystI 

DE. RESTITYTIONB. MBA. M. L«/»iDYS. GONLEGA. PRAESBNS. INTERP 

PEdAs. PROSTRATA. HYMI. N<m. mODO. NON. ADLEYATA. SED. TRi! 

MODYM. RAPSiLTA. LIYORUiu. cORPORIS. REPLl^TA. FIRMISSIMO 

Ris. rioiGTI. GAESARIS. GYM gr«TYLATIONE. RESTITYTIONIS. MB 

AM. GONTYMELIOSIS ET. GR«<i«LIBYS. EXGBPTIs YOLNERIBYS. PA f 

YT. AYGTOR. HEbRYM. PERIGu/ORYM. NÔtÊSGERET. QYOI. NOG 

Qyid. hag. YIRTYTE. EFFIG^GIYS. PRAEBERE. GAESARI. GLBMENTIA 

STOdIa. SPIRITYS. MeI* NOTArE. INPORTl^NAM GRYDELITATEM 

PATIENTIÀ 
SeD. qyid. PLYRA. PARGAMYS. ORATIONI. QYAE. DEBET. ET. POTEST. F 



MA* OPERA. TRAGTANDO. P«rYM. DIGNE. PERAGAMYS. QYOM. PR 



CLASSE lY. S27 



HERIT^RYM. TVORYM. OC. . . . OMNIYM . PRA^PERAM. TITYLYM . . . 
PagÂtÔ. orbe. TERRÀRYM. REStifiuA. REPVBLICA*. QVIETA. DEINDE. N. . 
TBMPORA. CONTINGERYNT. FVtmNT. OPTATI. LIRERI. QVOS. ALIQYA. . 
DEBAT, si. FORTVNA. PROGEDEr* «SSET. PASSA. SOLLEMNIS. InSERYIE 
STRVM DEFYIT. PROGEDENS. A/iÀS. SPEM. FINIEBAT QVID. A6ITAY . 
QYE. INGREdI GONATA. sls. F.. SIT. AN. INQYIBYSDAH. FEMINIS . . . 
LIA. IN. TE. QYIDEH. MINIME. AdmiRANDA. CONLATA. YIRtVtIBYS . 

DiFiD^NS. f^gynditatI. tyae. tt. dohkm. orbitÀte. meà. ne. TENEN 
TE SPEM. habendI. liberos. <(«p6nerem. atqve. eiys. gayssa. ess 



ELOGVTA. ES. YOGYAMQVE. <<oMYM. ALTERIYS. FEGYNDITATI. 



MENTE. NISl. YT. ÎJOTA. CONCORDlÀ. NOSTRi!. TV. IPSA. MIHL D 



DIGIONEM. QYAERERES. P«rarésQYE. AG. FYTYRÀS. LIBERÔS 

QYE. Tvls. HABITYRAM ABFirmAREfs. NEQYE. PATRIMONI. NO 

FVEBAT. GOMMYNE. SEPARa<iONEM. FACTYRAM. SED IN. EODE>. 

ET. si. YELLEM. TYO. MINÏSTERIO. /W^RYM. NIHIL. SBI^fNGTYM. NI 

BABITYRAM. SORORIS. SOCtont. OFFIGIA. PIETATEMQYE. MIHI. D 

FaTEAR. NBGESSEST. ADe6 ME. BXAGaiSSE. YT. EXGESSERIM. MENTE. ADEO . . . 

T^S. TYOS. YT. YIX. REDDERER. mîHI. AGITARI. dIyERTIA. INTER. NOS ... . 

fÂT(S. DIGTA. LÊx. ËSSET. POSSm. «LIQYID. GONGIPERE. MENTE QYA 

ESSE. Miai. YXOR. GYM. PAEN«. ««YLE. ME yIta. FIDISSYMA. PERMAN .... 
QvAE. TANTA. MIHI. FYERIT. GYpirflTAS. AYT. NEGESSItIs. HABENdI* L . . . . 

FIDEM. EXYEREM. MYTAREm. cERTA. BYBlls. SED. QYID. PLYRA 

APYT. ME. NEQYE. ENIM. GE Ht. TIBI. SINE. BEDEGORE. MEO. ET. Ga 

TATE. POTERAM 
TlBL YER&. QYID. MBMORABIiûu. QYAM. INSERYIENDO MIHI 

VT. QVOM. EX. TE. lIbBROS. EabêKE. NON. POSSEM. PER. TE. TAMEN 
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DBNTlA. PARTVS. TVl âLTBRIm. «ONIVGIO. PARARÊS. FECVNDITAT 

VtINAM. patiente. VTRIVSQm. mTATE. PROCEDBRE. CONIVGIVM 

lÀtÀ. me. maigre. QVOD. IiutiVS. ERAT. SVPREMA. MIHI. PRAESTA 

STITE. te. EICEDEREM. ORBlTAf«. /ILlÀ MIHI. SYPSTIt'vtÀ 
PrAEGVCVRRISTI. FaW. DELEGASTî. mîHI. LVGTYM. DESIDERIO. Tvl- NEC. lIbB 

RVM. relIqvisti. flectam. ego. çYOQye. sensés, mb^ ad. ivdigia. ty . . 

OmNIA. TYA COGITATA. PRAESCri/rtA. CEDANT. LAYDIBYS. TyIs. YT. SINT. M - . 

DESIDEREM. QYOD. IMMORTo/itATI. AD. MEMORIAM. GcInSEGRAT 

FryCTVS. yItaE. TYAE. non. D^RYN*. mîHI. OCCYRRENTE. fÂmÀ. TVÂ. FIRHA . 

DOCTYS. AgtIs. TyIs. RESISTAM. ForfYNAE. QYAE. MIHI. NON. OMNIA. ERIP . . . 

BYS. GRESGBRE. TvI. MEMORIAM. pauJi. EST. SED. QYOD. TRANQYILlI. STATYS. B 

jImISI. QYAM. SPEGYLATrIgEH. E( prOPYGNATRIGEM. MEORYM. PERIGY 



tate. frangor. neg. permanbr*. «n. promisso. possym 
Natyrâlis. dolor. extorqyet. const«««iae. yIrès. maerore. MERSOR. et.qyibv 

IN. NECYTRO. MIHI. C(JNSTO.REPETEitt./»RISTINOS.CAS^S. Me6s.FYTYR0SQYB.EYB 
CIDO. MIHI. T ANllS. TALIBYSQYE. PRa#«T)lls. ORBATYS. INTYENS. FAMAM. TYAM. N 
TIENDO. HAEC. QYAM. ADDESIDEnVim. /VCTYMQYB. RESERYATYS. VIDEOR . . 

VLTYMYM.HYIYS.ORATIONIS.BRIT.OMni «MERVISSE.TE.NEQYE. OMNIA. GONTIGISSB.M 
TIBI. LEGEM. HAByI. MANDATA. TYa. QYOD. EXTRA. MIHI. LIBERYM. FYERIT.PR. 

Te. DI. mÀn^S. Ty|. YT. QYIETAM PATûmiTYR. atqye. ita. tyeantyr. opto . 



N. 108. V. pag. 41, n. LXVI. 
Fragment d*une petite plaque. 



NVS. IVRISPRV 

DENS. SCRIB. AED. CVR 

V. A. LIIII. M. im. D. X 



CLASSE 


IT. 




N. 109. V. pag. 
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N. UO. V. pag. 4, ■. IX. 



LICINIA PHILETE 
PRO SALVTE SVA ET SVOR 

D. S. P. 



sso 
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INSCRIPTIONS GRECQUES. 



N. m. V. pag. H, n. XV. 

Sur la poUrine d'un kermès de Mercure, d'une sculpture excellente ; fes Ui- 
très sont d'une bonne facture, mais la gravure a si feu de profondeur 
que, dans beaucoup d'endroit, elles sont effacées et aoutetues. 



E P M H C 

LVCRI REPERTORATQVE SERMONIS DATOH 
INFAS PALAESTRAM PROTVLIT CYLLENIVS 
APTIC TONEPMHNEICA0E PMHCAATTICOI 
... 01. KAirENOC<&IAOYCeAUA 
. . CIC*EPÛEPMHAEnAAEI$AXECOXXAI 
$rAATTOMENÛIACOMATAAATTIAAÛ0N 
. . MCC:EPXXHCACP'YA'C«!AY10C 



Les quatre premier$ vert grecs ont été interprélis par le célèbre Viteanli 
Mus. Pto CUm. tom. /. p. 10- n, (à) : PerfecUssimum Mercariain aspicite, 
Mercuriis Datii (ctutoàiens) ei . . et stirpem et amicos simal . . (o6(a(tonM ex. 
gr.) . . inferam, et libatioaet Mercario foodam, qui cnstodit domos Dattiadaron- 



N. 112. 



INTERPRES DIVVM CAELI TERRAEQ 

MEATOR 
SERMONEM DOCVl MORTALES ATQ 

PALAESTRAM 

I- -I VSQVE TERRAE 

SERMONIS DATOR ATQ SOMNIORVM 
lOVlS NVNTIVS ET PRECVM MINISTER 
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N. 113. V. pag. 62, n. CXXXVII. 

Sur un dppe dota le premier côté porte le scyphus d*Hercule (4), et au des- 
sous la massue sculptée en travers; le second Vinscription grecque; le 
troisième la truie ceinte par le milieu d*une couronne et au dessous le 
couteau pour la sacrifier; le quatrième la traduction latine des mots 
grecs, entourés d'une couronne de chêne. 



HPAKAEI 
AA£2I 

KAKÙI 

nAOEIPI 

01 



HERCVLI 

DEFENSORI 

PAPIRII 



N. 114. V. pag. 138, n. ÇCXXXIV. 

Bas-relief en stuc, d^une exécution très ancienne et très belle, comme par- 
tagé en deux tableaux par la peau du Uon étendue au milieu, sur laquelle 
reposent un Satyre du nom duquel il ne reste plus que la lettre K; Europe, 
renétue d'une tunique et portant tfne longue lance que termine un fer trian- 
gulaire sur lequel on lit ce nom ëYPQUH ; puis un autre Satyre appelé 
ITAAOS, buvant dans le cratère que sotttient de sa main gauche Hercule » 
CeUd-ci est couronné du diadème, occupe le milieu du tableau, est de propor- 
tions plus grande que les autres personnages, a le visage tourné vers Hébé, 
la matn droite sur la tête, et est accompagné de ces mots HPAK.AHS A NAHA- 
0MEN02, Hercales quiescens. A sa droite, on voit Hébé, qu'embrasse un 
vieux Satyre, près duquel il y en a un autre. Au-desstis de ia tête d'Hébé 
se lit son nom ainsi gravé HBAH; sur celle du Satyre, le sien, qui com- 
menée par ces lettres TOTl (i). 

Dans le tableau inférieur, on voit, debotU, un homme nu (a), ayant une 



une 
em- 



draperie jetée sur son épaule gauche, et étendant la main droite, qui tient x 
coupe, comme pour recevoir de la libation ou de l'eau lustrale des deux fi 
mes qui, debout aussi, sacrifient sur un autel rond, sur lequel on voit deux 
femmes en train de danser et une troisième jouant de la lyre au milieu d'el- 
tes, La femme à gauche du spectateur porte un costume long et étroit, ainsi 
oiM l'autre, qui est ailée; toutes deux soutiennent l'une de la main droite, 
f autre de la gauche, une coupe au-dessus du feu allumé sur l'autel, et dans 
cette coupe la femme ailée verse une liqueur d'un petit bocal; l'autre semble 
tenir dans la main gauche qu'elle lève une grande torche fb). Sous celle-ci, 
et presque sur la base du tableau, on lit en lettres plus granaes que les autres. 



HPA2 APrEIA2 lEPEÎA 
AAMATA EÏPÏieEÛI 
KAI AAMATA2 TA2 AMOI 
AAMANT02 ETHNH (c) 



JuDonis ArgivaB Sacerdos 
Admeta, fiilia Euryslhœi, 
et Admette, filial Amphi* 
damantis. Anni LVIII. 



(1) V. la dissert, de Corsini sar les gestes d'Hercale, p. II, et celle de TAbbé 
Oderici sar la médaille d'Orcitirix, p. 63. 

(2) On a trouvé à Ostie ane Urne sur laquelle se voit Hercule souleyé par des 
Satyres (Groter. p. 258, n. 1). 
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Vhonme nu dont U a été question a près de lui un beau trépied orné k 
sphinx ailés et soutenu par une base ronde portant ces mots : 



AMOifPYÎÎN rnEP 
AAKAIOT TPinO 
A AnOAAûNI A 

mp HpoxXEOTS (d)' 

Tcv Atvov $ONET 
2ANT02 AnEOHNAN 
rOTAP xxT A/9xa2 OYK 
HPAKAH AAA AAKAION 
AYTON KAAEIieAI 



Amphitryo pto 
AlcsBO ïripo- 
dem Apolliai 
dedicavit, sive pro 
Hercule, 

qui LiDum inter- 
fecit . Feront 
enim initio dod 
Herculem, sed Alcseum 
ipsum Yocatum esse . 



Le tableau est circonscrit par deux petits pilastres portant de trl$ longues 
légendes, dont les lettres sont si petites et si fines qu'on n'a jamais pu les 
lire entièrement, ce qui est d'autant moins facile aujourd'hui qu'elles sont en- 
core plus usées. Je les rapporte presque toujours comme les a suppliées Cor- 
sinif le plus souvent très heureusement, et j'indiqiie en italiques ce qu'on ne 
voit absolument pltu, en protestant que je ne suis pas très sûr mémedureste: 



SUR LE PREMIER PILASTRE: 




HPAKAH2ENNEATEN0MEN02 
MIN Y ANOPXOMENON EIAET AN 
nOAINEPTINON*ONEY2A2TON 
BA2IAEAKAITANAIMNANEni 
TOYnEAIOYE2XH2ENAYAOT2AnO 
(e) $PASA2£fT£ya/xï3(7ÊKAIEI2AY 
AIANE$p«T£Y2ATOnOTOM 
î>AAANT^vIapdaNOYKÀIMAI 
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0NA2AyT«y^swSsP0T2En0IH 

2ENKatxwynOAINnOAI 

*AMOT«jaj(T6/xsT«2TA2A 

2AA0MEA0NTA....EB0Ae (f) 

HIsver EArspaludAinOAi 

OPKOuMEN>3VU7r5KHTEÛ2KAI 

AnE5«)eT50TWÎHPAKAH2ïno(sic)AA 

OMEAONT02EI2APT02AnEAeûN 

XTtff«MEN02AENTIPrNeiTE 

MEN02ENYAAI0YMETA 

TEAAMÛN02TEKAinH 

AEÛ2xaiOIKAE02£ni 

TP0IAN2TPATEÏ2AME 

N02....EIAENTANnOAIN 

AA0MEA0NTAKAIT0r2 

TIOr2anoxT5(va2nAAN 

nPIAMOÏTêXA/uiûvrê 

H2I0NAN£Xa^sNTAN 

nPlAMOTAAEAOANES 

A2T€wx(9ovutôvs5ETO 

EnnovraaupfxoiJSVcçauvOTlAOt; 

yt.avaaov^iœja[i£VoçeAABE 

vov^eiathazvpvn TA o v$0 

NEY2«S(7uvTofs««o{;KAI 

xaTa7«fysjvx«Xxto7ravE2AYTA2 
movtpvvïi<7ÙEllA.AOTS 
TouT«i>dH/jaxX)3ç!OITOv (g) 

Ç6v«^(avauTovff«p«TIPïN0A 
«oXtvaRÉXTêtvexae TOTOAE 
Spevzov Tow noi'/i I$OBOT 

txoôapSïi ATIOTOK 

N2 AONO'FOIMETAAE 

Ta]yapxAAÎ2NHPAKAH2£ni 
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(h) TON£upuTov2TPATET2A2rAOP 
IIP0....xat£«2AITÛA.IANEAeÛN 
<ruvauT«6ç»evsT2ENTOT2nAIAo'ç 

TIÛNMAKE 

2TNTÛ 

P0I20ITINE 

TouradcçpaTêvuaTOKATAKPA 
TÛNxa««{S6XivAÏTEIAN«7rêxTE{ 

(i) NsxatT5T2TIOÏ2nAAN$TAE 
Û2T0UT(»EI2AEnïAONHPA 
yih)çatatyiofi£VcçyuuMEllANlA.v 
TovwikoMxiTOririOriAIlEI 
$A2EnAANNE2T0P022nAp 
TANAEAABiiNAOPYAAÛTON 
TONinnOKOÛNTAKAITOT2 
nAIAA20ONET2A2TYN8a(5S6)(7uv 
KA2T0PIKAin0ATAEYKEI 
$ETTONTI(sic)KATATATEKAI 
EAÛKEAAKEAABViONA 
T0TTÛAEnAAINEI2ni 
2ANEAeûNAI020ATM 

(m) niOÏAr£2NI22ATOKAl 
ATÛNATAOATMniA 
IIPÛT02ArûNI2TH26Vtxcr«î(ae 

(a) APï0nA2TEAn02 
TANTA2EAABEKAI 
$TAANTATON 
BA2IAEAAnO 
2$ASA2EK 
TA2eTrATEPo5 
AÏTOY 



(k) 
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SDR LE SECOND PILASTRE*. 



MHAA2YI0NEeET0KTH2in 

nONHPAKAHIMENOTNTPAA 

ÛNAÛK0A0MH2En0AINKAITI 

PTNeiOïiENAïTAKATÛKIXETO 

TTÛAEniePAKAN2TPATEÏ2AM ^ 

EN02AI0MHAHNE$0NET2EKAI * 

ePAKAIEKïPDETIEAINONTEAA 

BÛNIAPnAAONATONAPXONTAA 

IIE20ASEKAieA20NEAûN(7âêvs 

XwKAIAAKAIiilIÀPEAÛKETOPÛN 

ANTEEIAEnOATrONONKAITHAE 

rONONAnEKTEINEnOAINTE 

ABAHPAvEni0PAKA2HPAKAH2û 

KISETOïePONIKOÏTIOTEnûNT 

MONABAHPOYKAIZATANKAI 

KAAAINTmBOPEATOrePAKOI 

(o) AIKAmT«{2EniB0TAET2ANTA2 
ATTÛinAPEAÛKE0I2$ASANTE2 
AYTOÏ2EI2eAAA22ANEPPEIYANTew 
TÛAEEni2KreiAN$<ai3a5a7«au/>(T(jv 
MAXAIENIKAIETAAEeïrATPIAïTOÏ 
2TNrENOMEN02EXIAvAÏIOÏ2A 
rAeïPIONEeETOKAISKTeANrey 
TÛAEnAMAZONAIHAeEKAIE 
niTONeEPMOAONTAnOTAMON 
ENIKA2Eu<vw5g$0NET2A2ÏI0ï2 
KAI$ONEï2A2IiraOAïTANKAI 
EnAYTA2nOAINHPAKAH2EAûNAM 
AZ0NA2ESEBAAEKAIEAAHNA2 

(p) ENAïTAKATÛKI2ETOïTÛA57tt 
ePAIKANirPATETIAMENOIAIO 



S36 



INSCBIPTIONS. 



(q) MHAHNE*0NEr2EKA2TÛPAE 
KAinOATAEYx>3çHPAKAEI2ïfit 

, nA0YNTE2AMTK0NENIKA2A 
NMaXaTONBEBPTKÛNBAZIAEA 

(r) HPAKAHIEniTONINAONEAeE 
nOTAMONKAinOAINHPoxXejov 
TANEN2IBAI2û)IKI2EafAaÇo 
WE2AE2TANATTIKANEwc^« 
AONeH2Eï2AEKAiniPt3o 

02ATTA2ENIKA2ANMax« 

KAIAABÛNeH2ET2ATTW 

TANinnOATTANESAura; 

innOATTONnOBEITAIjjpa 

KAH2AEEniT0KAArt«v 

OPO2HA0EKAIEniTOvxawxa 

20N0P02HAeEKAIfii£T«A«pc 

(t) £(uvnOAEM«)yBA?(Xsa 

(u) ipvonQNxanovg 

itat^çocvxOvEnEKxitvé 

TOriQAEEÎlAûtomav 

HAeEKAIHMAeiMvasû)» 

NEï2ETONAAOME8ov 

T02ïI0NTieûN0Y (x) 

TANBA2IAEIANfx3fJiv 

ONITÛTtSavsaJîXaû» 

3û>vj££gXf/3uavavTacov 

[XOC/jXYVBth 



(s) 



à. 
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Traduction: 



SUR LE PREMIER PILASTRE! 

Herculis 
Herculis res gestae 

Hercules adhuc iuvenis 
Minyarum Orchomenuni cepit 
civitatem, Ergino interfecto 
Rege, et paludem in 
campo coDtinuit, meatos ejus 
obturaDs . Deinde uxorem accepit, 
ac in Lydiam exercitum duxit 
ad Ompbalem Jardani filiam, 
ac Maeonas ipsos liberos fecit, 
Ciumque urbem Poly- 
phemi habitavit . Inde digres. 
sus Laomedontem adjuvit, 
filiam ejus soWens obsessam 
a ceto, et ( ipsam palri ) 
reddidit . Mox Hercules sub La- 
omedonte Àrgos profectus , 
aedificansque in Tirynlhe 
templum Enyalio [Deo) cum 
Telamone et Peleo 
et Oicleo ad^rojam 
exercitu ducto, cepit ciTitatem, 
Laomedontem, et ejus 
filios interficiens, excepto 
Priamo : Telamonque 
Hesionem accepit 
Priami sororem, ex 
qua Teucrum fiiium genuit . 
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Post boc profectas cum armis 
Co insulam yi occupavit, 
Regem Eurypylum inter- 
ficiens cum filiis, et 
abducens Gbalciopem, ex ipsa 
filium genuit Thessalum. 
Deinde vero Hercules 
Ipbitum bospilio 
excipiens ipsum prope 
Tiryntha urbem interfecit, ejusque 
sceleris noxa a Deiphobo 

expiatus est 

et cum 

Arcadibus Hercules adversus 
Eurytum profectus, aquam 

et in Aetoliam veniens 

( cum ipso ) occidit ( etiam ) filios 
Contra Thesprotos dimicans 
Ephyram Urbem cura Phyla 

Rege cqnt 

Iode profectus est adversus Gre- 
tas, et Elida, Augeam occi- 
dit, et filios ( ejus ) praeter 
Phyleum . Mox et Pylum Her- 
cules profectus, et Messenem, 
Neleum, et filios ejus trucida- 
vit, praeter Nestoretfj, Spartam- 
que occupans captivufii duxit 
Hippocoontem, occisis 
iiberis ejusdem, Tyndarum cum 
Castore et Polluce 
extorrem reduxit, 
deditque (ei) Lacedaomona 
Iode rursus Pi- 
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sam Teniens JoTis Olym. 

pii ceriamen certaTit, el 

primus Âgonista 

Ticit Olympia, 

Dryapasque fagi* 

tiyos cepit, et 

Phylantem 

Regem inter- 

ficiens, ex 

filia 

ejos 

SUR LE SECOND PILASTRE! 

Meda filium genuit Gtesip- 
pum. Hercules itaque Tra- 
lonem civitatem extruxit, et Ti- 
rynthios eo deduxit; deinde 
Yero in Thraciam cum exercitu 
profectas Diomedem occidit, et 
Thraciae imperavit, et Âeno capta, 
Sarpedonem Principem jugula- 
vit, et Thasum expugnatam Ste- 
nelo et Alcaeo tradidît. Toro- 
nam cepii, Polygonum, et Tele- 
gonum occidit, urbemque 
Abderam in Thracia Hercules aedi- 
ficavit, Tbronici filio cognominem 
Abdero, et Zetem, et 
Galain filios Boreae Thracis 
Judicibus insidiantes 
sibi tradidit, qui trucidantes 
illos in mare projecerunt. 
Deinde in Scythiam transiens 
Agatbyrsum pugna superavit, et 
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ejus filiae concumbens Echidnae, 
filios Agathyrsum generavit et 
Scytam . Post hoc vero ad Ama- 
zonas Tenit, easque ad Thermo- 
dontem flavium vicit Minois occi- 
sis filiis ; ac interfecta Hippolyta, et 
Civitale ipsias expugoata. Hercules 
Amazonas ejecit, et Graecos 
in eam dedaxit. Inde 
in Tbraciam moyens Dio- 
medem occidit, Gastorque, et 
Polltix cum Hercule simul 
narigantes Amycum superarunt 
pugna Bebrycum Regem. 
Hercules (mox) ad indoni Au- 
vium Tenit, et Vrbem Heracleam 
in Sibais aedificavit. Amazo- 
nes autem in Allicem ingressae 
sunty Theseus vero et Piri- 
tous ipsas superarunt praelio. 
Et Tbeseus duc ta 
Hippolyta ex ea 
Hippolytum suscepit. Her- 
cules autem ad Galpen 
montem venit, et ad Caucasum 
montem venit, et una cum Dori< 
ensibus dimicans Regem 
Dryopum, et 
filios ejus occidit. 
Post hoc autem in Aethiopiam 
venit, ae Hemathiona occi- 
dit Laomedontiadem 
filium Tithoni, 
Hemathionis tradidit 
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Rcgnum Memti*- 

oni Tithoni fliio fralrt ejus. 

In Aegyptutn vero venieDs Busi- 

rin interemit, et Amphidaman- 

tem ; yeniensque in Libyam, Ân- 

laeum pugna sustulit. 

A VêxtrimUé .du has-reUef et presque eur sa hase^ on Ut ee qui suit. Les 
dix premières lignes sont d'un côté, les autres de Vautre, Au milieu 
est l'inscription, rapportée plus haut, qui a trait à Admète, 



oïsnoTrnEïPiseEiosANArKAseEis 

nPOTAMENENNEMEABPIAPONKATEnE$NEAEONTA 
AETrEPONTAPANAEPNAIANEKTEINETPlTONAE 
KAnPONENAPKAAïASTIKTHNEAA*ONAETETAPTON 
HEMnTONAESTPOïeOÏSSTÏM^AAIAOSHAASEAIMNHS 
«XTOvîATrEIAOE^OPEIKOnPONEBAOMONEAenN 
sxxpi7Tiï2rAïPONMErANHrArENOrAOONmnOÏ2 
^f<7oyoSEHEAA£EN$ioMHAE02innOATTH2T£ 
ÇwSTHPAEaEKOMIcTïvaMAZONIAOSAEKATONAE 
y«f)to»HNEKTEINExa*arArEBOÏSArEAAIAS 
6y5xaToNAEHÀAOTANHrAr«x6pP8po>7sXS«v 
E2nEPIAnNAHNNErKEMOAftN6»ç«XX«5«5f6îrTa 
XPY2EAMHAAAPAKONTAX*S..çoyst;(r«ç. 
AÛAEKAMENTOT2AEHENN(7XwysxTav«)roXXouç 
BOTSElPlNM£NENAirTnTtf<r«(p3ra$ovave<r(rov 
ANTAION*OAOHNKENT«wpoysi>puT««va 
KïKNONKAIAETONTOfft^craçxapxiyoyopSpoy 
ENAAïTOI2IIÏMATOIçx®o>oÇ'ÎFy<r6Tepjx«Tao56taç 
OïTONopoyTiSEHTEpjryoyÇaoçasXioto. 



Traduction : 

Qaos aliquando ab Earystheo coactas 

Primum quidem in Nemea robustum strangulavit leonem 
Secundo Hydram Leruaeam interfecit, tertio vero 
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1 



SIS 



mSGURTlONS. 



Âprum in Arcadia, quarto vero maculosa pelle cervam . 
Quinta volucres abegit paludis Stymphelidis, 
Sexto Âugiae extulit bubile^ septimo veoiens 
ex Creta tuarum ingentem abduxit. Octavo equos 
Bistonis abegit Diomedis, Hippolytaeqae 
ÂmazoDis zonam abstulit, decimoque 
Geryonem occidit. et abduxit boves gregales . 
Undecimo ex iuferis yeniens eduxit Cerbernm, 
Hespcridum tulit adveniens in Graeciam decerpta 
Âurea mala, quum Draconem custodem occidisset. 
Doodecim quidem hos {labores) perferens occidit mullos, 
Busiridem quidem in Âegypto, Sarpedonem, Nessum. 
Antaeum, Pholoen Gentaurum, Eurytionem, 
Cycnura, et Aquilam jaculatus, Cancrum, Orlhrùm, 
Inque ipsis extremis Terrae statuit terminos sui itineris . 
Ubi terminum ponit lumen Solis. 

N. ii5. V. pag. 4, n. XI. 
Plaque de marbre de Paros avec d'excellentet lettres. 



suh Antiochide Cy . . 
Comoediae lY. in Urbe 
Comoediae suh Timocle 
sub TheodoTo Satyris 
Sideris sub Py , . . 
V. sub Antiochide 
• • ysippus vicit Men . 
. . po Catachenis 
. . lis Autemoneso 
sub Diophanie Diony . 
sub Nicotelo 
sub Lysimacho 
sub Morickidc 
Koleophoris 



ni ANTIOXIAOT KT 

2KÛMÛIAIAI A ENA 
miAIAI EHI TIMOKAE 
Eni eEOAÛPOT 2ATÏP0I2 
EP0I2 2IAHPOI2 EHI HT 

012 E EHI ANTIOXIAOT 
T2inn02 ENIKAMEN 
nOÏ KATAXHNAI2 
AI2 AYTAIM0NAI2ÛI 
ni AIO^ANTOr AIONÏ 
TEI Eni NIK0TEAE0Ï2 
E Eni AïSIMAXOr 
I Eni MOPIXIAOÏ 
Y2 K0AE0*0P0I2 



CLASSE y. 
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N. 116. V. pag. 34, n. XVllL 

St*r un socle de statue (la stattM n*a pas été trouvée) en marbre bigio, 

découvert à Porto-d'Anzio, 



Athenodorus Agesandri 
Rhodiensis fecit . 



AeANOAi2P02 ArHSAvâ/98 
P0AI02 EnOIHSE 



N. 117. V. pag. 129, n. CCXXVII. 



GTEOANOG nACITEAOTC 
MAeHTHC EnOEI 



Siephanus Pasitelis 
Discipulus faciebat. 



N. 118. V. pag. 6, n. XIII. 

Sous le panier que porte sur la tite une Cariatide trouvée avec d'autres objets 
semblables, en 47h7, près du tombeau de Hïetella, 



Criton, et 


KPITÛNKAI 


Nicolaus 


NIKOAAOC 


Athenienses fa 


AeHNAIOI. Enoi 


ciebat. 


OTN 



S44 iNSCBiraoNs. 



N. 119. V. pag. 3«, n. XXVIII. 
Sur irn lra««r(in, «n lellret eutex grouUres. 



KEIMAI ATPHAIOG ANTÛ 
NIOCOKAI. I EPEYC TÛN TE 
eEÛNHANTÛNnPÛTON BONA 
AIHCEITAMHTPOG OEÛN KAIAIO 
NrCOï KAI HrEMONOC TOÏAOIG 
EKTEAECAC MTCTHPIA HANTOTE 
CEMNÛCNÏN EAniON CEMNON 
rATKEPON *AOC HEAIOIO AOniO 
NMYCTAI EITE<ï»IAOI BIOTHTOCE 
KACTHC nANernOAANeANETE TA 
BIOT rïNEXÛCMrCTHPIACEMNA 
OTAEICrAPAYNATAl MOIPONMI 
TON ESANAATCAI 
EZHCON TAPErûANTÛNIOC OT 
TOC O CEMNOC ETECIN. Z. HMEPAI 
riN I. B. 

EnOIHCAN ATPHAEIA ANTÛNEIA KAIAT 
PHAIOC ONHCIMOC TATKTTATÛTEKNÛ 

MNHMHC XAPIN 

e X 

AvreUut sum hie Anlonius; ille ego Dmm 
Saeerios plwitm, lutis, Dea o Bona. 
Deorvm et Matris, et Bacehi, et Cyllenii, 
Queis us^ue piusperegi anus mysteria, 
At pnlcri dulce Solis jam liqui iular. 
Yestrtm, quod superest, vos o vttam vitite, 
Saeromm socii, aine et curare mittite 
Istitts adsidua vitae omnia mysteria; 
FatoTvm vt nemo fila quit retexere. 
Nempe AtUonius ille ego pius duodeeima 
Praerepttts annum luce ahii post septimum. 
Fecerunt Aurélia Antonia 
Et Aurelius ônesimus 

Filio Dulcissitno 

JUemoriae gratia 
Diis inferis 



CU88B T. 



S46 



N. 120. V. pag. 3, n. Ui. 
Svr une plaque de marbre grée, en bonnet httret. 



e K 

K MAPKmi 

ZHNOBIÛI 

lOTNIOPI 

K. MAPKIOC 

ZHNOBIOC 

nATHP TeKNÛI 

rAYlCYTATÛI 

GN MYPOIC 

C0YT6KN0N 

H*YXH 



D. M 

T. Mareio 

Zenobio 

luniori 

C. Mordus 

Zenohius 

Pater Filio 

Duletssimo 

In unguentis 

Fili 
Anima tua sit. 



N. ISl. V. pag. 47, n. XC 
Sur une heue, en bonnet teMree, avec le voue et la pcUire lur le$ ettée. 



NTCH 
MOAECTOC 



A gaueke du lecteur, t«ut le petit boeal. 



. . NÏCA 
. . BIOÏ 
. . TH. KE 



816 



INSCRIPnONS. 



N. 122. V. pag. 87, n. CCXI. 

Sur un e6té de sarcophage partagé en trois champs. A droite, Utyssi 
attaché au mat du navire de peur que les Sirènes ne le séduisent: l'wu 
d*elles joue de la lyre. Vautre de la flûte, et la troisième chante en tenant 
à la main un rouleau* Toutes les trois ont, comme d'ordinaire, des pieds 
d*oiseau, mais U est singulier qu*eUes soient enveloppées dans des manteaux, 
A gauche , uue réunion de philosophes. Au milieu, Vinscription suivante, 
qui n'a pas le moindre rapport avec les deux has-reliefs: 



(1) AeANATÎÎN MEPOnûN 
OYAEIC. E$ï. TOÏAE. 2EBHPA 
enCETC. AIAKIAAI (2) 
MAPTÏPEC EICI. AOrOY 
ATXi2. CÛ$PONA. TrNBOC. E 
MAIC AArONECCI. CEBHPAN 
(3) KOrnHN CTPTMONIOr HAI 
AOC. AMïMON. EXÛN 
OIHN. OÏX. HNEIKE. nOATG 
BIOC. OTAE. TIC OTHÛ 
ECXE. TA$OC. XPHCTHN 
AAAOG ï$. HEAIÛI 



Voilà comment Winchelmann Uj décrit cette urne, qui n*existe phu de- 
puis plusieurs années, et en reproduit l'inscription, que TAbhé Jtforcellt tra- 
duit comme ciniprès: 

Immortale hominum nulli est genus: hocce, Sef>era, 
Et Theseus dictum firmat, et Aeacidae. 

Laus tumuli castam gremio servare Severam, 
Strymonii egregiam progeniem pueri: 

Cui meritis par nulla diu fuit; ulla nec usquam . 
Adsimilem, Sol qua lucet, hdbebat humus. 



(1) I. A0ANATOC, V. plus haut p. 129. 

(2) Non seulement les Ëacides moururent, mais ils moararent très jeunes. 
Justin raconte qu'Alexandre dit, lui aussi, pour se consoler peu a?ant sa mort: 
plerosque Aeacidarum intra tricesimum annum defunetos [L. XII, c. ^5^. 

(3) On pourrait dire que Severa avait été promise au jetme Strfmonios. 

(4) Ist. delVArU Tom; II, p. 4SS. 



GUSSE T. 
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N. 123. V. pag. 49, o. CI. 
Sur une hase. 



A GABION 

KEIAÛNA 

TON AAMnPOTATON 

EHAnXON PÛMHC 

TDATON TO B. 

H MHTPOnOAIG 

THC TAAATIAC 

ANKTPA 

TON EAÏHC 

nPOCTAHN 



L. Fabium 

Cilonem 

Clarissimum 

Praefectum Vrhis 

Consulem IL 

Metropolis 

Galatiae 

Ancyra 

Patronum 

scum (honorât) 



N. 124. V. pag. 106, n. GCXIX. 

Sur un autel sépulcral avec ornements et une inscription si usée que c*est à 
peine si Von en peut lire quelques mots et quelques autres lettres in- 
signifiantes, d*une forme médiocre. 



NÏN«>. TEY. KAirAP 
eENOC ENGAAE 
KEEMAI ..... 
. . . ONONI 



N. 125. V. pag. 154, n. CCXXXVI. 
Sur un hermhs antique, en marbre grec. 



eEn$PA2Ti52 

MEAANTA 

EPE2I02 



OLASSB VI. 



INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 



PJofiM (uttt grande trottvit dont U eimttiirt A» S. Satumm, «n 47SS,mi ; 



^ 



VENEEIGINE MATRl VIDVAE QVE SE 
DIT VIDVA ANNOS § LX | ET ECLESIA 
NVMQVA fiKAVAVlT VNIBÏBAQVE 
VIXIT ANNOS i, LXXX | MESIS s V «i 
DIES 



Âutrt pld^iM Iromit au «nwrtirs de Canaque {Tahlé Oderiâ Ht de S. jo- 
turtnnJ {tl, au Iceuhu it S. .4nltlDgu«, dont U torpt ut maintmoKl 
dam la chapetU dt la Vilta. 







ANTILOCO. PINCEKNAE 
Q. V. A. XXS 



(1) SyU. Iruer. p. SBI. 



GU88B YI. 
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N. 127. V. |Mg. 4, IL VI. 
Swr une grande plaque, en earaeihres bien formée et bien gravés. 



HIC QVIESGIT ANQLLA DEl OVB Dfir 

SVA OMNIA POSSEDIT DOMVM ISTA Ç^ 

QVEM AMICE DEFLENTSOLACIVMQ REQVIRVNT ^ 

PRO HVNG VNVBI ORASVBOLEM QVEM SVPERIS 

TITEM REQVISTI ^ ETERNA REQVIEM FELICITA 

SCAVSAMANBIS. IllIX. KHLENDAS OTOBRS 

CVCVRBITINVS ET ABVMO ^^^j^ ANTIVS llIC GIMVLQVIESCIT 

DD NN GRATIANOVETT /^^^ EODOSIO AAVGG 




N. 129. V. pag. 115, n. CCXXl. 

Utiree gravées assez grossièrement au miUeu d'une grande colonne 

de marbre de Lunû 




SBO 



CLASSE VII. 

INSCRIPTIONS FAUSSES. 

N. 130. V. pag. 49, n. Cil. 
Sur une urne antique^ en lettres trhs modernes. 



SI. CASTA. ET. FORMOSA 

ACVTA. SI. FRVGIA. ET. PRE 

TIOSA. ACVTA. SI. SEDVLA 

ET. BONI. CONSILII. MARITVS 

FEC. M. SEGVLLIVS 

SECVNDVS 



N. 131. V. pag. 46, n. LXXXVI. 
Sur une atUre urne antiqtie, en lettres comme ci-dessus (4), 



D. iM. 

EOLIVS. REGVSINVS. EOLIO 

FRATRl 

NVMA. SEIANVS. NVMAE 

VENATORIBVS 

CINCRITIVM EX. AERE 

COMMUNI VIRIS CONÏVCTIS 

AMICITIA ET MORTE 

POSVERE 

AVR. PROBO. ET. POMP. VICTORINO. COSS. 



(1) Un des artifices les plas fréquents des faussaires de Rome consiste à gra- 
sur les urnes antiques, que, très souvent, on trouve àysTrÇpàçot^ les inscriptions 
qu'ils fabriquent en les copiant la plupart du temps sur des vraies, altérées avec 
art et sottement. 



iiÉïc 
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N. 132. V. pag. 49, n. CIH. 

Sur un$ grande bau carrée en marbre gree^ gravée sur troii des eàU»» 

Sur le devant: 

IMP. CAES. M. AVRELIO 

2. 

ANTONINO. AVG. SEVERI 
AVG. N. FILIO. PARTH. MAX 

3. 

TRIB. POT. VIII. COS. II. 

CUll . 1. Vld. NIANA 

CN. RVSTIVS. RVFINVS. PRAEF. VIG. 

TI. CLAVDIVS. MARCELLINVS 

TRIB 

C. IVLIVS INGENWS ' 7. 

C. VALÈRIVS VICTOR 7. 

C. IVLIVS. OVINTINVS 7. 

C. MANCILIVS IWENIS 7. 

C. CAECILIVS SEVERVS 7. 

T. FLAVIVS INGENVVS 7. 

M. AVRELIVS FLORIANVS 7. 

CVM. COMMANVCVLIS. 

SVIS 



26< 



iNSGlUFTfOlfS. 



À jjfcnieha chi Jpeefolmr: 



Sur Vtncadromeni: 

DEDIC KAL '-" 8 

MP- ANTONINO- AVG- H- ET 
GoS 



• • • • 











Au deuouii 






^ 


7. 


INGKNVI 


41. 


LBTGOEI. EB8TVT 
ITLI. SABIK 




77. 


AOBLLl. EBM»IT B 
AEISI. PAOE E 


9. Q. 


TALBftI OPTAT 






BOHATI. BTTTCnAll 






MIRTU. BIPPOCEATB S 


10. AQ 


. ITLl. ITLIAN 




43. 


BETTTI. PEI8C 






ITLI. MAXIM B 


OFT 


ftTTlLI. CLxam 




44. 


ABLI. PAETBHA 






TALBEI. CTPIT B 


tl.TB8.CA8BI. PEmiTIY 




45. 


LTCI. LIRDAB 




78. 


GTETI. PATI8T B 


11.B.T.LABERI. CILB 






CABCILI. 8BDAT 




79. 


SIRATEORI. PATLIff B 


13. ST. 


CAMBII BAS 






TAL8EI. TIGTOEIR 




80. 


ABTBEI. BLPI E 


14.0G.AM. PADONI. 8ATTMI1I 




46. 


TEA8I. 8BCTRD 




81. 


TAQBTI. PIEM B 




ITLI. BATTMIIf 






MAORI. PBLI 






TETTTB I. SBTBE B 


15. 


■AEI. PBLI 






8BE0I. PATLT 




81. 


GALPTERI. ACMILLB T 


Tl. 


▼ALBEI. BXPBBIT 






DOMITI. TICTO 






MB8SI. ALBXAKIIB E 


16. 


▼ALBRI. CUSCBIITIAN 






ALBDl. QTIRTTL 






ABMILI. EOMAU b 


17. 


CALPTBHI. PBLICI98I 




47. 


6ATLBRB. MAEGBLLIH 






M AEI. TICTO E 


18. 


ATIDIAU. BYTTCBE 




48. 


ATEBLI. RT8I 




83. 


fin. clbmbii s 




81TTI. TICTO 






BORATI. CEB8GBR 






MBMMl. BBEMB 8 




CIRei. PBLI 




49. 


QTIRTI. TBE 




84. 


GOERBLI. SABIR 1 


19. 


ACILl. BTTTCBB 




50. 


POMPBI. TIGTOEIR 




85. 


TAMTDl. DIOHTS 1 




nom. TIBTtT 






■AXIHB. OBTTLIG 






ABMILI. PEIM m 




AHTOlfl. CA88IA1I 






ATEBLI. CHAEIT 




ST. 


ATEBLI. POPIL 1 


to. 


TlDl. D10HT8 






PTBLICI. TBER 




■ 


ALLATBM. MAECBLLIR B 


tl. 


AVPl. 8ALTITAS 




51. 


ABLI. BIACCB 




86. 


OBSBRRI SBTBE 1 




ATIDIABi. TALWTni 






ITLI. 8ATTEHIR 




87. 


LICIRI. BTTTCBIAM B 


n. 


DOHITI. 8ATTIIHI 






ABLI. TICTO 






TITTERI. EOOAT B 




▼ALBEI. lAElH 






ATEBLI. POETTRAT 






ATBBHI. PBLI X 




8B 1. ABTBRT 






PARI. PBLI 






LOLLI. lARTAE 1 


13. 


8B I. AEA8PA 




51. 


ZBTOI. PBLI 






SBETILI. 8BDAT B 




ANTONl. BIIBEIT 






LT8I. GA8T 




88. 


TAEI. ATIUAR B 


14. 


LT8I. AMPLIAT 






CA88I. ATTIG 




89. 


TIGEI. STILIAR B 


15.11 


. ATEBLI. GAE 




53. 


8ITTIT0TI. HAEGELL 






TBRRI. TBE B 




8BPTIHI. PAT8T 






GOERBLI. TICTO 






MTRATI. PIEM B 




CABCILI. ADIBCT 




54. 


DBGCI. BBGIAH 






CABLI. PATLIR B 




CBETI. FIEHIN 




55. 


MAECARB. 8PECTAT 




90. 


CATAEI. MAECBLUX B 


16. 


CALPTEMl. SABIHIA 


N 


50. 


SB 1. IT8T 


I 


91. 


TAEATI. SABIR S 



GUS8B VU. 



S63 





ITLI. AHARD 




Î7. 


FLOTI. QTIIVTII.IA 






T«|IERTI. KTPlIf 




l B*Rt;r 


^^$MHH ITgTlHIAn 




11. 


ABLI. PHILIPP 






CLODI. TICTO 




1 


CKST I. TALSR 






DBCI. TBE 






nf^LI BI06A 




30. 


ATOm. PAO 




31. 


ITlfl. SATYRIfl 


RK 




ITHI. HONORAT 






siPTiai. fnvtir. 




31. 


LTHMBSI. DORAT 




39. 


PBTaOH. FELI 




»■ 


▼OLOSl. LIGINIA 


HB 




TALBRI. GEISPIN 






8BRT0KI. QRABCIR 






ITLI. YBBISSIM 






8ICCRII. PETDIR 




35 TKX.PACCl. PACCIAN 






DECIARB. MBLlSg 






tICIRI. ITST 




38. 8T 


.POLLBRTI. DBCBIIBB 






ETTILI. IROBRT 






OFILI. llRTAE 




87. 


BBLTI. DORAT 






SALTf. 8ILTB8TI 





38. ATITI. CEB8GBR 



39. COERELI. BA8ILI8G B 



8TATI. TBE 



CLODI. BOSPB 
AOILI. CEB8CBR 

41. TIBl CLBHBR 

AGTTI. SATTERIH 



8 
8 



MAORI. PEIK 




OEBI. E06AT 




PLATI. GHEB8IH 




LICIRI. 8TE 




CB8BRI. lAETIR 





ARRI. 8BTBE B 

FLAVI. BILAE B 

MYRATI. AVOTSTALI S 

QTISIDI. PAYLIR B 

87. GABGILI. PEI8C1HIAR B 

PACTTI. DBITB E 

TBTTl. FBLI X 

58. ITLI. PEOGTL B 

SBPTnil. FETGT B 

THEBHTI. EBDBMPT B 

TTLGBI. TALBR 8 

89. LIOTEI. IT8T B 

7.VICT0RÏS 

60. 88. IIB880EI. TICTO E 

OP. TALBEI. TICTO E 

Ol.TBX.AQIDI. CHEB8T B 

6Î.TB8.1TLLI. HORGBE E 

63. BT PBTILI. MARCBLL. B 
TC. ATEBLI. BBROFART B 
8T. GABGILI. lARTAE 1 

64. TLPl. TICTOEIR B 
68. ET CASTEICI. AGATHOP B 

MARILI. BAEBAT B 

HOEATl. HOEARTIAR B 

ATEBLI. MAETIALI 8 

TLPl. MAXIM B 

66. EP. BL088I. FBLI X 

GALPTERI. PEIMIOBR I 

TLPl. THBODOT B 

67. FEORTO. 80GEATB 8 
CABLh TIATO E 

68. 8BPTIHI. lARTAE I 

69. TI8IDBRI. PATLIR B 

70. FLATI. 8TETAG B 
7t. GAMORI. PEIMIOBR I 

ITLI. LIBBEALI 8 

72. OATIHl. PEIMITIT B 

73. TALBEI. 8BGTRD B 
FLATI. OAIAR B 

71. OGTATI. «BTBE B 
GABLI. FBLI X 

78. 8ATFBI. THBODOE B 

76. FLATI. PAETUROPB T 



AGILI. PTDBR 8 

CLATDI. MilIM B 

Ol.BX.TE.A^BL.. THBFIAR B 

MAECI. EB8TTT B 

MT80RI. 80TB E 

93. GAETILI. A8CLEP1ADB 8 

94. OTAGILI. TICTOEIR B 
GATLI. MACBD 

95. BTIRI. PORT I 
GABGILI. MAXIM B 

96. TBRTI. LA8G1T B 
G T- 8BXTI. GHETSOOOR B 

TEBBORI. TATIAR E 

ATEBLI. SABIR B 

BABBl. IT8T B 

HBEBRRl. GHEB8TIAR B 

97. TERRI. FEORT 
COEDI. 8BTBRIR B 

98. ETFORI TICTOEIR B 
G T. TA El. MBEGTE I 

99. MA BATI. FAT8T E 

100. BEEERRI. LTP B 
PBTBLLI. FOETTRAT B 

101. FLATI. KA8TB E 

105. H0ETER8I. ETFIR B 
TIBI. FOETTRAT B 
TALBEI. T1TALI8SIM B 

103. CLATDI. ÂLEXARDE E 
TALBEI. HBEACLID A 
ITLI. LIBBEALI 8 

104. DBGIMI. ETFIR R 
108. tlTIRTIL. PEOCTL B 

BABBI. 8TGGB8S B 

PETEORI. PBEERRI 8 

106. TOLTMIRI. HTOIR B 
ITLI. DORAT B 
TTTILI. LE 

107. ABMILI. A8CLEPI0D0T B 
DOMITI. ITLIAR B 

108. TTOLTI. MAXIM B 
ITLI. 8ATTERIR B 

109. ATEI. 8ABIR B 

110. TITIRI. 8BGTRD B 
MARILI. EBOTL B 
GOMIRl. CAPEIOL B 

111. TOGORI. MAEGBLLIR B 
GOQGBl. ATUIAR B 



851 






DfSGRimONS. 


112. 


STBTO. PiTUB 


B 




ABHILI. rLÀCC 


B 


FTPICI. SBCTflDIII 


B 


TBRBLI. TBft 


B 




TETTl. TALIR 


S 


BGRATI. IT8TIA!! 


B 113. 


FABBÀl. ITST 


B 




é 






1 
1 







J 



A droite: 



7 


ovivriN 


T 




ATTI. TICTO 


E 








f • 


^^ T lil 1 lil 


I 


172. 


FOEMI. A8PEBHA 


8 








116 


...APEONI. PEIMITIT 


B 


173. 


FLAYI. MACHO 


R 








117 


...HB8TEI. TIEAI 


8 




8EPT1GI. CHAEIT 











118. 


POPILI. PBEGAM 


B 




RYVI81. 8BGYRD 


B 








119. 


TBS8.TETTI E 


...I 


174. 


ABYETIDI- COGITAT 


E 








120. 


OPT.PLOTI. P08TTM1N 


B 


175. 


YALEEI. EE8TYT 


B 








TBX.EERNI. FBLI 


X 


176. 


YAEEERI. YBEECYRD 


E 








121. 


BMEE.CAECILI.FOETTIIAI 


I 




PETEORI. YEEIR 


B 








BMER.CTETI. PTDER 


S 


177. 


MAECI. 8EYBE 


B 








122. 


B.TE.HTNATI HREMB 


8 




PESCERRI. FELI 


X 




* 




123. 


eBMIRB. FATSTIR 


B 




COERBLI. POLLIAR 


B 








TIC.ATaELI. BBIHABI 





178. 


COERELI. GALLIMOEP 


B 








124. 


BH.ACCI TITALI 


8 




GEEMARI. FILORIC 


B 








125. 


8BE0I. BALTIAR 


I 


179. 


MAECI. lARYAE 


B 








126. 


BTDOCI PATLIR 


B 




R0YA8I. SEYEE 


B 










FORTEI. lARYAE 
TITI. PEIMITIT 


I 
B 


7. 


IVVENIS 


218. 


lYYBVTI. DBGEEBB 
CALPYERI. GELE 




127. 


AEHILI. IFIARA 


X 


180.8PE.MAE ART FOETYRATIARB 


219. 


8TAMIRI. SATYERDI 






CLAVDI. PEOCTLEIAR 


B 


181.CQ.AEMIL1. 8A8S 


B 


220. 


AYEBLI. ALBXARDB 




128. 


CLAYDI. DIONYS 


1 


YBX.TITI. 8ATYERIR 


B 




ALLETl. PEIM 




129. 


ITLI. ARDRONIC 


B 


182. OP. TITI. 8ECYRD 


B 


221. 


MES8I. EB8TYT 






8ATEI. TEEIR 


B 


183 EM...GOERELI. FELICIS8IHE 




TETTI. YBREEARD 




130. 


E8YEI. YEEIR 


B 


AQ. 


SITTI. CEETSEEO 


8 




AYEBLI AYTYDOE 




131. 


HAEEERRI. YEElN 


B 


BM.eAEOILI. BAEBAE 


B 


222. 


LICIRI. FBLIGISBIH 




132. 


BOCCORI. CARDIDAR 


B 


184.B8.IYLI. GHAEITIM 


B 




TITI. PB^I 






YALEEI. 8ATYERIR 


B 


TBS.BLABBl. PEOBAT 


B 


223. 


GLODI. POMPE 






lYLI. CEISPIR 


B 


185. 


AEMILI. YITALI 


8 


224. 


AYEBLI. FAY8TIR 






DE88I. PEIM 


B 


186. 


LYTAYI. PHILADBLF 


B 




TITI. PATLIR 






8EDYI.I. FIEB 


B 




8ECYRDB. FELI 


X 




lARYAEI. FELI 






TYLLI. lYST 


B 


187. 


FARl. EBEOBIAR 


B 




MYEEl. TALBEIAR 




133. 


lYLI. QYIRTIAR 


B 


188. 


MAETI. CELOR 


I 




AYEBLI. TIGTOE» 




134.4T.ri.0881. TEBAK 


B 


189. 


CLAYDI. MAEC 


B 


225.G.T ITRI. LiTBBRX 





BiTun. UwuU « 

135. CTSPIDI. Priie c 
C188I. Foriunat e 

136. ABNi. Mareellin e 
PVBLI«< Euiyeht 9 
iKVsi Eufro n 

137...s..NTMiCi* Fortanat t 

138. TOLTSc Fortmat t 

J3â. CiEOai. POMPBIAN B 

T..8BMPB0NI. LOLLIAN B 

COBKBLI. PBIM B 

ITLI. 8ECTIID B 

UO. PROPEBTI. FIRHIAIf B 

FLATI. PBLI X 

TEBENTI. CORIfBLIAIf B 

CABINATI. CBBSCBIf . S 

SBBYILI. 8ALTTABI 8 

141. 8PAEL0NI. EB8TTT B 
A8BLLI. FACILI 8 

142. TIBI VERN A 

143. PAPIRI. MABO N 

144. CABFANI. RBSTTT E 

145. ATBELI. POSIDON 1 

146. HllfBRVl. SBYBRIK B 

147. RTFBI. RYFIR B 
PBTILI. PAYLIN B 

148 TAISI. FBLI X 

FORTEI. YBRER 1 

FLAYI. PRISG B 

ASINI. ABASCART B 

149. ARTISTI. H0DB8T1AN B 
ABLI. MACRIR E 

150. PBTICI. YBNBRIAN E 
lYLI. FATST B 
FLAYI. YRBIC B 

m 

AIfTOni. BOKOBAT B 

AYRELI. DIOIITS I 

SAYIDI. MAXIM B 

151. HARYYI. BB8TYT B 
1^2. YALEBl. C0B80I11C B 

153. BYFRI. BABIlCIAIf B 
CAl^PYRKI. B0RYSTBBKB8 

154. lYLI. YBBAN B 

155. AYILLI. PB1L0HY8 B 

156. Ji«>LI. BBBMB S 

157. AYKBLI. ZOTIC I 
BBBHOOBRBS. DIODOB E 



CLASSE VU. 

190. 8. ABBBNI. MABCBLL B 

NOYI. EPROBB B 

191. CMABI. TIHO N 

YITEASI. ABTEM A 

AEHILI. OPTAT B 

192. DECIME. QYIISTIC 1 
AYBELI. LIBEBALI 8 
AEHILI. OBB Y 
CLAYDI. PBIHITIY B 

193. 8ALLYSTI. PRISTIY B 
194.ST.AELI. QYIKTI 

195. CATTI. SEBYANI B 

196. OCTAYI. BERYARD B 
PYMIDI. FBLI X 

197. * LYCl. NIC 

YBBEI. 8EDYCT0 R 

198. CESSI. PRIYAT B 
FLAYI. HEBMOOERE S 

199. AYLI. CRISPIN E 
MARI SEYER B 
8AYFBI. FBLI X 
CRETORI. IfOYBMBR R 
PYBLICI. MACBD 

200. lYLI. PBOCYL I 
ACAENI. CBI8PIIIIAII B 
COBNELI EERMB 8 

201. PYBLICI. ELRMIDIAN B 

202. BAFRI CLBHBN S 

203. PBTRONI. HBRMB 8 

204. CAECILI. FORTYNAT I 
205.ST.YEHEIfI. GALLIST B 

BM.ANNI. YIGTORIIf B 

206. CESSI. PRIHITIY B 

207. ANTISTI. MARCELLIN E 
AEHILI. MARIN E 
PAPini. 8ATYRNIN B 
COSSYTI. FEST B 
OAYINl. MYST E 

208. GELLI. APOLLON I 

209. CLAYDI. PLACENT I 
BPPI. YERIAN E 
ANTISTI. FORTI 8 

210. CA8SI. POLL 

211. lYLI. LYGIAN B 



sss 



lYLI. LYCIAN 
GABNI. OPTIM 



E 
E 



BONI. lOYlN B 

KABYI. TITIAN B 

MABYI. BOOATIAN B 

AYRELI. SEYERIN B 

226.SH SATRI. FARBNSI 8 

COMINI. HARCELL B 

227. ABLI. HBRHOGENE 8 

228. LYLLBl. FBLI X 
AYRELI. YABBONIAN B 

229. OBYLTRONI. YITALI 8 

230. OCTAYI. CELE R 
8PYRI. SEYER B 

231. NERONI. MAXIUIAN E 

232. NERONI. 8ABIN B 
TBTTONI. FBLI X 

233. YERATI. RYFIN B 
CAECILI. YICTO R 
ABLI. flILAR B 

N 

234. YITRASI. ROM.iN 
GOCCBI. ROGATIAN B 
YERGILI FBLI X 

235. MATERNE. YIGTORIC E 

236. LIQYIDE. QYART E 

237. ATAFIDI. SEYERIN B 
8EPT1ENI- PRISC E 
GALPYRNI. FAY8T B 

238. POHPBI. SALLYST I 
TITINI. BORTENSIAN B 
SABERI. YICTO R 
MYNATI. lYSTlN E 
BYGGBRI. TERTYLL E 
AYRELI. ROMAN B 

239. lANYARI. FBLI X 

240. ATTILI. BELIODOR B 
LOLLI. SEYERIN E 

241. YBEBICI. YITALI 8 



^ 



S56 



Dracumom. 





GiNim. ■BfllHIX 1 


nrr 


SBBTBm. PBOCTL 


B 


BITBICATB. FBLI X 




ANTOHI. APIILI 




PTLTI. TALBft 


1 




158. 


HACCl. ASHBR ] 




ABHILI. ITST 


B 


BfOCBBI. QTAIT 1 


159. 


CLATDI. TI8INIAN ] 




HTBSI. SATTBHllI 


B 




160. 


COKRBLI. KTP 1 


1 tT3. 


ATEBLI. ITCTRD 


1 


▼ALBBI. fBGTRTW 1 


161. 


PEIHISI. CMTtOOOIf 




ALLBTI. QTABTIR 


B 






ITLI. BOGAT 1 




ALLBTI. LIBBBALI 


8 


ARGRAM. rrSTIR I 


161 


POHITI. SATTB 1 


1 tu. 


PL. BTTBIfBT 


B 






PMBHTI. AOBICOL 


k t15. 


MTETI. CBI8P 


B f4t. TI8TLBRB. IIEEGTft 1 | 


163. 


APPI. SABIBIAR 1 


1 116. 


CABCILI. I>OIfATlAH 


1 




164. 


ITLI. PBEBGBIN 1 








QALBEI. HBPTTRALI f 


165. 


PBTBOIfl. SATTBRIII I 




CALPTBm. IBBRB 


▼ 




166. 


SICINI. CBBSCBIfTin ] 








▼BLLBRI* rRTGT 1 


167. 


8BMPB0HI. APRODIS 


1 tl7. 


TB8BIII APB18ILIAR 


1 




168. 


■AflTDl. 8TCCB88 ] 








GBMILLC PBLIGI88IR 1 


169. 


OCTATI. lARYAB 




OCTATI. CLBHBIITIAR 


S 




170. 


ABBAHl. PBIM 1 










171. 


▼ALBBI C1B8CBIC 


^^iHM 


GIBBI. PB8T 


B 
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CLASSE VIII 



INSCRIPTIONS AJOUTÉES À LA COLLECTION ALBANI 

N. 133. V. pag. 11», n. CCXXII. 
Stir le e6té principal du monument de Winekehnann : 



•i 

i 



WiNCKELMANN 

(Sur le côté correspondant) 

POSVIÏ 

LVDOVICVS. I. 

BAVARIÂE REX 

MDCCCLVII 

(À gawhe du lecteur) 

ALEXANDER TORLONIA 

SPLENDIDIORI LOGO POSVIT 

QVO SVAM IN VIRVM DOCTISS. 

ADMIRATIONEM 

ET IN OPTIMVM REGEM OBSEQ. 

TESTARETVR 

(Du côté opposé) 

ANNO DOMINI 
MDCCCLXVIU 



17 



8S8 



INSCRIPTIONS. 



N. 134. V. pag. 53, d. GLXIII. 
Sur iix plaques en marbre grec: 

Première plaque t 

OLYMPIADES. ANNI 

inevnt ex debb. aestiv. ante palii 
vetebes eliden ex palh 

Novae Néron 
anni l ante aeram xpi tvl6arem 

C. IVL. C. F. C. N. 

GAESAR DIGTATOR ^ 

GLX]lXm YIGTOR PHABSAL 

V ID. AVG. 

CLXXXIII 



ANNVS GONFVaONIS DIGTVS 

XLV 

GLXXXnn G. GAESAR OGGIS ID MAR 
ANNYS PRIlfVS ITUAN DKR 

CLXXXIIII 

OGT. GAESAR UI YIR R. P. G. 



HERODES RE EX 8 G 
GLXXXV 



XL 



CLXXXV 



V. 



C. 



A.P. 


DGGm 


E.P. 


DGGTITI 




lUl 




V 




V 




VI 




VI 




vn 




vn 




vm 




VUl 




GCCLXn 


A.P. 


DGCIX 


E.P. 


DGGX 


A.P. 


DGGX 


E.P. 


DGGXI 



n 



m 



IV 



HIEROSOLTMAE A SOTIO EXPV6N 



CLASSE Tlll. 



AltHTS PBI1IT8 HXBODIS HAGNI 



CLSTSTl OTAnO GAESABIS 
rOST BELLTH EICYL IDD. NOT. 

CLXXXVI 



XXXV 

tELLTll DXIRICTH BT lUBSICVH 



CLXXXVII TiCTOBU AcrucA 

EFOCHA AVe. IN STBIA SIVB AMIOGB 

TicTOWA Alex 

EFOCH. ATO. ALEXANDRIN. 

XXX 

OCI. CAES. UP. DICIITB 
CUXXVra LTD. QTINQTBN. PBO 

ACTiACA victoB isnrvT. 
CLXXXVIII 

OCT IMPEB. DIGlrTB Ava, 



XXV 

CLXXXIX EFOCH. SAHABITABTH 

SEV. SEBASTEHOBTM 

CLXXXIX V. BAL. m. AVG. 

TBIB. POT. ACCABPIT 



mscBiPTions. 



UCVLABES V. 



Dccxxnx 

tXXXL 
DCCXL 
DGCXU 



LTSTBYH GOmtUTH 
I 



_ _v 

(CXGim TOI. KAL. lAN. DNVS NR 
(lESVS XPS NASCITTB 
(GXGIIII HEBODBS HORITTB 





N 


134A. 






8«e*ii<ie plaqnet 


OLYMPIADES 






ANNl V. C. 








-VABRONUMl 


BX DUB. ABST 

cxcv 






ANTB PALILIA DCCl 
SX FAULIBTS DCCl 



nn TIBEBn ADOPTIO ' V 

CXCVl AVeVSTYS PATBB FATRIAB ■¥ 

IVDAEA IN PBOV. BEDACTA 

DAHNATO ABCHELAO 

II H 

A.P. DCCL 

m E.P. DCCl 

A.P. DCCL 

mi E.P. DCGl 

CXCVII n 



INSGUPTI0N9. 



n ATG. F IN nCP. PfiOCONS 
COLLEQA 



A. D. Xim. K. SEPT. 
VUl MOBITO ATOVSTO 

WPERAT TIBËRIVS 



BAPTISIITS XPl CNT 
ABBA BTAlfaBUI 



A.P. DCCinS 

B.P. DCCLXÏ 

A.P. nccin 

E.P. DCCLXH 



D. N. lESV CHRISTI 

PASSIO Tin I 
CKTCirncio yn) k. apbi 
BEsmucnoT ) 



A.P. Dcaxnx 

X.P. DGGLXIX 



A.P. DCCL3XX 



E.P. DCCLXXXI 



GATHEDBA S. PBTBl AUnOiCB 
TIBBRIO HOBTTOIa. D. XVU. K. APR 



mPEBAT CAIVS 




A. P. 


Dccnc 


BEBODKS AGRIPPA 




l.P. 


DCCXC 














A.P. 


DCCXC 






B.P. 


DcGxa 


HBBODIS ANTIFAE BXLEQAn 






1STRABCHU nUBVUTB 


AOBIPPAE 







ccv 



OCGISO GAIO A. D. IX. K, FEU. 

iwmr CLAVDIVS 

AGBIPPAE SBIVU tVDAEA 
ET SAHABIA CONCESSAB 
lACOBTS OCdSTS PBTBTS TINCT 
tAMES STB CLAYStO 
CATHBDU S. PETBl BOHAHA 
EES AGBIFFA SBNIOB OBIT 



AOBIPPA IVn. REX. CBALCmiS 



Dcac 

DCCC 



ITDAEI lOlU BXPTLSI 
GONGILITH APOSTOLOR. 



mscBiniONS. 



Trolsièàie plaqnet 



OLYMPIADES 


ANNI V C. 




1NETT4TES 


TABKONIANl 




EX DIKB. ABST 








ANTB FAULU 


Bcccni 




BX PAIILIBVS 


DCCCIT 



HOHTTO CLATSIO A. D. DI. 
ID OCT. IHFBRAT NERO 



OCCCX 
DCCCX 

Dcccn 



TBBIS WCBNDITJl ET 
FBIHA CHBISTUN0BT11 

PEBâECTnO SVB NEBOnE 



iRT, SS. AP, PEIBl ET PAVII 
OCCISO NERONB AD IV D> 

IMPERAT GALBA IVN. 
OCCISO GALBA A. D. XTm K. 
IMP. OTHO QVO. OCC. AB 



DCCCXDE 
DCCCXX 



DCCCXX 
DCCCSU 



CLABSB TIII 

in K. MAI iMP. VITELLIVS 

EOD kmO EX KAL. ITL. HfPBBAT 

VESPASIANVS 

HlEROSOLTHOnyH BTSBSIO 

TRiTMPBys rm EirsQ. trib. 

FOTBST I 



DGCCXXt 
DCCCXXl 
DCCCXSI 
DCCGSm 



CCXV HOBTVD TITO AB ID. SBPT. 

n umAT DOMITIÂNVS 

m PRIKTS AGON CAPIIOUHTS 



DCGGXS 
m MXGSL 

DCCGXL 

nu DccGu 

CCXVlï IVDt 8AECVLA11ES 11 



CCXVIII 



INSCBIPTIONS. 

N. 134C. 

AVGVSTVS DiVl F. TR. P. XXIV 
ET EX V. KAL. IVL. TH. P. XXV 



■cnuira 












IBLITS 










CATTS 


HITS 










SATVKNnm 


sam 






1 


HESSAU 


YALAESVS 


ïHwarra 








CINHA 


KAQHTS 


OLITS 










LBPIBTS 


tvniivS 






VI 






OtlTS 






NBBTA 




SILANTS 


ECUTS 






ICETELLT8 


CBBnCTS 


nvs 










CAHIUTS 


ÎHITS 










gviNcmiAîtTS 


«GITS 










CAUEBIHYS 


ÏABVB 










SABINTS 


«BUTS 










DOLABEUA 


IT8 










SILANTS 


ŒUVS 










LBPIPTS 


miVB 

DÏVl F. 
AES. AVG 


TR 
.F. 


, P. 

TR. 


XI 
XXXIIII 
p. XIII. 


. xxxv 

XIV 


TATBTS 


acvs 










CAESAR 


ilBIVS 










CAPITO 


TB 










CASCMA 


UIITS 
OHFBIVB 










ÏLAMCVS 
HAOItTS 



(dbvsvs caesab tibebI ato. 


P. dIvI. 


H. 


(C. HORBAJITS 




FLACCV8 


( STAITUTS SISBHNA 




TAVBVS 


(l. SCUBONITS 


XVi 


UBO 


(C. CAEOLIVS 




BTPTS 


(l. POMPOKITS 




FLACCV8 


(n dIvI ato. 7. 




AVO. lil 


(cEBHAmCTS CAES. H ATG. 1 




n 






SOAHVS 


(l. nOBBAHTS 




BAIBVS 


(X. TAIXUTS 




MP-iSAI.A 


(m. ATIKLITS 




COTTA 


(ti. bItI ATG. F. 




AV6. ml 


(dbvsvs caes. ïi. ato. p. 


XXI 


n 


n DiVl AVGVSTI 




F 


P. M. TR. P. xxiil xxmi 




(d. haibmvs 




AGBIPPA 


(c. svLPicrvs 




GALBA 


(c. Asmrvs 




POLLIO 


(c. ANTISITTS 




TETT8 


(SE80. COBNBLIVS 




GBTBBOYS 


(l. VISEUIVS 




TABBO 


(COSSTS COBMELIVS 




LENTVLVS 


(m. ashovs 




AGBIFFA 


[es. LENTVLTS 




GBTVUCVS 


(c. CALVISITS 




SAWNTS 



L. CALPVaSITS 
APP. IVUVS 

P. smys 

c. FVPIVS 
I,. ETïBIXITS 



SILANVS 
NKEVA 
flEHDmS 
SEKINTS 



INSCBIPTIONS. 



\» 


XXXI 


AVO. T 
SBIANTS 


fl AVGVSTl 


FIL. 




TR. P. XXXU! 


XXXIIII 




BTIVS 




AHESOBAIFVS 


VS CAIDLLTS 




SCBIBONUNTS 


[nvs 




GALBA 


BUTS SVLLA 




nux 


FABIVS 




PBBSICTS 


XIT8 






nrs 




OALLYS 


lurs 




NOHUHTS 
ALLBimS 



Lurs 

TB 

LB dItI ATGTSn PBON. 

«V8 

dItI ATfl. PBON. 
i ANNO XL. G. CAES. 
N0NIV8 
, IVWIVS 

XXXXI 

'S. AVG. occis. E. A. D. IX. K. 
4VDIVS P. M. TR. P. IMP. 

» NECIS CaI PAB. COSS. ABRAS Son L 
AB D. ATS. PBON. 



pbocvlvs 
nigkIhts 

IVllANTS 
ASPBXNA5 
ATG. D 

GAX8IANTS 
ATG. UI 

ATû. nn 



SATVBNIHTS 





CLABSB 


Vlll. 




(ti. CIATDIVS 






AVOTSITS 


(c. CAECniA 






LASGTS 


(n. CLATDIVS 






AVfl. 


(l. TITELLnrS 








(l. gviHCnTS 






cbispInts 


(m. st*tIiiys 






TATKVS - 


(m. V1N1CIT3 








( TATKVS STAtIuVS 






comInts 




XXXXVI 




(talbrivs 






ASIATICTS 


(m. mftvs 






SILAMTS 


(TI aAYMTS 






. ATO. 


(l. atelÛts 






m 


{a. ilTBIXrTS 








(l. aiPSAwvs 






POPLICOLA 


(Q. ffiBANITS 








(c. PÛMPRIVS 


LOmiN. 




OULTS 


(c. ANTisnvs 






TBiïa^, 


(h. svillits 






NBBdlLLUn 



N. 134D. 
Cinqalinie plaque i 



TI aAVDIVS AVG. P. M. TR. P. X. X 



(n. CLATDIVS Ava. 


«BRIUNICTS 




(SEB. CORKEUTS 




OBFITTS 


(p. GDKNBUVS 


eviLA 


PATOTVS 


(l. SALTITS 


OTHO 


rniANTS 


(d. irroTS 




SILANVS 


(q. baterivs 




AHTONINVS 


(m. AsraiTs 




KAECELLTS 


(h. AOUTS 




ATIOLA 


(nbbo cuvmvs 


CAESAR. 


ATG. 


(l. ANTisnvs 




VBTTS 



INSGBIPTIONS. 

LVI 



rAMVS 
EIVS 

ro. 

COINELITS 



SATTuams 

SCIPIO 



UtSSUA 

APRONIANTS 

CAPITO 

I 
LBNTVLVS 



LXI 

NERO CLAVDiVS AVG. P. M. 

TR. P. VU. VllI. 

0N1T8 PABTVS 

Omvs TVBPlLUIfïS 



IVS 



(ITS NBBTA 

tccvs 



[VS SniTS 

BITS 

». STLPIT. 



IS. TBSPASIANTS 

AB. ATO. P. VESPASIAWVS 



OAtlVS 

BBOTtVS 

HYFYS 

BASSVS 

CBASSTS 

SILIANTS 

ATTICTS 

PAVLllHTS 

TELEanrs 

CAPITO 

ETFVS 

nALICVS 

IBACBALVS 

GALBA 

BVFINTS 

"Xyc. 



CLASSB TlII. ' 

LXXI 

VESPASIANVS AVG. P. M. 

TR. P. IL m. 

. VESPASIAMTS ATC. 

COCCEITa NERTA 

mP. TESPAStANVS ATO. 

CAESAH ATO. F. 
CAE8. ATO. F. BOiarUHTS 

TALEBITS HESSAUNTS 

UP. TESPASIANTS ATO. 

T. GAESAR ATQ. P. 

MP. TESPASIANTS ATG. 

T. CABSAR ATS. P. 

axvi 

MP. TESPASIANTS ATO. 

n. CAESAB ATO. P. 

Dff. TESPASIANTS ATO. 

P. CA89AB ATO. T. 

L. CEtONITS COHHODTS 

D. NOVITS PBISGTS 

IMP. TESPASASTS AT». ' 

T. CAESAB ATfi. F. 

IMP. T. CAES. dItI F. ATG. VBSP. 

CAESAR bItI F. DOMUIAHTS 

LXXXI 
IMP. T. VESP. AVG. M. E. ID. SEPT. 
DOMITIANVS AVG. P. M. TR. P. 

(l, FLATITS 8ILTA NONITS BASSV3 

( ASINIVS POLLIO TCRBTCOSTS 

(iHF. CAES. DOUT. ATO. 

(t. FLATITS SABINT8 

(iMP. CAES. DOlDT. ' ATO. 1 

(q. PETIUTS RVFTS 

(Ihî. CAES. DOHIT. ATS. 

(c. OFPITS SAMNTS 



INSCBIPTIONS. 



BS. DOUT. 








ATG. 


XI 


EUTS 




LXXXVI 




FTLVTS 




SS. DOUT. 








AVa. 


M 


BNBLm 








DOLAKLLA 




£3. DOUT, 








ATS. 


ini 


fSITS 








SArTBHlMS 




ES. DOUT. 








ATG. 


xmi 


'TITS 








BTFVS 




!UYS 








FTITTS 




■B0MIT8 








ATfcAimVS 




ES. Dowr. 








Are. 


X? 


XITS 

XCl 

IMP. DOMITIANVS AVGVST 

P. M. TR. P. X. XI. 


KBRTA 




[V8 








TBAIANTS 




ITS 












ES. DOMIT. 








ATG. 


ïïi 


rem 








SATTBKINVS 




BITS 








COLLEOA 




surs 








PBISCTS 




[TS KttQVAITS 








ASPIBWAS 
LA11BANT6 





m TALENS 

SnfB TETTS 

IBAB NBBTA 

JINITS HTFTS 

«TA ATG. 

TBAIANTS CAESAB 

«BUTS PALMA 

V8 ' SENEGIO 



CLASSE VIII. 



(UfP. CASS. NEdVA TUIANVS 

(sEx. rviivs 



N. IME. 

Sl&lèine plnqnet 

PABIACOSS. L. ANTE AERAM 

CHRISTI VVLGAREM 

L. 

HABCELLVS 

LBNTTLTS 

CAESAR 

ISATUCTS 

CALENTS 



LEriDTS 
CABEAB. 



PLANCVS 

PIBTAS 

ISAT1ICV6 

CALTfflTS 

rOLUO 

CENSORINTS 
SABINTS 
FTLCHEB 
FLACCrs 



(« 


CLATDIVS. H. F. H. N. 




(l 


coenblivs. p. p. 




(« 


Tvwrs. C. P. C. >. 




(p 


SBBmiTS. P. p. c. N. 


TATIA 




FVFIT8. Q. F. C. >. 
TATINWS. P. P. 
IVLIVS. C. P. C. N. 




(« 


AII0LIV8. M. P. Q. S. 




(« 


IVLIVS. C. P. C. N. 




( SINE. COUXflA 


XI 


(c. m-ivs. c. r. c. h. 




(m. ANTOHITS. h. F. H. N 




(c. Y1BIV8. C. F. C. N. 




(a. HIBTIVS. A. P. 




(m. aihilivs. h. p. q. n. 




(l. KVNUTIVS. L. t. L. N 




(l. ANTOSIVS. H. F. H. N. 




(p. SERVaiVS. F. F. C. N. 


VATIA 


(en, BOMinvs. n. f. 




(c. ASIfOVS es. p. 


XX 


(l. uarcits. 




(c. CALVISIVS. c. F. 




[HP. CLAVDIT8. C. F. 




(« 


NOMANVS. C. r. 





18 



iNscurnoNS. 



IPSANIVS. L. r. 






AfaiFPA 




iNIHIVS. L. F. 






GAILTS 




!LLIV8. L. t. L. N. 






POFUCOU 




WCBIVS. 






NBBTA 




IBNIFICITS L. r. 










POMPEITS. SBX. F. 




XXXV 






NTONITS. H. 9. M. N. 


II. 


ABDIC. K US 


fFF. L. SBMPBOPilVS. 






AIBATINTS 




;bibophvs. 






UBO 




lESAB. DITI. F. C. S 






OCtATUNVS. 


u 


JLCATITS. L. F. 






TVLLTS 




MUnvS. L. F. CNN. 






AHENOBABBVS 




isrvs. C. F. 










LESAS. Din. F. G. N 






OCTAVUNTS 


Ui 


ALEBIT8. M. F. H. N 


MESHALA. 


coBvmvs 

OCTAVUHÏS. 




lESAR. Dm. F. C. N 


DU 


CINIVS. M. F.. M. W. 




XXX 


CKASSVS 




kESAfi. Dm: F. C. H 






OGTAVLUIVS 


ï 


APFVUIVS. SEX. F. 


SEX. 


M. 




CAB8AH. Dm. F. C. 


N 






Tl 


WSAHIVS. L. F. 






AGRIPPA 


II 


GABSAR. DIVI. F. C. 


N 






Tn 


BSANIVS. l. Y. 






AGIUP^A 


m 


CA2SAR. Dm. F. G. 


N. 




ATGVSrVS 


m 


■ATILIVS. T. F. 






TATEVS 


u 


CAESAR. sm. t. C. 


N. 




AT0TSIT8 


mu 


nnvs. D. F. M. H. 




XXV 


SILANVS 




GAESAB. Dm. F. G. 


K 




ATGTSTVS. 


I 


DEBAMTS. C. F. C. N 






FLACCV8 




CAESAH. Dm. F. C. 


N 




AYGVSTTS 


II 


CALPVBNIVS. CK, F. 


C. 


N. 


PISO 





CLASSE YIII. 



â75 



M. CLAYDIVS. M. F. MARGELLVS. 

L. ARRVNTIVS. L. F. L. N. 

Q. AIMILiyS. BI. F. 

M. LOLLIYS. M. F. 

M. APPVLEIVS. SEX. F. 

P. SILIYS. P. F. 



XX 



C. SBNTIVS. C. F. 

L. LVCBETIVS Q. F. 

P. CORNBLIVS. LENTVLYS, 

es. GORNELIVS. L. F. 

C. FVRNIVS. C. F. 

C. IVNIVS. C. F. 

L. DOBOnVS CN. F. 

P. GORNELIVS. P. F. P. N. 

M. LIVIVS. L. F. DRVSVS. 

L. CALPVRNIVS. L. F. 



XV 



M. LIGmiVS. M. F. M. N. 

GN. GORNELIVS. GN. F. LBNTVLVS. 

Tl. GLAVDIVS. n. F. 

P. QVmCTILLlVS. SEX. F. 

M. VÂLERIVS. M. F. MESSALA 

P. SVLPIGIVS. P. F. 

PAVLLVS. FABIVS. Q. F. 

Q. ABLIVS. Q. F. 

IVLVS. ANTONIVS. BI. F. 

Q. FABIVS. Q. F. AFRÏCANVS. 

NERO. GLAVDIVS. TI. F. 
T. QVINCTIVS. T. F. 
G. HARCIVS. L. F. L. N. 
C. ASINIVS. G. F. 
Tï. GLAVDIVS. n. F. 
GN. GALPVRNIVS. GN. F. 



AESERNINVS 



LEPIDVS 



NERVA 

SATVBNINVS 

VBSPILLO 

MARGELLINVS 



SILANVS 

AHENOBARBVS 

SGIPIO 

LIBO 

PISO 

GRASSVS 

AVGVR 

NERO 

VARVS 

BARBATVS 

QVIRINVS 

MAXnffVS 

TVBERO 

BIAXIMVS 

DRVSVS 

GRISPINVS 

GBNSORINVS 

6ALLVS 

NERO. 

PISO. 



Il 
U 



INSCRIPTIONS. 

LAtUTS. D. F. D. N. BALBTS 

AKTISTPrS. C. r. ' TÏTTS 

. CAESAB. Diyi. F. AV6. P. M. TB. P. XVffl. COS. 1 

CORNELIVS. L. F. SVLLA 

V 

cALvisres. c. F. c. s. sabihvs 

PASSIENVS. CEISPYS 

COBNBLITS. L. F. LBKTVLVS 

TALEBITS. H. F. HESSALINVS. COTTA 

. CAES. Din. F. AVfl. P. N. TR. P. XSl. COS J 

PLAVnVS. H. r. A. H. SILTAHTS 

SVE. CORNEUTg. en. F. LENTTLTS 

CALPVRNIVS. CI*. F. ATOTB 
GAESAR. AVGTSn. F. 

ABIDLITS. L. F. FATLLVS 



N. 135. V. pag- 53, n. CLXIV. 
Première pln^aet 

DISCIPVLl DOHINI 

ET APOSTOLORVM 

IN MARTYROLOGIO ROMANO 

DESCRIPTI 
EX TABVLIS ECCLESIARVM 



lANVARlO 




nrvs. EPisc. 


CABSAim 


NICANOB. B. TH. DIAC. D). 


cmo 


PAHIŒNAS. B. VU. WACOniS 




PBIUPPIS. IN. 


MACBDÛNIA 


TUOTHEVS. EP. 


EPBESI 


ATCAMIAS. 


DAHASCI 


VALEBITS. EP. 


TUmB 



CLASSE YIII. 



877 



FEBRVARIO 



I. IGNATIVS. £P. ANTIOGH. M. 

n. CORNELIVS. EX. CENTVWONB 

EP. GAESAEEAE. IN. 
Xm. AGABVS. PROPHETA. IN. 
XYI. ONESniVS. EPHESIN. EP. 

ROMAE LAPIDATYS 

XXn. ARISTION. SALAMINAE 



ROMAE 

PALAEST 
PALAEST 



MARTIO 



XIV. MARTYRES. XLYII.. A. B. PETRO 
BAPTIZAn. 

XV. ARISTOBVLVS. APVD. BRITANNOS 
ET. LONGINVS. IULES. GAESAREAE 
IN. 

XVn. lOSEPH. AB. 
XX. ARGHIPPVS. m. 
XXn. PAVLVS. EP. 

ET. EPAPHRODITVS. EP. 

XXIV. LATINVS. EP. 

XXV. GOmCEMOBAnO LATRONIS 

APRILI 



ROMAE 



GAPPADOGU 
ARIMATHU HIEROS. 
ASU 

NARBONE 
TARRAGINAE 
BRIXIAE 

HIEROSOLTMIS 



m. PANGRATIVS. TAVROMENII 

Vm. HERODION. EP. 

ET. AStNGRITVS. EP. 

ET. PHLEGON. EP. 
VIUI. MARU. GLEOPHE. IN. 

ET. PROGHORVS. E. VH. DIAGONIS 

n. ANTIPAS. 

XIX. TIMON. E. Vn. DIAG. 



TAflSI 

HTRGHANIAE 
THEBARVM 
IVBAEA 

ANTIOGHIAE 

PERGAMI 

GORINTHI 



s INSCRIPTIOISS. 

m. APELLES. BI LVCITS. SHflNAB 

ÏTI. CLETTS. PP. ROHAE 

lyin. HARCVS. BP. ATtNAE 

KIX. TOBPES. DE. DOHO. CAESAUS 

PISIS 
ET. TTGBICVS. HlfflSTBR. flDELIS 





MAIO 




I. 


EVODITS. BP. 


ANnOCBJAE 


[I. 


DOMIIULA. VniOO. 

CTH. BYPBROSÏNA. ET. THEODORA 


TABBACINAE 




HBBHAS. 


BOMAE 


a. 


WBIŒVS. ET. ACmUEVS. 


ROMAE 


V. 


TOBQVATVS. BP. 


Aca 




ET CTESIPHON. EP. 


VBRfin 




SECVNDTS. BP. 


ABVLAE 




1NDALETIV8 EP. 


vaci 




CAECU.IVS. BP. 


ILLIBEBl 




HESTCHIVS. BP. 


CABTEIAE 




ETPHRASIYS. EP. 


ILLIIVBGI 


[X. 


PVBENS. SENATOR. 


BOUAE 


ain. 


HANABEN. 


ANTIOCBIAÏ 


UI. 


PETRONn.LA. TIRflO 

IVNIO 


HOHAB 


[. 


PHU.IPPTS. B. TU. DUC. 


CABSABEAE 


m. 


«AXIMfflVS. EP. AQVIS. 


SEXT 


un. 


HARCIANTS. 


STBAGTSIS 


tu. 


SOSIPATEB. EP. 


BERBflOEAI 


uni. 


PRIHTTIAE 


MARTTBT1I 




ECCLBStAE. 


BOMAWAK 



STB. NEBONE 

CVn. CBESCENS. EP. IN. fl.UJJA 

LEHonce 



CLASSE VIII. 
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N. 135bis. 
Seconde plaque : 

DISCIPVLl DOMINI 

ET APOSTOLORVM 

IN MARTYROLOGIO ROMANO 

DESCRIPTl 
EX TARVLIS ECCLESIARVM 



IVLIO 



DIE 






u. 


PBOCESSVS ET. MARTINUNVS 






CVM. m. BOLITIBYS. 


ROMAE 


VI. 


ROMVLVS. EP. FKSVLARVM 






CVM. 


SOCTTS 


VIII. 


AQVILA. ET. PRISCILLA. IN. 


ASUMI 


xu. 


lASON. EP. IN. 


CYPRO 




ET. PAVLINVS. EP. LVCAE. CVM. 


socns 




ET. HERMA60RAS. EP. 


AQYILEIAE 




CVM. FORTVNATO. 


DIACONO 


xm. 


SILAS. EP. IN. 


MAGEDONIA 


XIX. 


EPAPHRAS EP. 


GOLOSSIS 


XX 


lOSEPH. IVSTVS. IN. 


IVDAEA 


xxn. 


MARIA. MA6DALENA. 


MASSnJAE 




ET. STNTHYGHE. 


PHII.It'PIS 


xxm. 


APOLLINARIS. EP. 


RAVENNAE 


XXVI. 


ERASTVS. EP. 


PHILIPPIS 


XXVIU. 


NAZARIVS. ET. CELSVS. 


MEDIOLANI 


XXIX. 


MARTHA V. SALVATORIS. 


HOSPITA 




TARASGI. IN. 


GALUA 



IKSCBIPTIONS. 



ASPBBNAS. EP. 
ABISTABCHTS. Bî. 
ET. PEIPBIVA. 
HEHMITS. EP. 
EVPHEPIVS. BP, 
. NARNVS. EP. 
HT. RVFVS. EP. 



NEAPOLI 
TBESSALOKICAI 



GATAUTNi 
TEBONa 



PHISCT8. EP. 
ET. TlïSrVS. BP. 
EYPBBHU. DOBOTHEA. THECLA 
EBA6HA. TT. HH. 
BT. PHOEBE. 
CANIODA. 

ET. ONESimS. EP. IN. 
CVM, 

IWENTTÏS. EP. 
FELIX. ET. COSTANtlA 
XANTtPPA. BT. 

THECLA. Y. H. 
ET. LIMVS. PP. H. 
ANATHALON. PETRI. AP. 
EP. BRniAE. BEBOOHI. ET. 
ET. CLEOPOAS. 
. HARCTS. QVI. ET. lOANNES, EP. 
ET. CAIVS. EP. 



CAFVAE 
MBMOBVH 

AQTIIAUE 
COBMTBI 
NBAPOU 
HELLESPONn 
PORPBTUO 
TIONI 
NTGBHUE 
POLTXENA 
, mSPANlA 

icoim 



HEDIOLAHl 
BMMAVNTE 
BVSU 
HEOTOLANI 



CLASSR VIII. 
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OCTOBRl 



im. 


CRIPVS. ET. CAIVS. 


GORINTHI 


VI. 


SA6ARIS. EP. 


LAODICEAE 


xiu. 


CARPVS. EP. 


TROABE 


xxu. 


MARIA. SALOUE. 


lEROSOLYMIS 


XWl. 


AMPLIATVS. EP. 

r 

NOVEMBRI 


ODYSSAE. IN MACEB. 


m. 


QVARTVS. EP. 


BERYTI 


mi. 


PATROBAS. .EP. 


PVTEOLIS 




ET. PHILOLOGVS. EP. 


SINOPE 


vil. 


PROSDOCIMVS. EP. 


PATAVU 


X. 


TRIHPHBNA. ET. TRIPHOSA. 


IGONII 


XXI. 


RVFVS. ELECTVS. IN. 


BOMINO 




ET. APPATAS. EPP. 


THEBARVM 


xxn. 

sic 

xxn. 


PHILEMON. EP. 

CLEMBNS. PP. BI. IN TAVRICA. 

DECEMBRl 


' GOLOSSIS 
GHERSONESO 


VUI. 


EVCARIVS. EP. 


TREVEBIS 


vim. 


SÏRVS. EP. 


PAPIAE 


XIIU. 


VIATOR EP. BERGOMI. ET. 


BRIXIAE 


xvu. 


LAZARVS. EP. 


HASSILIAE , 


XXVI. 


STEPHANVS. 


PROTOMARTYR 




B. VII. DI AGONIS. 


HIEROSOLYMIS 


XXIX. 


r,BKSCENS. EP. 


VÏENNAE. IN. GALL 




ET. TROPHIMVS. EP. 


ARELATENSIS 



m 



INSCRIPTIONS. 






N. 136. V. pag. 48, n. XCVIU. 
Sur un tarcophage antique. 



llOC lACET HVMATVM TVMVLO CORPVS SVPERSTITAE 

DEMETRII d¥s NOMIME QVEM VENIENS ™" 




R 

S 



EDDERE QVAE GESSIT FALLACI TEMPORE QVIS QVE 

ADVOCAT AFFATIM EVGES PERVE BONE 
VSCIPE MANSVRVM REGNVM PERITVRA RELINQVENS 



DOHNI. 

FORHOSI 
P. P. 



F 



ANNO 
11. 



QVO SCIS IVNCTVS CARMINA LAETA CANAS 
OSSIDETV CAELl SVBLIMIA CVLMINA GAVDÉNS 

NEC TIMEAS POTIVS QVIC QVID' OB ESSE PODEST 
ACCEDENS FORSAN: QVIS QVIS HVGVERTIS OCELLOS SVPPLEX PARCE 
DP. INP. iW. APR. D.XVll NIND. XI 



DS. Dia- 
TO DEMBTUO 



N. 137. V. pag. 83, n. CCVIII. 
Sur un beau cippe antique orné de la patère et du iimpulum. 




[ 



F. D. M. 

FI. BRITTO 

NI. G. LEG. XIIII 

GEM. CATO 

NIA. RAVDIA 

CONIVX. ET 

LIBERI. 

EJVS. B. M. 

FEGER 



1 



CLASSE \II1. 
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N. 138. V. pag. 42, n. LXIX. 
Sur un petit cippe antique orné de la patère et du iimpuhim. 



1 



D. M. 

GAECILIAE 

GEMELLAE 

COIVGI Q. CAECI- 

LIVS CHRY 

SOSBM 

FECIT 



28 i 



INSCRIPTIONS. 



N. 139. V. pag. 83, d. CGIX. 
Sur un auire beau cippe antique orné comme le jpréeédefU, 



D. M. 

P. AELIO GHARI 

CLETI PATRI PI- ^ 

ENTISSIMO ({) 
PP. AELII HERMES 

ET GHARIGLES 
^ FILII (^ 

B. M. F. 



N. 140. V. pag. 3, n. IV. 
Sur une petite plaque de marbre ; ' bonnes lettres. 



MILESIVS 
XII 

ANNORVM SITVS EST 
HIC 



CLASSE VI 11. 



S8S 



N. 141. V. pag. 43, n. LXX. 
Sur une plaque de marbre; bonnes lettres. 




CLAVDIAE . 

FAVSTINAE . 

BENE . MERENTI • 

ET POSTERISQYE 

EIVS 



N. 142. V. pag. 44. n. LXXXL 


Sur une petite plaque de marbre. 




INFRON 1 




P, XIIII 






INAG 






P. XVIII 





INSCBimONS. 



N. 143. V. pag. 4. d. X. 
» grand* ploqu» da marbrt d« £u»t. 



uuiu uufii UII1MIC3 lui^iuuu ijuiiciiijci l|isiuti UUlUUlIliie uini 

ÏD linea plana qnam in recta et trasversali anitates 3fi9, 
quae ductae per DOTem easdem 3321 unitates restitauat, 
et appellatur maximus quia masiinam possidet exlensionem 
Taie Cajetanus Gilardonus Romaons Phitolecnos inventor 
A. D. MDCCLXVI. 



.\. 14*. V. pag. 127, B. GCXXV. 
Sur um grande plaque de marbre de Limi. 



N. 145. V. pag. 128, n. CCXXVl. 
Sur une plaqite carrée de marbr* de Luni. 



lOSEPHO 11 

PIO FELICI AVGVSTO 

QVOD 

HAS AEDES MAJESTATE SVA 

MAXIHVS ROSPES 

IMPLEVEBtT 

ALEXAMDER CARD. ALBANVS 

M. P. 



288 



INSGBIPTIONS. 



N. 146. V. pag. 43, n. LXXVIII. 

Sur une plaque ohlongue, en marbre de Luni, 



HOC EPISTYLIl FRAGMENTVM 
EX FORI TRAUNI RVDERIBVS EFFOSSVM 

ALEXANDER GARD. ALBANVS 

AB OBLIVIONE ET INTERITV VINDICAVIT 

ANNO MDCCLXVI 



N. 147. V.pag. 82, n. CCVII. 
Sur une plaque en marbre de Luni, de forme comme ci-apres. 



ANTICO VASO 

RITROVATlO ALLE RADIQ 

DEL MONTE CIRCEO 

LA Ûl CUl CAPACITA' 

È DI BARILl XII E MEZZO 

DELLA NOSTRA MISURA E DELL' 

ANTICA È DI AN FORE XVIII 

COME IN ESSO È NOTATO 

LA QUANTITA' DEL LIQUORE 

CHE IN ES: CONTIENE 

RIPARTITA NELLE SUDETTE 

XVIIl ANFORE CORRISPONDE 

A XXXVIII BOCALI 

E UNA FOGLIETTA 

AD UN BARILE SEI BOCALI 

E UNA FOGLIETTA 

DELLA NOSTRA MISURA 






GLA88B Vni. 



189 



N. m. V. pag. 61, n. CLXVI. 
Sur un autd richement orné de $eulpture$. 



C. IVLIVS CORINTHI L. ATIMETVS 

SIBl ET TVLLIAE PRIMIGENIAE CONIYGI 

GARISSIMÂE. ET TYLLIO ALEXANDRO 

PATRONO. eIyS. ET. PRIMIGENIO DELIGIO 

EORVM DIS MANIBVS D. D. 
PERMISSV DYORYM lYLIORYM FYI. AGTI ET 
THEOPHILI 



N. 149. V. pag. 61, n. CLXVII. 
Cippe avec une inscription grecque* 



I. ^AAOTÏWI I 

€ï*PONI 

TCûITPO^el 
CGHTIMIOC 

npeiGKoc 

neTPûùNIANOC 



N. 150. V. pag. «1, n. CLVXUI. 
Autrt cippe avec patire et preferietdum- 



TI CLàVDlVS 
RHODO 

SIBI. ET lYLIAE 

TRTPHOSAE 

CONIYGI FECIT 



19 



t90 



INSGEimOIVS. 

N. 151. V. pag. 61, n. CLXIX. 
Sur un cippe avec patère et preforieulum. 



TI. CLÂVDIO 

PAVLLINO 

GOMIGI 

AVG. L. F. 

TI. CLAVDIVS 

GOMIGI 

AVG. L. L. 

0NESIMV8 

FEGir 



N. 152 V. pag- 62, n. GLXX. 
Attbre eippe avec palère «( preferieuhim. 



l 



D. 



M. 



AELIAE. PTO- 
LElMAIDI. PAT- 

1 

RONAE P. AELl- 

SIC .^ ■ 

\S. GHRIIGLES 



B. H. F. 



N. 153. V. pag. 62, n. CLXX». 
Sur un cippe» 



FLAVIAE 

FELIGIS 

NYNPHEROS 

GOmVNX 



CLASSE ym. 
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N. 154. V. pag. 62, n. GLXXU. 
Sur un autel avec encarpt et Génies aux angles. 

""^ DUS MANIBVS 

L. CALPVRNI RESTITVtI 

EX TESTAMENTQ 

FACTVM ARBITR 

EREDYM 

CALPVRNIA 

RESTITVTA 

HIG 

N. 155. V. pag. 62, n. CLXXIII. 
Sur un ctppe en fragments. 



M. 

NEREIDI 

CONIVGI 

DYLCISSIMA 

ET AMANTISSI- 

MAE lYLIYS 

TERTIVS 



N. 166. V. pag. 62, a. CLXXIV. 
Sur un dppt. 



D. M. 

6AL&BIAE GLAVDIAfi 

QVAE. VIX. AN. XVII. 

P. M. 

GALERIVS 

ANTHOPHORVS 

AVG. LIB. ADIVTOR 

ALAGONA LIB. ET. 

GONIYGI B. M. ET. SIBI 

POSTERISQYE. SYIS 



S9t 



UfSGBIPTlONS. 



N. 157. V. pag. 62, n. CLXXV. 

Sur un autel dédié à la Fortune des gremers, avec double imeriptian. 

Sur le côté principal: 



C. ANNIVS. TYRAANVS. MAG. 

ET. L. DVJNIVS APËLLA PRIMI 

FOR HORE. D. D. 



N. 158, V. pag. 62, n. GLXXVL 
Sur le côté postérieur: 



L. DVMVS APELLA 
C. ANNIVS TYRANNVS 

MAG. PRIMI 

FORT HORR. D.D. 



N. 159. V. pag. 62. n. CLXXVIL 
Sur un c^pe. 



f 



DIIS 
MANIBVS 

^ GAEGIU 
MAXOfl 

MENSOBIS 

AlBiriClOKTIl 



CLASSE Tin. 



«93 



N. 160. V. pag. 64, n. CI^XXVUI. 
Sur tm etppe avM ftÂt» H tm portrait i» femme. 



DIS. MAM. 

lYLU. LAIS. V. A. 

XXVI. M. VIIII. D. VII. 



SIC 



TI. IVLIO ETTTCHo PAI 
ALEXANOER ET HILAR 

(ilae) 

LIB. BENE. MEREN. LIB. 

DE SVO FEGERY 

HIC VIX. A. LXX. M. V. 



N. 161. V. pag. 64, d. CLXXX. 
Autr$ dppe. 



DIS MANIBVS 

SIC 

C. VABERIO 

SERVANDO 

VIXIT ANNIS XXXX 

C. VALERIVS SYNEROS 

LIRERTO RENE 

HERENTI FEGIT. ET 

VARBRIA PALLAS 

COLLIRERTA 



196 



llfMBIPnolfS. 



N. 168. V. pag. 67, o. GLXXXVll. 
Sur un petk eippe. 



Dis MANIB 

IVLIÀE POlYnICÈS 

Celer. Caesaris 

conivgi. optimae 
pIissihae 

ERGA. SE 

SVOSQVE 



N. 169. V. pag. 66, n. GLXXXVI. 
Sur un auUl votif en l'honneur à*B$eulaipe» 



AESCVLAPIO SAC. 

EX VOTO SVSCEPTO 

MISSI HONESTA MISS. 

EX. COH. III. PR. 7. GADIVI 

Q. ROSINIVSQ. FIL. POL. 

SEYÊRVS MYFINA 

T. POPILIYS. T. FIL. ANI 

BROGGHVS 

GAESAR. AVG. 



i 



CLAS8B Tni. 
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N. 170. V. pag. 67. d. GLXXXVIII. 



Sur un grand eippe avec double inscription. Sur U devant: 




D M 

GHRYSAORI AVG. LIB. ADIVTORI 

A GOMMENTARIS ORNAHENTORVM 

FILIO PlIsSIMO QVI VIXIT. ANN* XXVII. 

M. VIIII. FECERVNT 
CL. APELLES ET CL. PRIMITIYA PARENT 

ET SIBI 
IN F. P. X. IN AG. P. VIIII. 



N. 171. V. pag. 67, n. GLXXXIX. 



Sur un autre côté de ce cippe: 



D M 

CL. APELLES FECIT SIBI ET 
CL. PRIMITÏVAE CONIVGI IDEM LIB. 
CVM QVA VIX. SINE QVERELLA ANN. 

XXXII. MËNSIBVS III. IPSA VIXIT ANN. 

XXXXV. SI QVIS HANC ARAM VENDERE 

810 

AVT. ABALENARE VOLET INFERET AERA- 

RIO P. R. HS. XX. M. N. AVT IS QVI EMERIT 

IN F. P. X. IN AG. P. VIIII. 
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INSGEIPnONS. 

N. 172. V. paç. 67, n. CXC. 
Sur un grand cipptf avec faUe. 



DIlS MANIBVS 

L. NAEVI L. F. CAM. PAVLLINl 

EVOCJIVG. 

MILITAVIT IN CHO. I. PR. EQYES 
OPTIO EQVITVM 

CORNICVLAR . TRIBVNI 
MILITAVIT IN CALIGA ANN. XVI. 

EV0CATV8 FVrr ANN. HI. 

L. PESSEDVIS AGILIS ETOG AVG. 

AMIGO OPTIMO^FECIT 



N. 173. V. pag. 67, n. CXCI. 
Sur le côté principal d'un eippe. 



^ D. M. j5 

BRVTIVS lANVA- 

RIVS L. AEL. MARCO 

AMICO. BENE. ME 

RENTK FECIT 



'^ 



N. 174. V. pag. 67, n. CXCII. 
Sur le côté postérieur du même cippe. 



[ 



fi B. M. j5 

BRVTIVS lANVARI- 

VS L, AELIO MARCO 

AMICO BENE 

HERENTI FECIT 



q> 



CLASSE vm. 



N. 176. V. pag. 68, n. GXGllI. 
Sur un eippê. 



D M S 

DOMITUE 

PALESTRICE 

P. CINCIVS. 6RATVS 

AMICAE OPTIMAE ET 

DOMITIA ANICETIANA 

MAMMAE PIENTISSIMAE 

ET. ONESIMVS. ET 

HERHEROS. PATRONAE 

B. M. FECERVNT 



N. 176. V. pag. 68. n. CXCIV. 
Sur tm dppe <w«e paUre tt preftrieulum. 



Q. OSTORIVS 

Q. F. LICINIANV8 

VIXIT ANN IX. ET 

MENSES. III 



N. 177. V. pag. 68, n. CXCV. 
Sur une aulre plaque de marbre* 



l 



D M 

CLODIAE. EVTYCHIAE 
ALEXANDER. IVLIANYS 

PVBLICVS. CYRIONIS 

MAXIHI. CONIYGI SYAE 

DE SE. BENAE. MAERITAE 

FECIT 

TITYLYH. MARMORBYM 
POSYIT. HIC. SITYS. EST. 



soo 



msGBipnoNs. 



N. 178. V. pag. 6», n. CXGVI. 



Sur un grand eippe. 



l 



Dis MANIBYS 
C. TREBlI C. F. ROM. 
IVNIANi 

PRABF. FABR. PRAEF. COH. I. PAN 

TRIB. MIL. LEG. III. CYRENAIGAE 

TREBIA. TERTVLLA. VXOR. FECIT 



N. 179. V. pag. 69, n. GXCVII. 
Sur une pUique de marbre ayant au milieu un buete en baut-reUef, 



POPILLIA YRBANA 



(portrait) 



SACRVM 



N. IgO. V. pag. 09, n. CXCVIII. 
Sur un cippe. 



Dis MANIBYS 
N. SATRI 

AVGVSTALIS 

SATRIA 

NYMPHAE 

VERNAE. SVO 

CARISSIMO 

VIXIT. ANN. XXII. 

M. I. DIEBVS. IIII. 



CLASSE Vin. 
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V. 181. V. pag. 69. n. GXGIX. 
Sur un fragment de eippe avec patère et prefericulum atiâc côtét. 



SILVANO SAC. 

T. FLAVIVS. 

AVG. LIB. 

PRIMIGENIVS. 

TABVLARIVS. 

ADIVTOR 



N. 182.. V. pag. 55, n. CVII. 
Sur une plaque de marbre. 



dIs 



MANIBVS. 



FLAVIAE. TYNDARIDI MATRI 

pIentissimae FECERVNT 

APRILIS. AVG. LIB. PROC. ET 

QVINTILIA MVSA VXOR EIVS 

ET SIBI ET STICHVS ET SVIS ITEM LIB. 

LIBERTABVSQ. POSTERISQ. EORVM 



N. 183. V. pag. 55, n. CVIIL 
Sur une autre plaque de marbre. 



BAEBIA. VICTORIA. FECIT. SIBI ET 

ANTONIO. TIMOGRATI. E. Q. K. MARI 

TO SVO LIBERTIS LIBERTABVSQVE 

VTRORVMQVE POSTERISQVE EO 

RVH CONGESSAM SIBI PARTEM 

MONVMENTI A CORNELIIS ZOTIGO 

sic 

ET EPICTETIANO ET GORNELIAM DRAV 

GEN PORTIGVM GYM AEDICVLIS SV 

IS ET CVBIGVLVM QVOD EST SVPRA 

MEMORIAM 



-a 



^^ 



S»4 



IN8CUFTIQN8. 



N. 100. V. pag. 52, n. GXV. 
Sur tme pUique de marbre. 



..NTONIVS. VALENS. ET LIGINIA 

..81 A CONIVX QVANDONEIn 

...OPHAGO GONDITf ERINT NE 

...lALIVT CORPVS INICEREVELITQV^D 

...GERIT POENAE NOMINE INFBRT 

....XXX M N NEQVE CoRPVS EIVS REGIPIETVR 



N. 191. V. pag. 52, n. GXVl. 

Dan$ ufM niche flanquée de piiaetrei eanneUt^ d*ordre corinthien, eingvMert 
en ce sens que le éhapUeau est formé de deux aigles qui se regardent 
Il y a dans la frise une tige d*acanihe dont les feuiUes envehjppent 
deux lions qui se font face. 



M. VLP. FAVSTO 

GL. ARA. EQ. SING. AVG 

TVR. PrIsGI 

mIlIT. ANN. XXVI. 

vlx. ANN. XLVI. 

VLP. NOBILIS. DEC. 

ET CANVSIV8. TVR. PESTI 

.HEREDES 

BENEMERENTI. FEGER 



CLASSE TlII. 
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N. liKi. V. pag. 6S, D. GXVll. 
Sur une petite plaque de marbre carrée, 

PRO. SALVTE. «» 

M. AYRELI GOMMODI 

ANTONINI- AVG. 

PiL FELIGIS 

LIBERO. PATRI 

GOMMODIANO 

SACRYM 

IVNIA. MARGIANAE 

EX. VOTO. FECIT. 



N. 103. V. pag. 52, n. GXVIII. 
Plaque de marbre» 



D. 



M. 



auliae. poliliges. g. atilivs 
avgvrinvs. gonivgi. svae. 
benemerenti. logvsgonges- 



SWS. AB. MVNATIO. ONESIMO. ET 

sic 

MVNATIVS. THEODO TVS. 



20 
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inSGUFTIONS. 



N. 194. V. pag. 52, n. CXIX. 



Àuire id. 



AVRELIO 
VALENT! 



N. 195. V. pag. 52, n. GXX. 



Autre id. 



D. H. S. 

H. VARIENI 

PRIMIGENI 

INFANTIS 

DVLGISSIHI 



N. 196. V. pag. 52, n. GXXI. 



Autre %d. 



D . M 

FVRIANICE 

MARITO 
CARISSIMO 

MERENTI 
FECIT. 



CLASSE YIII. 
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N. 197. V. pag. 52, n. CXXII. 
Plaque de marbre. 



D. 



£5 



M. 



VALERIa BfER- 

cvrIalI conIv- 

gI benemerentI 

fecIt vIxIt annIs 

xxxx. mensibvs ii. d. iiii. 



N. 198. V. pag. 52, n. CXXIII. 
Autre id. 



D. M. 

G. VIPSANIO 

SATVRNINO 

Q. V. A. 1111. M. 1111. 

D. Vlll. FEC VIP- 

SANIA. PRIHILLA 

ALVMNO 



N. 199. V. pag. 52. n. CXXIV. 
Plaque de marbre gravée des deux côtés. D*un côté: 

ÀRPAGIVS • LVPVS 
PETENTIB • CIVIB • LOCVM CA 
AD SPLENDOREM NYNFH SVA C 
ASOLO CONSTRVCTVM POPV 
LAR&ITVS ES QVA • CELERU 

S- TVOTA 



iNBcatnioKS. 

s. 109 bis. 
De l'auar» e6U: 



N. aoo. V. pag. 52, D. CXXV. 


• 

1 


5w «me plagu» <{« nw6r«. 


D. U. 


j 


M. ATRELl TE 


■ 


El TKTILANI 


r 


E QT A MILIT 


1 


18 C. ACTFITS 


M 


TALEN8 FEATV 


r 


OB SlNGVr.ARR 


m 


ElTS j5 IN SE 


1 


PIETATEM 


i 



CUSSB TIII. 
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N. 201. V. pag. 62, n! CXXVL 

Sur une plaque de marbre avec hae-^elief refpréseniani un homme à-àem 
eoueké eur le lit eofwival et qui tient une couronne tistée dans la main 
droite. 



D H 

AVR. VERO. EQ. SING AVG. 

NAT. FRISEO. T. AEL. GEMINI 

VIX. ANN, XXX. 

MIL. ANN. XIU 

AM. MOESIGVS. HER. 

A. 0. F. G. 



N. 202. V. pag. 52, n. CXXVII. 
Autre plaque de marbre, mauvaises lettres. 



D. M.' 

YALVSIAE EVHEMERIA 

VIXIT ANN. XVUll. 

M. 1111. D. VlUl. 

Q. VOLVSIVS HERMES. ET. 

VOLVSIA ATHENAIS PAREN 

TES. FILIAE PIENTISSIMAE. ET 

Q. VOLVSIO ZOSIMO PATRONO 

ET. G. MANIliVS VLIADES 

GONIYGI OPTIME DE SE 

MERITAE 

FEG. ET. SlBl 



N. 203. V. pag. 52, n, CXXVIII. 
Plaque de marbre brisée» 



PHILOGALVS 

GONIVGI 

B. M. F. 



- — 
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INSClUPnONS. 



N. a04. V. pag. 63, n. GXXIX. 
PtUt» plaqué de nwrbre grée, awe wwer^tion gnequt. 



eeOIGKAIAIAI 
MOGIN XIII GIHO 
AIONÏCIOC TIO 
MUIPI lATIÏIAIH 

enomcGN. 

CZHGeN€IH. VL 



N. SOS. V. pag. sa, n. CXXX. 

^M* tme plaque de marbre trouvée, aïoêe Ut autres, à Porto; lettres m «m- 
vaieet qu'on a peine à comprendre le tent. 

Ar.NHC6TGGXXN0I0Gn6 IPHCTPAIANHGIODNOIAE ^ 
ieP€lGiePGIATe TeeeOïXXGAAOTAICONIGOÏ — 
A . GOTAAIOGAGOùNIAHG KAI 

KAIIOTAIAPOÏ*eiNA . eninAPACTATHGEKOTNACO 



N. a06. V. pag. 53, n. CXXXI. 
Plaque de marbre britée. 



« 
1 
I 
I 

• 

i 

I 
î 

I 
t 
I 
I 

t 
I 

l 
I 
I 
I 

I 

I 

I 
I 

I 

I 

I 
I 
I 
l 

I 

1^ 



. .lOïAIA ZHNAIAI . 

. .GeXXNH KAIAGTN. IN 

. .KPrTOCO KAI. Aelû) I 

. .ODYÏXH lOïA.. XX I 

.2IXX0G GïXXBIOG 

.XXNHXXOGYNON....TO 

.GHXXA ANgeHKG 

.HTICnPOAinOïGA 

. .eHK6. nONON. AI. AION 

ANAPITeKAITOKSe 

ICOelNOTATHXXe 



CLASSE TIII. 
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N. 207. V. pag. 62, ni CXXXII. 
• Fragment de plaqué. 

H. WAAN 
nGTPGO 
XAIPS 



N. aoe. V. pag. bS, n. CXXXIII. 
FragmtM Hun» flaqfte de marbre, ièlfrM exciUmUt, 



• a • • 

M. 


MÈVlb.... • 


M. 


MEVIVS» 


FIL. 


PATRIO 


SIBI. 


. POSTER.... 



N. M». V. pag. 62, n. CXXXIV. 
AtOr» MmftloM». 



HADRIANI. A^... 
ATG. PIL. P. E T. H.. 

CAESARIS. G AN 

ANAPTOTERIVM. 

AYG. LIB. APPIANY... 

SYO. ETTLPIAE. N 

FILUE. SYAE 

CIVIBVS. G.... 

DONYM. D. 
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INSCRIPTIONS. 



N. 210. V. pag. 62, n. CXXXV. 
Sur un fragment de plaque. 



..INI. IISPR 

..LI. ARGl. !...< 
..L1. I. ERMI... 
..FELIGIS. ETAE 



N. 211. V. pag. 52, a. CXXXVI. 

Sur un fragment as plaque de marbre. 

...ÂYRELIA... 

...ALVMNA... 

TRIB... 



N. 212. V. pag. 52, n. CXXXVIl. 
Autre semblable. 



IVLIVS. AVG 
AVSIFFV 



N. 213. V. pag. 52, n. CXXXVIÎl. 
AiUre semblable. 



...ERPETVO... 
...YMBARI.... 
• • . BENTI. • . • • 



GUSSB YIII. 
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N. 214. V. pag. 52, n. CXXXIX. 
Sur un fragment de plaque de marbre. 



..ELIVS AVITVS PROPNONIO 



SIC 



..0. iVNIOBEi CANCELL® 



N. 215. V. pag. 52, n. CXL. 
Autre fragment de plaque. 



..LIBERTABV8QVE 



EORYM 
..E.P.XXI.IN.AGROP.XX. 



N. 216. V. pag. 52 n. CXU. 
Autre fragfnent de plaque avec excellentes lettres. 



VII:....fRAIANO 



....NT. MAX 



VI. P. P. 



...TS. TRAIANI. FELIGI 
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INSCRIPTIONS. 



N. 217. V. pag. 52, n. CXUI. 
Fra^imenî d$ plaque , frit mauvaùei leUres. 



..IVLIVS. VI.... 

A. FILUE. FILI 

COIVGI. CTMQ 

XXIII. ET. ATILIO. Vie 
FILIO. QVI. VI. AN. V.. 



N. 218. V. pag. 62, n. CXLIII. 
Auln petit fragment de plaque de marhre. 



• • • • «M • SEG* • 

• • • GHRëSI* • • • • 

...cil. IVCV.., 

...VERNAE. S. 
...SVIS. QVEO 



N. 219. V. pag. 62, a. CXLIV. 
Autre petit fragment de plaque. 



m 

EV. 



FECIT. S 
LIBERT. 



GUSSB Tm. 
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N. 220. V. pag. 52, n. GXLV. 
Fragment de plaque. 



• • 



D 



M. VALERI 



FEG* SIBI» ET* ••••••••• 

GORDIAE. G 



LIB. LIBERTAB 



I. ISQYE. EC 



SIBI. DONATIOMIS. CAVSA 



AELIO. GARICO. ET. FILIORTM . . 
AELI. EVFRPSV. II 



N. 221. V. pag. 62, n. CXLTl. 
Atttn $emblahk. 



P£G ... 
SILIA . . . 
ET. G. SILI . 
PIENTIS .... 
SV08. VI ... . 
TIII. DIEBTS . . . 
POSTERISQTE . . . . 
m. FRON. P. X. . . 



y 



S16 



mscBirnoNs. 



N. m, V. PH^. 5% 0. GXLVU. 
FragmmU â$ plaquê iê marbre^ ooee exeétteniei lettres. 



...M. F. PROCVLO 
...F. RVLLO . > 

...▲HA. L. EOBITS PIRATA. M... 
...NI. Q. NOTHTS. SEXTILI. N... 
...AT. ET. OSTIA. ET. FASTYS DE. ST.. 

PRIM FEC. 



N. S23. V. ptg. 68, n. GXLVIII. 
Aittn frognunt i$ pIo^tM, matMMMWf httrtt. 



1 



...NO ATG. FELIX. STATIO 

...Rim. AYG. lYLITS. HIL ARTS. TOT. XX. F 

...RATOR. EITS. 



N. 224. V. pag. 62, n. CXUX. 

I 

PelUê plaqtÊe de marbre, trè$ mawoaiees lettrée^ pareiUe à eeUe du n. UV. 



D C^ M 

ET. MEMORIAE MARIA 

NI. MARTITS FrATRI 

POSTIT 



. 



r 



CLA8SB Vm. 



317 



y. 



N. 325. V. pag. 52, n. CL. 
P«ftl moreecM de marbre, bonnes lettres. 

...VB. TRAIANENSIVM 

N. 226. V. pag. 52, n. GLI. 
AiUre fragment d*une plaqw de marbre, exeelknies lettres. 



P. MARIYS. PC. . 
PAREJNTIBVS 

N. 227. y. pag. 62, n. GLU. 
Atêtre sembUible. 



. ...RORVM..SA. • . . 
...DEVOTISSI . . . . 



N. 228. V. pag. 52, n. GLIIL 
Autre semblable. 



D. M. 

L. YALERIO 

GHARITO 



N. 229. V. pag. 52, n. CUV. 
Autre semblable, 

•'...OMITIA. A.... 
• •••RA« FEGIT 
....RELIO. PON... 
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IlfSCUPTlONS. 



N. t30. V. pag. 52, n. GLV. 
FragmwU d^un» plaque d» marhr$, excellentes leUres. 

SEMPRONIAE VICTORIAE 

CONVGI. ET 
LIBERTIS LIBERTABVS POSTERISQYE 

EORYM 

IN. F. P. XX. INAG. P. XXXXIII 



N. 231. V. pag. 52, n. GLVI. 
Fragment de plaque* 



' M 



....lA. AFRODITE 

sic 

lYLIAE HERMIOME. 
FILIAE. Q.y. A. II. M. m. 
D. YIIII. LOGYMDONA 
BIT. D. PVBUCIVS PHI 

MYS 



N. 232. y. pag. 52, n. GLVll. 
Plaque de marhre brisée où manquent plusieurs lettres. 



Dis MAN1BYS...RNAE. P. CLODIVS AMOMVS CONSACR 

GLODIIE. PONTI....MÂE. GONLIBEBTAE. nDELISSIMAE 

YXORI BVLGISS NDATISSIMAE. GYMQVA. MYLTIs. A^ïnIs. SINE 

YI....ABBO. VI..... A. IMMOVERISSIMA. BEA. MEMOB. BENEFIGIOB 

TVO AVDES. TVAS. INTEB. HOMINES. NOMINANDO 

IN NATVBAPSOLVEBO. MEBITIS. TAMEN. TVIS 

EBITOB NOMINABOB 



GUiSSB Ym. 
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N. 233. V. pag. 52, n. GLVIII. 

Fragment d'une plaque avec de honnee lettrée. 
• •■•••••••••••••••••• 

p. GORDIVS. MERCVRIVS ivtivs secvndv» 
L. TÀNNONIVS. SECVNDVS ^ZTs^t^ys 

L HELYlVo VICTOR ivlivs prihvs 



- 

• I 



N. 234. V. pag. 53, n. CUX. 
FragmtM de plaque. 

....ET. INVicUîM 

.aVG. MATRIS. AVg... 

.fillAE. PHAEDRO 

....E. PATRIBVS 

.suMTIBVS. FABR 

....SSEROS. IVN. EXV. 



N. 236. V. pag. 52, a. CLX. 
Autre fragment de pto^tM de marbre. 



L. LOLLIAIel IVLIO 
T. STATU mallMO 

• • •••Li** • HiF 

HEQVI. IN... CONTVI 
P. APETIVS seCVNDVS 
A. MVCIVs seSTVS 
C. PVBLIClVs et HENIO 
L. AVFIDIVs ŒRTIVS 
TI. CLAVDIVS GAVDIANI 
A. MVCIVS SATVRNINVS 
L. AEMILIVS SeVERVS 
P. AELIVS OnESIMVS 



sto 



msGumoNs. 



N. 236. V. pag. 52, n. CLXl. 
Sur uns plaque hmée, exeeUmUs lettres, 

...CONIVGEET. III. HL. 

. . . VLLO. QVOD 

CI. VOLVNTATE 

FLORES. FOLEVMQ 

IM 

QVILEGITIS 
coNivx. FEC. 



M 



N. 237. V. pag. 62, n. CLXll. 
AtUre semblable. 

...LBVM. SACRATO 



....REVS PATER T 

...L Y G N JL 



....VFVS 

....AFINVS 

....IMPLICIVS 

...ETRVS 

....RESCENTINVS 

....RESCENTIO 

....ICTORVS 

....AFINVS 

. . . .FESION 
. . . .FRIENITYS 

....PRONIANVS 

....LEXANDER 

..>.ACVCA"« 



E 




F 



PÈ... 

PA... 
TR... 

EX.. 

IV 

ME... 
T 

R 

S 
S 



CLASSE Tni. 
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N. 238. V. pag. 50, n. GLXIll. 



Sur une grande plaque de marbre du Jlfon( 
ayant servi de table de jeu. 


BytMtU, 
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TABLEAUX. 



1^- CHAMBRE. 

Ce cabinet a été destiné, par ordre du propriétaire actuel 
de la Villa j M. le prince D. Alexandre Torlonia^ 
à renfermer des peintures ayant trait à la famille 
Albani. 

1. Horace II Albani, frère de Clément XL Grandeur de- 

mi-naturelle. Revêtu du brillant costume de noble ro« 
main qu'on appelle Tbabit de ville. Peint avec une 
grande babileté par Ludovic Mazzànti, selon la manière 
de GauUi, son maître, qu'il parvint à imiter avec 
bonheur, surtout dans les portraits de distinction , 
comme celui-ci. 

2. Clément XI (Âlbani) bénissant. Le coloris si soigné de 

ce portrait est de Charles Màratta, artiste cher au 
pape, qui l'avait eu pour maître de dessin et lui con- 
fia la surintendance des travaux d'art de son pon- 
tificat. 

3. Election du cardinal Jean-François au pontificat. Les 

électeurs, reçus dans la cellule de l'élu, lui mani- 
festent l'assentiment du Sacré-Collége à son élection. 
Un cérémoniaire lui présente, à genoux, la tiare et 
les insignes de l'autorité pontificale, ce qui explique 



le sujet. PeÎDl magislralement, avec ua bel effet des 
diverses lumières arlificielles propres à rendre la 
nuit, par Chulbs H&rltt&. Oq remarque les por- 
traits fidèlement exécutés des cardinaux présents à 
celte scène, ainsi que plusieurs particularités de leur 
habillement à cette époque. 
Atexandre Albani. Ce beau portrait d'un cardinal qui 
illustra la pourpre romaine par la magniliceDce de 
ses conceptions et de ses œuvres, au nombre des- 
quelles occupe une si grande place la Villa qui nous 
occupe, est sigaé Ludovic Mm&NTi. 

Innocent XII (Pignalelli). Portrait d'un naturel saisis- 
sant, un des meilleurs qn'ajt exécutés le pinceau de 
Lddovig-ântoinb David, regardé, à son époque, com- 
me le plus habile à reproduire les traits d'un visage 
et à y exprimer les qualités du personnage, et ap- 
pelé pour cela & représenter des cardinaux , des 
princes, des ambassadeurs et jusqu'au pontife Clé- 
ment XI, comme on le lit dans Orlaodi. Innocent XII 
fut le prédécesseur immédiat du pape Albani sur le 
trône pontifical. 

ïortono, fief princier de la famille Albani. Vue ma- 
gistralement exécutée par G&spabd Vanvttelli , qui 
s'y montre exact, gai et lumineux dans le coloris, 
qualités reconnues deses toiles. Celle-ci porte son nom. 

Pa/ats Albani, aux Quatre-Fonlaines. On y voit les 
abords de l'édifice. CEuvre belle et soignée du même 
Vanvitelli, qui a voulu y déployer tout son talent. 

t 9. Dessus de porte, i marines, l'une de Dohiniqdb 
Db H&BGHrs (dit le Teupeshno), l'autre d'AnaiE» 

MU4GL&RD. 
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10. Bacchanale. Peinture pleine de vigueur et de vie , 
une des plus attrayantes de Luc Giordàno , appelé 
le Prêtée de la peinture, à cause de son aptitude 
étonnante à contrefaire toutes les manières au point 
de tromper les connaisseurs et même ses rivaux. On 
remarque ici ce feu de composition qui était le prin- 
cipal mérite de l'artiste, et une vigueur de coloris 
rappelant celle de Rubens, qu'il s'était proposé d'i- 
miter. L'historien de la peinture italienne fait re- 
marquer que les tableaux de Giordano exécutés dans 
la manière des autres maîtres se sont ensuite vendus 
le double et le triple de ses tableaux ordinaires 
(Lanzi, vol. II, 377). 

il. La Charité Romaine ^ tableau du même Giordàno^ 
imitation du style flamand. 

12. Diane et Enàymion^ composition dont la beauté ré- 
vèle la profonde étude de l'antique et du vrai qui 
donne tant de prix aux œuvres d 'Antoine- RiLPHiiËL 
Mengs. Ses tableaux de chevalet sont extrêmement 
rares. Celui-ci est exécuté avec le soin que compor- 
tait une œuvre destinée par l'artiste à son grand 
protecteur, le cardinal Alexandre Albani. 

13. Bacchanale, de Luc Giordàno, remarquable pour la 
richesse de Tinvention et la vigueur des teintes (V. 
le N.*> 10). 

14. Bacchus et Arianne^ toile de Guido Reni, où la grâce 
du coloris s'allie à la beauté de la composition. 

1^. Vue du Forum Romain, de Jean-Paul Pannini. 
16. Groupe de chasse y formé de volatiles et de lièvres 
tués, du même. 
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17. Oo fête dans TOlympe les Noce$ de Bacehus et 
d'Arianne, auxquelles assistent les Dieux majeurs. 
Dessin plein de science et d'énergie. Le cardinal 
Alexandre Albani, si bon juge en fait d'art, le fit 
peindre par Nicolas L^pigcola sur la voûte de la 
Galerie du Cmope^ de cette même Villa. Joles-lb- 
Romain. 

18. Bacchanale^ du même. Le plus célèbre des élèves de 
Raphaël et le meilleur dessinateur de son école, au 
point que Yasari admirait -encore plus son crayon 
que son pinceau, déploie dans cette vaste composition 
toute la force de son caractère et toute la fécondité 
de son invention, en même temps qu'il y fait preuve 
de la grande érudition qu'il avait acquise dans l'étude 
des œuvres de l'art antique. 

19. Chasse. Deux sangliers sont aux prises avec quatre 
chiens; traité avec une grande fermeté de touche 
par Schneider, si habile peintre d'animaux. 

20. La Fomarina; Thistorien de la peinture, italienne 
nous a fait connaître la façon dont s'y prenait Ra- 
phaël pour composer sa magnifique école, et c'est 
à cette composition que nous devons de voir ré- 
pétées et même refaites comme en autant d'autres 
exemplaires les plus belles œuvres du maître. Voici, 
d'après Lanzi (vol. I, c. 94), quel était le procédé 
le plus comnlun. « Raphaël dessinait, Jules ébau- 
chait, et le maître achevait avec un fini tel que, 
souvent, on compte pour ainsi dire les cheveux ». 
Voilà pourquoi nous avons des répliques si parfaites 
d'un même tableau et pourquoi chacune d'elles peut 
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disputer à Tautre la primauté. Ce portrait de la For- 
narina^ qui parait vivant, révèle bien la main du 
chef de Técole, de RàPHAËL. 

21. Thomas Moore. Jejin Holbein est l'auteur de ce cé- 
lèbre portrait du grand homme à qui il devait sa 
fortune^ Moore Tintroduisit en effet dans les bonnes 
grâces d'Henri VIII, où l'artiste s'éleva ensuite à un 
si haut degré. 

22. Paysage^ toile. On reconnaît à la fermeté de la tou- 
che et au choix de la scène le génie caractéristique 
d'un peintre qui recherchait constamment les sites 
les moins beaux afin de lutter contre les difficultés 
et de les vaincre. Un fleuve coule à travers un pay- 
sage alpestre et sauvage. Sur plusieurs points, des 

soldats. SàLViLTOR BOSA. 

23 et 2i. Deux tableaux avec animaux. A la perfection 
de l'imitation et au fini de la touche, on les re- 
connaît pour deux des meilleures œuvres de Phi- 
lippe Roos, dit RosA de Tivoli. 

25. Vue de Venise, toile de François Guârdi, qui imita 
si bien la manière de son maître Antoine Canal , 
dit Ganaletto, qu'il rivalisa de réputation avec lui, 
et que les œuvres de Télève figurent souvent sous 
le nom du maître dans les collections. 

26. Chasse, toile. Belle et fidèle imitation de la nature, 
par Gaspard Lopez. 

27. Marine avec bâtiment et personnages, d'un bel effet, 
toile d'ÀDRiEN Manglard. Elle fait partie des tableaux 
de cet artiste que Lanzi, dans son histoire de la pein- 
ture en Italie (vol. II, a. c. 293), mentionne comme 
étant à la Villa Albani. 

28. Bataille, toile exécutée avec une grande vivacité de 
coloris, par Jacques Gortese, dit le Borgognoï^e. 
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29. Paysage^ du Domintquin. Ce grand maître brilla aussi 
- daDS ce genre de peinture; il y a plus, il rembellit 

d'une manière qui lui était toute particulière, et que 
Ton constate dans ce tableau. 

30. Bataille, toile correspondant à celle du N.*" 28. 
Jacques Borqognone. 

31. Vue de Venise, toile de François Guâbdi. 

32. Chasse où figurent trois chiens, toile d'une exécution 
soignée, par Bernardin Fergioni. 

33. Antoine Santi, toile célèbre dans l'histoire de Tari. 
Mgr Bottari, qui la vit au palais Albani, s'en servit 
pour l'illustration de la famille de Raphaël. Antoine, 
un des ancêtres du matlre, est représenté ici tenant 
à la main un carton avec ce titre: Genealogia Ra- 
phaelis Sanctii Urbinatis. Le portrait d'Antoine est 
très beau. D'après les données de cette généalogie, 
Raphaël l'aurait peint en 1519, c'est à dire un an 
avant sa mort. On lit en effet sur le carton , au- 
dessous du nom de Jean: ex ^uo ortus Raphaël 
pinxit anno 1519. 

34. Chute de l'Àniene à Tivoli, toile magistralement exé- 
cutée par Louis Yanvitelu, devenu plus tard si cé- 
lèbre en architecture ; elle porte sa signature. 

4' CHAMBRE. 

35. Luc SiGNORELLi. La Madone, sur un trône, soutient 
son divin Fils, qui bénit. On voit à gauche les 
SS. Laurent et Sébastien, et dans celui-ci une vé- 
ritable imitation du nu, que Signorelli fut le pre- 
mier à montrer dans ses œuvres, et qui constitue 
un de ses litres à la louange et un de ses caractères 
propres ; à droite, S. Jean l'Evangéliste, et, devant 
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lui, à genoux aux pieds de la Vierge, le donateur 
du tableau, représenté magnifiquement drapé dans un 
\ètement rouge. Sa prière est écrite, selon l'usage 
du temps, en caractères noirs sur une banderole 
blanche : Veniant mihi miserationes tue (sic) et vivam. 
Le carton placé sur le chapiteau de la colonne co- 
rinthienne qui est devant le trône porte l'écusson 
des Albani en clair-obscur rehaussé d'or. Les bran- 
ches de chêne dont il est entouré font allusion aux 
seigneurs de la Rovère, qui régnaient à Urbin, où 
la famille Albani s'était établie; des grenades, em- 
blème de la fécondité , indiquent que les Albani , 
récemment arrivés dans le pays, s'y multiplieront 
avec l'aide de Dieu et la faveur de la maison ré- 
gnante. C'est Philippe Albani qui est représenté dans 
le fidèle dévotement agenouillé aux pieds de Marie. 
Le tableau fut commandé par lui à Signorelli, alors 
à Urbin, où nous savons, par des témoignages histo- 
riques, qu'il séjourna quelque temps. 

Un fond de paysage très soigné, l'expression dé- 
vote des physionomies, la sévérité de Tensemble et 
le fini des parties placent ce tableau au nombre des 
plus estimés de ce grand peintre. 
36. Grande ancona de Nicolas Alunno, appelé eccellente 
pittore par Vasari, qui le fait fleurir à l'époque du 
Pinturicchio. L'artiste a représenté, avec la vivacité 
de coloris qui est un de ses caractères propres, la 
Bse Vierge sur un trône, entourée d'un chœur d'an- 
ges dans les postures les plus diverses et les plus 
gracieuses. Au-dessus, on voit des Chérubins qui 
volent au milieu d'ornements en relief dorés, selon 
l'usage du temps. Le pinacle couronne la compo- 
sition. A droite est S. Pierre, dans un compartiment 
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séparé. Dans le compartiment suivant se voit an 
saint évèque, à la physionomie pleine de vivacité, 
aux draperies bien étudiées, où ont été introduits, 
en guise de broderies, quatre sainte triâtes avec le 
fini de la miniature. En haut, une sainte, peut-être 
S^* Catherine, et près d'elle, dans un compartiment 
à part, S. Jean rÈvangélisle. A gauche, on voit, dis- 
posés de même, S. Paul, correspondant à S. Pierre; 
près de lui S. Antonin de Vienne, avec le costume 
des moines du T. , qui le reconnaissent pour leur 
fondateur, et par dessus ce costume une chape de 
pourpre richement ornée. Au-dessus, dans deux 
compartiments, S. Sébastien et un autre saint. 

Le tableau porte le nom de l'auteur et la date 
de l'exécution : 

NlCOLÂUS FULG1NA.S PINXIT MÇCCCLXXV. 

Cette belle ancona a été ajoutée à la collection Al- 
bani par le propriétaire actuel de la Villa, H. le 
prince D. Alexandre Torlonia. 
37. Crèche, de Pïerbb-le-Pérugîn. La Vierge, S. Joseph 
et deux anges, dans une attitude dévote, vénèrent 
le divin Enfant, placé au premier plan, étendu sur 
le sol. La perspective élégante d'un édifice avec ar- 
cades s'ouvrant sur la campagne forme le fond de 
cette composition magistrale, une des plus élégantes 
qu'ait produites le pinceau du Pérugin, dont, au dire 
de Vasari, nul n égala jamais la diligence et la grâce 
dans le coloris. A droite et à gauche, deux anges 
agenouillés s'associent à Tidée exprimée dans le ta- 
bleau principal; près de l'un d'eux, S. Jérôme, et 
et près de l'autre, S. Jean-Baptiste, ont été intro- 
duits par allusion au nom de la personne qui com- 
manda le tableau ou pour se conformer à son désir. 
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Les fonds d'architecture et de paysage de ces deux 
côtés sont très beaux et finement exécutés. En haut, 
à droite du spectateur, la Vierge, agenouillée, reçoit 
• la nouvelle que lui apporte le messager céleste ; le 
sujet correspond à celui du côté opposé. Les per- 
sonnages sont traités avec une grande finesse de pin- 
ceau et respirent cette grâce ingénue qui était le 
propre du maître de Raphaël. En haut, se dresse la 
Croix, à laquelle est cloué le Rédempteur, ayant à 
ses pieds la Vierge, Madeleine et S. Jean. On ne 
saurait louer assez Texécution de cette composition, 
qui a pour fond un paysage d'un effet dans lequel 
Pierre s'est signalé entre tous les peintres. 
Le tableau est signé: 

DE 

PETRUS PERUSIA PINXIT MÊÊVIIIL 

PRIMO 

Il faut remarquer ici que, bien que né à Gittà- 
della-Pieve, dont il se dit originaire dans quelques 
uns de ses tableaux, Pierre, créé citoyen de Pérouse, 
signa depuis lors , c'est à dire ses meilleures œu* 
vres, comme la présente: da Perugia. 

38. Le Christ mis au sépulcre, tableau de François 
BiANCHi, dit il Frari, qui y préluda dans la com- 
position et la manière au développement ultérieur 
de l'école qui le regarde comme un de ses fon- 
dateurs. 

39. Allégorie mystique de la rédemption du genre hu- 
main^ comme l'indique l'inscription ci-après, qui 
domine toute la composition: Humanae Reconcilia- 
tionis Imago. En haut, le Père Eternel, tenant sur 
ses genoux son Fils mort ; autour de lui des anges 
portant les instruments de la Passion et l'adorant. 
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Ed bas, la Vierge, tenant par le bras droit la Jas- 
tice Divine , près de laquelle est un ange avec le 
symbole de la balance, montre la Justice, qui tient 
une épée dans la main gauche, tournée vers ia bles- 
sure du flanc de Jésus, d où coule le sang, et, de 
la main droite, indique la Nature Humaine person- 
nifiée, comme pour en rappeler le grand crime. La na- 
ture se réfugie, repentante, sous le manteau de Marie, 
qu'un petit ange soulève. Entre la Justice et la Vierge 
on voit le globe terrestre et , au bas , ces mots : 

Mismcordia super emltata judidum. 

Au fond , sont représentés d'un côté TEden avec 
l'arbre, près duquel Adam et Eve et le serpent, in- 
stigateur du péché d'Eve , et plus bas un Ange , 
l'épée de feu à la main, chassant les deux coupa- 
bles ; de l'autre, l'expiation de ce premier péché, le 
Calvaire^ et, dans la figure du Fils embrassé par le 
Père, la réconciliation du genre humain avec la di- 
vinité offensée, réconciliation obtenue au prix du 
sacrifice de la Croix. GBOiteE Vasâbi. 

10. Tête deJS. Jean^r Evangélisle , par Michel Desubleo, 
dans la manière de son maître Guido. 

11. S^ Irène pansant les blessures de S. Sébastien^ toile 
de Barthélémy Manfredi, qui s'y montre tout ap- 
pliqué à suivre la manière du Garavage, avec qui 
on Ta souvent confondu. 

i2. Mariage de S" Catherine. Parmigianino. 

43. S. Philippe Neri en prières. En haut, on voit un 
chœur d'Anges. Cette toile est une œuvre de Vincent 
Dandini, qui y déploya le faire de son ma!tre Pierre 
de Cortone. 
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il. Fbançois Penni, dit le Fattorb, a représenté daos 
ce tableau la Charité, entourée de trois jolis enfants, 
dans des postures diverses. La vigueur du pinceau 
et la sévérité du style sont dignes d'un des princi- 
paux maîtres de l'école romaine , du second des 
élèves de prédilection de Raphaël. La lampe ardente 
que l'on voit exécutée dans le fond, en style antique, 
y a peut-èlre été mise comme un symbole de la 
force de l'affection. 

48. Jèsm mort soutenu par deux anges, tableau de Fran- 
çois DE GoTiGNOLB, qui s'y rapproche plus de Mon- 
tegna que de tout autre maître, et l'a signé comme 
il suit: FRAN&. BERN^ COTIGNOLEN. PIN. AN. 
D. 1B09. 7. APRILIS. 

16 et i7. Arc de Constantin sous deux aspects divers. 
Pannini. 

3* CHAMBRE. 

18. La Madone et l'Enfant Jésus avec S. Jean. Polidore 
BELLE Madonne. La Vierge est assise et tient sur ses 
genoux son diviji Fils, qui se tourne gracieusement 
vers S. Jean-Baptiste et le bénit. 

49. Déposition de la Croix, tableau de Van der Werf, 
cité comme un des plus beaux de Rome parFuessli, 
qui voyagea en Italie, sur le conseil de Winckel- 
mann, dans le but d'admirer les chefs-d'œuvre des 
arts. Il était déjà alors au palais Albani, où il le 
décrit (Extrait d'une lettre de M. Fuessli, p. 277). 

50. Crèche, tableau de l'ancienne école de Ferrare. La 
Vierge et S. Joseph contemplent l'Enfant Jésus, qui 
est par terre, entre eux deux; on voit dans le fond 
deux bergers. 
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51. Décollation de S. JeanSaptiste. ^GiRiBD bblle Noni. 

52. La Vierge tieot dévotement sur ses bras l'Enfant 
Jésus endormi. Il est représenté en raccourci diffi- 
cile, d'une exécution magistrale, àxl fond, on voit 
un paysage avec des maisons. La fraîcheur de la 
touche et la noblesse de l'expression s'unissent dans 
cette peinture pour en faire une des plus gracieuses 
toiles de Pompée Battoni. 

53. Repos en Egypte. Les grâces de l'auteur, François 
ÂLBANO, se manifestent avec spontanéité dans cette 
peinture. Son amour et son élude des antiquités per- 
ce dans le bas-relief introduit dans la composition 
par un heureux anachronisme, et sur lequel s'appuie 
S. Joseph. 

54. La Vierge nux Douleurs. Guroo Reni. 

55. Jésus-Christ sur la Croix. Van-Dyck. 

56. Déposition de Jésus-Christ par les Anges. Thadée 

ZUGGABI. • 

57. La Vierge tient amoureusement l'Enfant Jésus sur les 
bras en lisant un livre. François Guarbi. 

58. Trans^guration. On y admire la conception originale 
de Raphaël d'Ubbin. Voici ce qu'écrivait à ce propos 
Winckelmann, le 20 février 1763 {Lettres, 2* partie, 
p. 89, à M. L. Usteri, de Rome) : «t Raphaël est 
le plus grand dessinateur et le plus grand coloriste 
qu'il y ait jamais eu, comme le prouvent, à Rome, 
non seulement ses fresques, mais ses travaux à l'huile. 
Je voudrais bien entrer plus avant dans la matière, 
mais j'aurais peiné à finir. Si l'ébauche de la Tran- 
sfiguration qu'il a peinte chez nous (à la Villa Âl- 
bani) avait été dessinée par lui pour être peinte par 
Netscher, ce hollandais n'aurait pas atteint la beauté 
enchanteresse du coloris. Je doute que vous ayez 
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va cette merveille de Tart. Mais vous vous rappelez 
sans doute le coloris des belles épaules d'une des 
Grâces de la FarnésiDe, la seul persoDuage que le 
Maître ait peint de sa propre main dans cette grande 
œuvre, dont il a fait Tébauche ». Une note de cette 
lettre exp^que pourquoi Winckelmann doute que son 
ami ait vu ce chef-d'œuvre : c'est qu'il était placé 
dans la chambre à coucher de la princesse Albani. 
Rappelons aussi ces mots d'une lettre de M. H. Fuessli 
au traducteur allemand des Ricerche sulle hellène 
délia pittura, de M. Webb: «Peu d'étrangers con- 
naissent encore la galerie du palais Albani. Je ne 
parlerai pas de tous les chefs-d'œuvre qui s'y trou- 
vent : je me borne k une des plus belles œuvres que 
Ton voie à Rome. C'est une Transfiguration de Jésus- 
Christ, dont les personnages ont presque un pied de 
hauteur, et qui reproduit trait pour trait le tableau 
en grand de l'église de S. Pierre in Montorio. La 
plupart des amateurs regardent ce tableau comme 
une copie; Winckelmann et Mengs auraient dû les 
tirer de cette erreur. On ne saurait nier que, à en 
juger d'après sa beauté, ce tableau puisse être de 
Raphaël, comme le grand de l'église de S. Pierre 
in Montorio. * Dans l'un et l'autre se montre le même 
génie, la même vérité d'expression, le même travail ca- 
ché de l'exécution, le même contraste admirable dans 
les vêtements, le même ton de couleur, qui ne tire 
pas sur le rouge brique, comme le prétend M. d'Âr- 
genville. » (À la fin da 2^ vol. des lettres de Winc- 
kelmann. Amsterdam, 1781, 276). 
S9. La Madone et V Enfant Jésus. André Salaï, dit Sa- 

* A Fépoque de Winckelmann, ce tableaa, atqourd'hai au Vatican, était 
h S. Pietre-in-Montorio. 
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uÏNO. On sait combien Léonard de Vinci était at- 
taché à ce peintre, son élève, qu'il en retouchait 
les travaux, de sa propre main, et que les contem- 
porains les admiraient et les appréciaient grandement. 
Lanzi fait remarquer que les céuvres de Salaïno pas- 
sent souvent sous le nom du maltrg. Celle-ci est 
pleine de la grâce , de la diligence et du sentiment 
que Léonard sut enseigner et mettre lui-môme en 
pratique. 

60. Crucifiement. Dominique Robdsti, dit le Tintorelto. 

61. S. Joseph. GuiDO Renl 

62. La Résurrection de Lamre. On voit dans cette com- 
position abondante et soignée la manière que Char- 
les Maratta appliqua et même introduisit dans ses 
œuvres et dans son école, quant à la distribution de 
la lumière et à Tordre de la composition. C'est un 
des plus remarquables travaux qu'il exécuta dans la 
moins grande de ses manières, à laquelle il s'attacha 
beaucoup. 

63. S. Charles^ Borromée , tableau où il est représenté 
méditant un livre qu'il lit et qui est posé sur une 
tète de mort. Jacopino bel Conte. 

64. Tête d'un vieillard, appelé la Pensée. Joseph Ribera. 

65. La, mort de S. Joseph. Chev. d'Arpin. 

66. Ecce-'Homo. Etude à l'huile. Guido Reni. 

67. La Madone et l'Enfant-Jésus, copie de Raphaël. Sas- 

SOFERRATO. 

68. La Madone et r Enfant- Jésus. Ange Trevisanï. 

69. La Vierge en prières, tableau d'une exécution exquise 
et d'une expression vraie. Charles Dolge. 

70. Ecce-Homo. Marcel Venusti. 

71. Mort de Marie, toile. Elle est entourée des disciples 
du Rédempteur, qui expriment tous leur émotion dans 



leurs attitudes diverses. La composilioa est des mie 
distribuées. Ch&kles M^r&ttâ. 

Au-dessus des portes : 
S. Bonaventure, Le salut docteur est représenté éc 
vaut quelque ouvrage. On voit les volumes de i 
œuvres disposés avec variété près de lui. Au fot 
est le chapeau, insigne de sa dignité cardinalii 
Peint par Innocent T&ccoNr, qui peignit souvent t 
les dessins d'ANNiBiL G&bracgi et lui fit même p; 
fois reloucher ses tahleaux. 
S. Lac, évangétiste. Le Guerghin. 



QUATRIEME PARTIE. 

CLiSSIFICiTlON DES ANTIQUITÉS ET BiBEIÉS 
DE li VILLi. 



Divinités grecques et romaines. 



AboBdaace, slaiue N 


463 


Atlas 


avec le disque du zo- 


> » » 


577 




diaque, statue N 


« s B 


878 


Bacchus, statue » 


Amour et Psyché, bas-rel. » 

1 ï » » 


188 
19S 




• 


1 

1 ï » > 


645 




» a 


> « » 


879 




/or« » 


i » avec Vénus •> 


639 




enfaut, jrroupe » 


piits Amours » 


291 




avec Leucothée , 


» sur des chars » 


91S 




bas-relief » 


felil Amour derrière un mas- 






« « « 


que, sfatve » 


678 




avec Arianne * * 


suruD taureau marin, 






avec ses suiv. > » 


groupe > 


1S5 




dompteur de l'Inde, 


impelos, génie de Bacchus, 






bas-relief » 


bas-retief . 


976 




en triomphe » » 


imphilrite, *(a(«e » 


Îi90 




» B ft 


^llon 


113 




avec d'autres divi- 


> ' » » 


612 




nités, bas-relief t 


> « B 


837 


i' 


en bacchanale » » 


t Pythien . « 


905 


Castor etPoHux » » 


> Saurochtone, en bron- 




Cérès 


, statue « » 


ze, statue » 


952 


Cybè 


e couronnée de tours. 


. bat-relief 


308 




buste » 


>• • » 


909 


u 


avec Athys, bas-rel. s 


» » en dispute avec 




Cupidon, statue » 


Hercule » 


977 


B 


(orse » 



340 



» 


terre cuite, 






» 


ivre B N. 


697 


» 


has-relief 


N. 


168 


» 


qui délivre Hésion- 




Plusieurs diTinilés eusem- 






ne, mosaïque b 


696 




ble 




655 


» 


contre les Stympba- 




» 


bas-relief 




685 




lides, bas-relief b 


900 


Divinités, has-relief 




988 


» 


au repos, bas-rel. b 


951 


• 


» 




1014 


> 


luttant avec Apol- 




Diane 


, statue 




117 




Ion, bas-rel. b 


977 


» 






i87 


» 


dans le Jardin des 




» 






620 


» 


Hespérides, bas-rel. 


IO08 


» 






7î7 


Esculape, statue b 


7i3 


» 






831 


Fauues, statue b 


41 


» 


> d'albâtre 




931 


B 




116 


» 


d'Ephëse, staiue 




658 


B 




lU 


9 


B » 




700 


B 




lil 


» 


» • B 




828 


B 




SI 9 


» 


Trirorme, «^o/ue 




668 


B 




870 


» 


bas^elief 




178 


B 




908 


» 






295 


B 


• B ™ 


913 


» 






667 


B 




917 


» 






685 


B 




919 


9 






988 


B 




988 


1» 






1011 


B 




9SI 


Hécate, à 3 tètes 




676 


B 


avec Baccbus enfant, 




Hercule, siaiue 




187 




groupe » 


106 


» 






189 


B 


torse » 


181 


» 






192 


B 


tiU » 


407 


» 






194 


B 


» » 


498 


» 






472 


B 


. statues terminales . » 


460 


» 






606 


B 


» ». ♦ 


461 


» 






741 


B 


» » » 


461 


» 


» d« 6f 0112e 




933 


B 


» » » 


46S 


> 


hermès 




699 


B 


en Tendange, bas-rel. . 


183 


» 


avec Echidué , 






B 


» » » 


389 


» 


hasrelief 


D 


136 


B 


has-relief » 


191 


» 


déifié » 


9 


SIO 


B 


» » 


8OI 


» 


colosse 1 


» 


226 


B 


» » 


7U 


1» 


avec Alceste 


9 


292 


B 


» » 


931 

k 



341 



9 B 

» bas-relief 



» » N. 948 

» » » 974 

» jouant bas-relief o 979 

» bas-relief d 986 

» 987 

i> 993 

Fortune maritime, statue » 732 

» » 6a^TeI.9 348 
Génie avec vase à vin, 

statue D 368 
» montant un taureau 

marin, groupe » ISS 
» montant un monstre 

marin» groupe » 798 
» montant un dauphin, 

bas-relief j> 131 

» j> j> 156 

» » » SSl 

» 9 » S07 

» combattant » » 978 

> au Cirque » r> 493 

k » sacrifiant i> » 391 

» » » » 644 

funèbres » » SI 6 

9 » » » 364 

> 1» 9 « j> 373 

» 9 9 » 376 

9 9 9 9 388 

9 9 9 9 402 

9 9 9 9 285 

9 9 9 9 356 

9 9 9 9 891 

9 9 9 9 981 

Jupiter, statue 9 426 

99 9 486 

99 9 595 
99 9 1019 

9 sur rOlympe, 5^aft<e9 684 



9 Sérapis, buste en ba- 
salte vert N. 676 
9 buste 9 737 
9 bas-relief 9 685 
9 Àmmon, tête 9 747 
9 9 masque colossal 9 99 

Jupiter termin. 9 806 à 817 

Junon, statue 9 93 

99 9 662 

99 9 711 

99 9 735 

9 buste colossal 9 820 

9 bas-relief 9 685 

Lares, dieux teirmin. 9 801 

999 9 802 

Méduse, masque coloss . 9 6 

9 9 9 9 83 

9 9 9 9 95 

9 999 418 

9 999 567 

Mercure, statue 9 419 

9 9 9 596 

9 9 * 9 922 

9 kermès 9* 52 

9 bas-relief 9 685 

99 9 655 

99 9 988 

Muse, statue 9 39 

Naïade, statue terminale 9 521 

9 9 tronquée 9 623 

Némésis, statue 9 619 

Neptune, statue 9 724 

9 bas-relief 9 685 

Nymphe, statue » 603 

99 9 695 
9 sur des monstres 

marins 9 150 

9 groupe 9 162 



.« 



3i2 

» bas-relief 

Heure, statue 
» has-relief 

» » en /erre cuite 
Pallas, statue 

» » 

9 » de bronze » 949 

9 » d'albâtre » 94S 

» . 6ttôte » 338 

» 6(M-re/. en terre cuite» 181 



N. 947 

» 967 

» 36 

». 66 

» 74 

» 173 

» 970 

» 1012 



PlutOD, statue 
Pollux, bas-relief 
Proserpine, statue 

» bas-relief 

Rome, statue 

» bas-relief 

» » 

» tête 
Salyresse, statue 
Satyres, statues 

» » 

» * kermès 

» bas-relief 
» 



» 
» 
» 
» 
» 



» 



combattant 



Âraasis, statue 
Antinous, buste 
» bas-relief 



» 



» 



» 698 

» 985 

» 832 

» 139 

» g 

» 9 

» 1018 

» 238 

» 997 

SOS à 511 

» 868 

» 311 

» 169 

» 197 

» 202 

» 300 

» 322 

» 336 

§. 

Divinités 

N. 851 
» 390 
» 994 
» 1013 



» 



N. 972 
» ma^^ue colossal » 6S0 
Silène, statue 

» » 



» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 



» 704 
» 924 

> 1(129 

> 1«30 



bas-relief 



» 715 

» 971 

» 982 

» 993 

bas-rel, en terre cuiten • 168 



» 
» 
» 



» tête, bas-relief 
kermès 



» 

» 
» 
» 



» 



masque colossal 



» 

» 



» 
» 



» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
9 



893 
309 
406 

22 



734 
306 
389 
1 
I 
3i 



Sylvain, statue 

» bas-relief 
Vénus, statue 

» » 

» » 

» . » 

733 

» avec Amour , bas-rel. » 639 

9 685 

9 969 

9 lOli 

Vertumne, statue » W* 

Victoire immolant, bas-rei » 9i 



IL 

égyptiennes. 

Ganope, statue 
Eon, bas-relief 

9 9 

his, statue 



9 
» 



9 
9 
9 



N. 691 
> 556 
» 561 
. 3 









1 




343 


• 


Mithra, bas-relief 


N. 


921 


» » 




N. 543 

• 


l 


Osiris, busU fragm. 


» 


645 


» » 




» 544 




Pasct, statue 


9 


568 


Plaques égyptiennes 


en 




&bacQs, statue 


» 


1037 


terre cuite, 


avec 


rel- 




Sérapis, buste 


» 


676 


lief creusé 




» 554 


1 


Statues égyptiennes 


en 




» » 




» 555 




terre cuite 


» 


541 


» 




» 567 




» » 














» 


« 

» 


54S 






. 





§. m. 

^^oj et Héroïnes des temps fabuleux. 



Achille et Memnon, bas- 
relief . N. 
Cad mus, kermès à i tites » 
Capanée, bas-relief » 
Echetlus i> » 
Philoctëte i» » 
Hyacinthe, ^^a^ue » 
Ganymëde, bas-relief 



» 



Hylas, «/a^ue 

Léda avec le cygne 






2^3 
'778 
20 
968 
889 
323 
9â3 
1011 
48i 
185 



N. 



I 



Leucothée, bas-relief 

kermès 

Memnon, bas-relief 
Oreste et Pylade, bas-reLn 
Paris, «(a^ue » 

kermès » 

Ulysse lié au mat du na- 
vire, bas-relief » 






980 
993 

778 

sas 

20S 
218 
SIS 
38 
123 

B65 



§: IV. 

Fables antiques. 



Achille et Memnon , en 

. lutte, bas-rel. N. 
Alceste moribond, bas-rel. i^ 
» avec Hercule, bas-rel. i^ 
Amazones en guerre, bas- 
relief » 



Tf> 



» 



» 



Bacchus enfant élevé par 



223 
140 

292 

254 
296 
664 



les Nymphes Niséï- 

des, bas-relief N. 993 

» en triomphe, bo^-fW.» 213 

» 9 » » 673 

Dédale et Icare, bas-rel. » 1009 

Dédale, en rouge antique, 

bas-relief » 164 
Echidné menacée par Her- 
cule, bas-relief » 136 



3U 

Hercule an repos, has-rel. N. SIO 
9 ». » 967 

» dans le Jardia 
des Hespérides, 
bas-relief » 1008 

» contre les Stym- 

phalides,ia«rel.» 900 
Hésionne délivrée par Her- 
cule, mosaïque 9 696 
Philoctëte, has-relief » 889 
Ganymède avec Y aigle, 

bas-relief » 923 

» » » lOlt 

Génies ailés entre des com- 
battants, &a«-fe{.i> 978 
Hippolyte et Phèdre, bas- 
relief » 138 
9 » 631 
Isipyle vendue » t 992 
Lapithes combattant avec 
des Centaures, bas-rel. » 



981 



Marsyas suspendu, «^a^ue » 6 il 
Méléagre, ^^a/ue 
« bas-relief 






282 
29 i 



• moribond, (««-fW. N. 696 
Navire Ârgo, terre cuite » 181 
Niobé punie, bas-rel. • 885 
Oreste et Pylade sacrifiés 

en Tauride, bas-rel. ^ 805 
Pélée et Thétis s épousant, 

bas-relief » 131 
Polyphème jouant de la 

lyre, bas-^relief » 1B7 
PoUux tuant Lyncée, bas- 
relief » 985 
Proserpine, statue » 832 
Proserpine ' enlevée, bas- 
relief » 139 
Télépbus. sous la biche, 

bas-relief • 9S0 
Thésée reconnu par son 

père Egée, bas^el. » 706 
tuant le minotaure, 

groupe » 80i 

Ulysse lié au mât du na- 
vire, bas-relief » 66B 
Zètus, Âmphion et Antio- 

pe, bas-relief > 1031 



§. V. 
Rois et Beines. 



Alexandre-le-Grand, 

mes 
avec Diogène, 
Bérénice, bas-relief 
Numa, tête 



her- 

N. 
-rel. 161 

» 991 

D112 



Ptolémée Philadelphe,^^a- 

tue N. 658 

» buste en bas-relief i> 196 
» kermès » 



345 



Adrien, slakte 

» huste 
Agrippine, statue 
Annius Verus, buste 
An ni us Verus, buste 
Antonin-le-Pieax, statue 
y> buste 

» 9 

^ tête colossale 

Auguste, statue 

D 9 

» buste 

Balbinus 9 
Caïus César, statue 
Caligula, statite 



D 



9 



§. VI. 
Augustes et Césars, 



9 



9 



9 



9 9 

» buste 

Garacalla 9 

9 9 

Commode » 

9 9 

9 tête colossale 

Domitien, buste 

Domitia, buste 

Faustine la Jeune, statue 
9 enfant, buste 
9 bas-relief 

Philippe père, buste 
9 fils, statue 
9 buste 

Géta, statue 



N. 8* 

9 587 

9 617 

9 79 

9 934 

9 956 

9 77 

9 601 

9 722 

V. 863 
51 
87 
329 

9 624 

9 120 

9 475 

9 586 

9 634 

» 633 

9 702 

9 746 

9 754 

9 946 

9 862 

9 331 

9 600 

9 61 

9 746 
9 1018 

9 632 

9 321 

9 937 

9 318 



9 

9 

9 

9 

9 

9\ 

9 

9 

9 

9 

9 

9 



P buste N. 616 

Jules César, tête 9 901 

Livie, buste colossal 

» peinture antique 
Lucilla, buste 
Lucius Verus, statue 

9 buste 

Lucius Verus, buste 

9 9 

9 9 

Marc-Aurèle, statue 

» 9 

buste 

» kermès 

Marc-Aurèle et Faustine, 
bas-relief n 

Messaline, buste 9 

Octavie, peinture 9 

Othon, buste 9 

Pertinax 9 9 

9 tite en haut-relief 9 
Plautilla 9 9 

Théoclie, sœur de Sévère 
Alexandre, buste 9 
Tibère, statue 9 

Titus, buste colossal 9 



793 
12 
671 
69 
92 
132 
688 
693 
49 
72 
96 
9 1038 



1018 

1026 

12 

729 

666 

90 

968 



9 

» 9 . 

9 9 

Trajan, statue 

9 buste colossal 
Vespasien, buste 

» 9 



9 
9 
9 
9 
9 

b 

9 



948 

54 

476 

â3 
330 
320 

64 
489 

18 
319 



346 

Vitellius » 



N. 940 
» 616 



Volusien 








N. 518 
» lOM 



§. VII. 
Magistrats^ Chefs et Guerriers. 



Aristide, kermès 


N. 


765 


» « N. 


61 


t » 




1039 


> chasseur, bas-relief * 


154 


Bratus, statue 




46 


» » » 


«47 


Guerrier, sta4ue 




408 


Guerrier avec trophées, 




» hermis 




30 


hmii-relief » 


139 


» » 




31 


Romains, bas-relief » 


684 


» j/a/tt^ 




33 


» » » 


586 


» i 




40 


Solon, kermès * 


731 



§. VllI. 
Philosophes et Médecins. 



Anlislhène, kermès N. 


607 


Pilheus , kermès 


N. 


106 


Chrysippe, kermès » 


610 


Platon, » 


» 


754 


Diogèoe, statue » 


943 


Sénèque et Posidonius v 


» 


68 


» has'-relief » 


161 


» A 


> 


118 


» kermès • » 


626 


» » 


A 


618 


Epicure » » 


29 


Socrate, huste 


» 


98 


9 » » 


800 


kermès 


A 


306 


Esope, buste » 


964 


» » 


A 


1040 


Hippocrate, A^m^f » 


1036 


Théophraste 9 


A 


1034 


Mélrodore, Aerm^^ à S titesn 


800 










§. 


IX. 


■ 




Orateuu 


r, Poët 


w et Poëtesses. 






Corinne, kermès N. 


333 


Hérinne, kermès 


N, 


. 63 


)) » » 

è 


1041 


Euripide, kermès 


» 


80 


» avec Sapho, hermès à 




» » 


» 


108 


9 f^/es » 


71 


Isocrate » 


» 


951 



347 



Lysias » 

Myron » 

Homère, buste 

» kermès 
Perse, kermès 

» basHrelief 
Pindare, hermès 
Quinlas Rortensius, kermès^ 



N. 


62 


Portrait » 


N. 


81 


» 


109 


» » 


» 


111 


T» 


728 


Sapho, $toltt« 


B 


749 


» 


28 


» hermès 


» 


832 





122 


n » 


» 


1033 


1» 


960 


» atec Corinne, Aermé^ 




9 


115 


à 2 ^(^^éf^ 


» 


71 


?» 


953 









§. X. 
Prêtres, Prêtresses et Bacchantes. 



Bacchante, statue 




N. 


103 


» avec Leucotbée, ba& 


f- 




j> 


bas-relief 




» 


168 


relief 


N. 


980 


» 


i> 







197 


» » H) 


» 


993 


» 


» 







199 


» avec d' autres divi 


- 




» 


en bacchanale 


, bas- 




nités » 


» 


685 




relief 




9 


202 


» avec Ârianne » 


» 


141 


D 




9 


» 


363 


» avec ses suiv. 


» 


145 


D 




X> 


Y) 


367 


» dompteur de llnde 


169 


» 




» 


D 


378 


» en triomphe, bas-rel. 


313 


J> 


' 


» 


» 


382 


B » » 


» 


673 


» 




)) 


» 


697 


» en bacchanale » 


» 


203 


» 




9 


» 


715 


» barbu, hermès 


» 


35 


» 


dansant 


}0 


» 


864 


» » » 


» 


104 


» 







» 


898 


» » 9 


» 


116 


» 




» 


» 


899 


9 » » 


» 


135 


» 




» 


9 


940 


9 9 9 


» 


633 


9 


avec faune 


» 


» 


948 


9 9 9 


» 


728 


D 




» 





973 


9 9 9 


» 


856 


D 




» 


» 


1007 


9 9 9 


» 


995 


Baccbus, «^a/tt^ 




» 


144 


Ganéphore, statue 


» 


16 


» 


» 




9 


322 


9 » 


» 


34 


» 


» 




» 


757 


9 9 


» 


91 


» 


» 




» 


759 


9 9 


» 


97 


JD 


tarse 




» 


668 


Epoux sacri&ant, bas-rel. 


» 


436 


]) 


enfant, groupe 




» 


106 


Femmes sacrifiant » 


* 


147 



i 



3i8 



> » 


> N. U8 


» d' Isis 9 


N. 


469 


» » 


» » li9 


» de Junon » 


» 


143 


» » 


» » 1010 


Victimaire, fragmerU 


» 


431 


v » 


» » 1020 


» bas-relief 


• 


346 


Prêtre étrusque, 


^/ahie » 983 


» » 


» 


248 


Prétresse 


» » 989 









§. XI. 
Professeurs de rang inférieur et personnages inconnus. 



Cocher du Cirque, 


statue 


» 




N. 


520 




tronquée 


N. «36 


9 




9 


636 


9 


has-relief 


9 493 


9 




9 


64Ô 


Bustes 


sans Dom 


9 101 


9 




9 


643 


9 


9 


9 126 


9 




9 


647 


9 


9 


9 265 


• 


9 


9 


710 


9 




9 327 


9 


9 


9 


713 


9 




9 328 


9 


9 


9 


717 


9 




422 à 425 


9 


bas-relief 


9 


902 


9 




436 à 442 


Epoux, has-relief 


9 


435 


9 


1^ 


9 491 


9 


9 


9 


714 


9 


9 


9 504 


9 


tètes 


9 


415 


9 


9 


9 608 


Dispensier, hds-relief 


9 


11 


» 


9 


9 738 


Femme chrétienne, bas- 




9 


9 


9 753 




relief 


9 


495 


9 


9 


780 à 791 


9 


drapée, statue 


9 


792 


9 


9 


833 à 836 


9 


9 


9 


794 


9 


9 


843 à 849 


9 


9 


9 


853 


9 


9 


9 852 


9 


bustes de femme 


in- 




9 


9 


9 870 




connus 


9 


100 


9 


9 


9 871 


9 


9 


9 


128 


9 


9 


874 à 877 


9 


9 


9 


152 


9 


9 


9 950 


9 


9 


9 


159 


9 


9 


9 961 


9 


9 


9 


167 


9 


9 


9 1032 


9 


9 


9 


176 


Acteur 


comique, statue 9 340 


9 


9 


9 


263 


9 


9 


9 519 


9 


9 


9 


326 



N. (78 
. 660 
» 665 
» 698 
» 103S 
. 76 
. 119 
> 998 



Femme, kermès à i tttes i 



> tête j> 

> masque > 
Bermapbrodite, statue « 
Ethiopien, buste s 
Ëafaat portant la bnlla, bas- 
relief t 

Femme à cheval, bas-rel.* 
Famille, bas-rel. » 

Philosophes iDconnus.jfafue 

> kermès > 



* kermès à t têtu > 
Haia colossale > 

Pasteurs, sinon aclenrs co- 
miques, statues 61 9 el 
Pécheur, statue ■ 

Prisonniers de guerre, statue 

PoKtes tragiques, bas-relief» 



Enfant avec fruits, statue : 

> sur un cippe > 

> bas-relief i 



8S0 
198 

m 

818 
lOS 
602 
891 
70 
897 

sn 

334 
939 
479 
i88 
866 
868 
990 
766 
9S0 



» avec Tase » 
Romain inconnu, statue 



Romain, buste 



Romain, tête 

Esclave avec le bonnet 

phrygien 
Sculpteur Quintus-Lollins 
Alcamënes, bas-rel. 
Soldat, statue tronquée 
Statues sans nom 



3oO 



ft 


» 


N. 627 


» 




» 


N. 


794 


)» 


» 


» 715) 


» 




» 


» 


821 


B 


» 


' » 740 


» 




» 


» 


839 


» 


9 


. 751 


» 




» 


» 


853 


» 


» 


» 766 


» 




» 


» 


869 


» 


» 


761 à 766 


Vieille, 


statue 




» 


839 


J> 


» 


. 798 













-§. XII. 
Hermès, Hermès à i tètes et Masques. 



Hermès trifrons 


N. 


576 


9 


9 


N. 


104 


Hermès divers 


9 


27 


9 


9 


9 


106 


» 


» 


9 


iS 


9 


9 


9 


108 


» 


D 


9 


29 


9 


9 


9 


109 


» 


» 


9 


30 


9 


9 


9 


m 


1» 


» 


9 


31 


9 


9 


9 


IH 


» 


9 


9 


32 


9 


9 


9 


115 


» 


» 


9 


33 


9 


9 


9 


116 


9 


B 


9 


3S 


9 


9 


9 


118 


» 


9 


9 


38 


9 


9 


9 


119 


» 


» 


9 


40 


9 


9 


9 


183 


» 


» 


9 


43 


9 


9 


9 


123 


» 


» 


9 


45 


9 


9 


9 


186 


» 


» 


9 


48 


9 


9 


9 


306 


» 


» 


9 


50 


9 


9 


9 


307 


» 


» 


9 


53 


9 


9 


9 


309 


}> 


» 


9 


57 


9 


» 


9 


310 


10 


D 


9 


58 


9 


9 


9 


311 


» 


» 


9 


62 


9 


9 


9 


338 


D 


» 


9 


63 


9 


9 


9 


333 


» 


» 


9 


75 


9 


9 


9 


406 


» 


9 


9 


76 


9 


9 


9 


407 


» 


9 


9 


80 


9 


9 


» 


460 


)) 


9 


9 


81 


» 


9 


9 


461 


» 


9 


9 


86 


» 


9 


9 


464 


. » 


9 


9 


102 


9 


9 


9 


165 





1 










361 


3) 


» 


N. 


S26 


9 


9 


N. 


1039 


3> 


» 


9 


6S6 


9 


9 


9 


1040 


» 


h 


» 


B94 


9 


9 


9 


1041 


n 


» 


» 


699 


Hermès à 2 têtes 


9 


67 


» 


» 


» 


60â 


9 


9 


9 


68 


» 


9 


9 


607 


9 


9 


9 


70 


» 


» 


9 


610 


9 


9 


9 


71 


)» 


» 


D 


61S 


9 


9 


9 


239 


9 


» 


» 


618 


9 


9 


9 


240 


D 


» 


D 


683 


9 


9 


9 


288 


» 


D 


» 


686 


9 


9 


9 


289 


» 


» 


D 


631 


9 


9 


9 


468 


» 


» 


9 


723 


9 


9 


9 


469 


1!> 


D 


D 


728 


9 


9 


9 


466 


X> 


» 


D 


731 


9 


9 


9 


467 


» 


» 


]» 


736 


9 


9 


9 


691 


» 


A 


» 


739 


9 


9 


9 


778 


» 


» 


D 


7ii 


9 


9 


9 


799 


D 


J> 


9 


782 


9 


9 


9 


800 


* 


» 


B 


768 


9 


9 


9 


803 


» 


» 


» 


760 


9 


9 


9 


804 


» 


» 


9 


880 


9 


9 


9 


824 


» 


» 


9 


854 


9 


9 


9 


825 


» 


» 


» 


856 


9 


9 


9 


826 


» 


» 


» 


866 


9 


9 


9 


827 


» 


ID 


» 


887 


9 


9 


9 


8il 


9 


» 


9 


961 


9 


9 


9 


842 


» 


9 


» 


963 


9 


9 


9 


850 


Hermès d'albâtre fleuri et 




9 


9 


9 


857 




tête de jaane 


an- 




9 


9 


9 


859 




tique 


995 et 996 


9 


9 


9 


860 


» 


avec tête de marbre 




Hermès 


termin. de 


Ju- 






blanc 


998 et 999 




piter 


806 


à 817 


» 


» 


9 


1033 


Masque 


colossal de 


Bac- 




» 


» 


» 


1034 




chante 


9 


8 


1» 


» 


9 


1036 


9 d'acteurs comiques 9 


65 


» 


D 


» 


1036 


9 


9 


9 


78 


]» 


1> 


9 


1038 


9 


9 


9 


718 



35S 



» 


» 




N. 


838 


» 


9 


» 


» dtf fotijfe 


an- 






* 


-9 




/tjTU^ 






890 


» 


8 


» 


héroïque 






73 


> 


» 


1) 


de Faune 






127 


» 


iiiconBus 


9 


» 






629 


\ 


9 


» 


» 






7S8 


». 


9 


» 


de Jupiter Âmmon 




99 


9 


9 


» 


de Fleuve 






171 


9 


9 





de Méduse 






6 


9 


9 


» 









83 


D 


9 


» 


» 






95 


9 


9 


D 


» 






i18 


9 


9 


» 


D 




» 


567 


li 


9 


» 


de Satyre 




» 


650 


9 


9 


» 


di Silène 




» 


it 


9 


9 


9 


9 




» 


207 


]» 


9 


9 


» 




» 


734 


9 


de bronze 


» 


tradaues 




» 


7 


9 


de femme 



N. 10 



» 


86 


» 


60 


» 


603 


> 


55 


s 


499 


• 


564 


» 


581 


> 


582 


* 


583 


» 


597 


» 


605 


» 


636 


» 


720 


» 


7S6 


» 


750 


» 


829 


» 


481 



9 305 



§. XIII. 



Animaux et Monstres, 



Animaux divers, has-rel, N. 684 



9 avecGanymède, 5a^- 



9 


9 . 


9 


S87 


relief 


N. 923 


9 


9 


9 


338 


9 9 


9 1011 


Aigle 




9 


777 


BéHer, bas-relief 


9 971 


9 


hasrelief 


9 


82 


Chien 9 


9 395 


» 


9 


9 


347 


9 9 


9 942 


9 


9 


9 


370 


9 9 


9 630 


9 


9 


9 


416 


Chameau 9 


9 802 


9 


9 


9 


576 


9 9 


9 673 


9 


9 


9 


891 


Cheval » 


9 154 


» 


9 


9 


896 


9 9 


9 1013 


9 


avec Jupiter 


9 


426, 


Cerbère avec Pluton , stat . 9 598 


9 


9 


9 


684 


Chimère 


9 9 779 


9 


9 


9 


1019 


Cygne avec Léda 


9 9 185 













31 


Cygnes, TonUine 


, 


N 


Si3 


ft 


N. 


Crocodile 


s 




191 


> 


« » 


Corbeao, has-relief 






186 


Panthère, hut-rtlitj . 


» > 






896 


» 


» » 


Dain avec Judod, statue 




66! 





» B 


DaDphins, bas-relief 






37 





» » 


» > 






131 


Pégase 


ailé 


Eléphant 






S59 


» 


m bronze « 


Griffons, boMreiief 






iOO 


Pégase 


, en fifoBse s 








117 


Signes 


du zodiaque, 6iw- 


n » 






680 




rllief 


Il n 






909 


* 


n » 


» en métal, ailés 


bat- 




» 


» n 


relief 






916 


Spbini 


égyptiens, «« jr»- 


» > 


» 




9i9 




mï » 


Ibis d'Egypte 


I 




682 


» 


» » 


Hippogriffes 


» 




889 


» 


» » 


» 


> 




830 


» 


» » 


Hippogriffes, hat^tlief 




831 


» 


en wtr antique » 1 


» » 






238 


» 


> B 1 


■ 






888 
889 


^ 


en Èroflze b 


Uns 






168 
169 


* 


m marbre dtMitet» 


» 






883 


• 


en pwrre (le Tiburi, 


» égyptiens en 


igio » 


170 


Tites il basallt > 


■ 






171 

592 


• 


falMIre/feun 


U D B 






£93 


> 


en noir anli^ b 


Lièm, tas-rtlù/' 






370 
896 


HV. 


en marbre b 






f Imws e« 


Mcmlra. 


CheTil marin 




N 


969 




N. 


Fleuïe, femme 




a 


116 




» 



354 



» N. S06 

» télé colossale 9 171 

» Lissus, has-relief » SS3 

Monstres marins » t60 

» j» » 16S 

» 798 



9 



» Nil avec le croco- 
dile, statue N. 191 

Taureau marin » 155 

Tritons, bustes colossaux 9 588 

3> » » 589 



§. XV. 
Architeetwe. 



Cariatide, statue 

» » 



N. 19 
» BOO 
» 628 

» • > 726 

» statues terminales > 182 
Corniche de la basilique 

Ulpia, fragment » • S3i 
Temple de Diane d'Ephèse » 668 
Frises antiques, has-rel. » liS 

» i%Z 

» 261 

» «78 

» 291 

» 301 

308 

318 

343 

117 

i9l 

» 646 



N. 680 
709 
888 



» 



1» 



D 



9 » 

» avec les carceres du 

Cirque, has-reliefi^ 91 ï 

I» avec ornements et 
animaux » 

» du XV 1® siècle » 

D » » 

» » » 
Borne du Cirque i> 
Plinthe avec inscrip. grec- 
que » 

i> avec animaux » 

Putéal avec ^as-relief » 

Temple, bas-relief b 

» à demi-détruit §. XXI 
B §. XXVII 



888 
U 
88 
89 

864 

186 
681 
336 
9 
417 



§. XVI. 
Art militaire et Triomphes. 



Armure romaine, statue N. 8S6 
B en has-relief » 9 



B 
B 



B 

B 



N. 384 
B 585 



3S8 



Bataille 

9 
9 



9 
9 
9 



N. 

9 
9 



Casques singuliers, has-rel, 9 
9 statue 9 

9 9 9 

Faisceaux consulaires , en 
has-relief 9 

Enseigne avec Loup, (o^eJ. 
Hommage de peuples vain- 



85i 
896 
664 
9 
915 
949 

434 
9 



eus au général vain- 
queur, has-relief N. 963 
Pompe triomphale 9 

9 9 9 

Trophées, bas-relief 9 

9 9 



9 813 
673 
9 189 
9 249 
9 1008 
9 1006 



9 9 

9 9 

Vase sur un pegma triom- 
phal, bas-relief 9 673 



§. xvu. 



Autels, candélabres et urnes sépulcrales. 



Autel à trépied i' albâtre 


• 


9 


. N. 


876 




fleuri N. 


1017 


9 


9 9 


885 


9 


avec animaux 9 


885 


9 


9 9 


347 


9 


9 . 9 


347 


9 


9 9 


355 


9 


9 9 


657 


9 


9 9 


367 


9 


~ 9 9 


703 


9 


9 9 


370 


)) 


9 9 


907 


9 


9 9 


378 


9 


avec bas-relief 9 


197 


9 


9 9 


388 


» 


9 9 


199 


9 


9 9 


397 


» 


dédié à Caracalla 9 


883 


9 


9 9 


414 


» 


avec les Heures, bas- 




9 


avec quadrige, bas-reL 


661 




relief 9 


66 


9 


avec diverses" divi- 




9 


9 9 9 


74 




nités 9 


685 


9 


avec guerriers qui 




.9 


votif à Apollon Py- 






portent des trophées9 


189 




thien 9 


405 


» 


avec Ménades , en 




9 


9 9 


909 




bas-relief 9 


383 


9 


9 à Hercule 9 


403 


9 


avec festons 9 


477 


9 


9 9 9 


916 


9 


9 ' 9 


490 


9 


9 à Esculape 9 


381 


» 


9 9 


795 


9 


9 à Jupiter 9 


914 


9 


9 9 


819 


9 


9 à Sylvain, avec 




» 


avec instruments sa- 






bas-relief 9 


389 




crés, bas-relief 9 


909 


9 


99 9 


400 



366 



9 


a^ec encarpi 


N. 


iOt 





» en terre cuite 


N. 


180 


m 


» 




D 


601 


Sarcophage ayec has-rel. 


» 


38i 


» 


» 




» 


699 


Urne 


étrusque, en albâtre 




9 


B 




» 


906 




de VoUerra 


» 


968 


» 


allumés, en 


6a«-fe{ 


.» 


147 


x> 


» 


» 


9W 


» 




» 


» 


149 


D 


» 


9 


981 


» 




» 


» 


199 


» 


» 


» 


993 


» 




» 


» 


436 


» 


grande, chrétienne» 


i9i 


» 


■ 


». 


» 


888 


' » 


» de granit 


» 


ibid. 


» 


r 


» 


» 


967 


]> 


aTec relief 


» 


880 


» 




» 


» 


988 


Urne 


avec relief 


» 


881 


» 




» 


9 


991 


» 


avec inscription 


» 


582 


» 




» 


» 


1010 


» 


striée 


» 


193 


» 


• 


9 


D 


1014 


» 


» « 


» 


878 


md 


élabres à feuillages 


9 


184 


» 


» 


D 


879 


» 




]> 


9 


686 


» 


» * 


» 


882 


» 


hasHrelief 




» 


391 


» 


» 


» 


883 


» 


9 


1 


» 


417 


Petites urnes avec inscrif 


L 




» 


» 




» 


644 




fausses 


» 


366 


» 


» 

1 




» 


984 


9 


r> 


» 


381 


» 


» 




» 


991 











§. XVIII. 
Conques et vases de tout genre. 



Conque de gramt 

» » 

Vasque A'alhdtre 
9 de eipollin 
» de marlre 



9 



9 



9 



9 de paonazzetto 
Vase d'albâtre 



» 

9 
» 



9 
» 
9 



» 
9 
9 
9 



N. 606 
9 796 
ibid. 
114 
37 
47 
9 130 
9 42 
927 
956 
969 
» 1024 



9 
9 
9 



9 
9 
9 
9 
9 



9 
9 
9 
9 
9 



9 
9 



N. 1025 
9 1027 
9 1028 
930 
962 



9 
9 



de brèche de Suède 

de bronze 

de granii coulewr 

ffherbe » 932 

de porphyre f>ert » 1000 

de porphyre rouge 9 938 

de granit noir » 649 

9 ' rouge »- 636 

de bigio » 311 



» de narhre am fes- 




. de iigio f 


tins N 


337 


» de cipoUin ■ 


> de mtrhn dédié è 




» de granit » 


SyWaia, msc las- 




> de paonaizeUo » 


niiif 


674 


B > » 


> de martn > 


Î67 


n de fflorbre b 


Vasque talbilri 


881 






S. XIX. 


MosaXqws, Peintures 


antiques et modernes. 






Peinture égyptienne avec 


qpe égyptienne N. 


îll 


paysage N 


r, d'Hésionne > 


696 


Peintures d'Anesi P. I. §. 


» de l' iiorloge » 


777 


. P. II. §. 


> de l'école des philo. 




P. 11. §. 


sophes » 


663 


P. II. §. 


> de l'antel 


ibid. 


» de Bicctiierari 






P. II. §. 


roïqoes d 


iS6 




Pavé de mosaïque » 


6BS 


s B B 


PI. §. 


VIII. 


> de lapiecol» P. I. §. 


P. II. §. 


IV. 


P. II. §. 


Pilastres en mosaïque 




. P. II. §. 


P. II. §. 


VI. 


P. 11. §. 


Peinture antique avec sa- 




. deUengs P. II. §. 


crifice » 


li 





Colonoes S dans l'atrium 
qui conduit à Ventrée 
principale §, 

Colonnes 6 dans l'atrium 
de la Cariatide g. 

Colonnes S dans la 1*" 
galerie § 



§. XX. 

Colonnes antiques et modernes. 

Colonnes ii dans le por- 



tique du palais 

Colonnes 6 dans l' atrium 
de la Jnnon g. 

Colonnes 6 dans la i* ga- 
lerie §. 

Colonnes 1 3 dans la cham- 



3S8 



bre aTec paTé de mosaï- 
que antique, entre autres 
une grande, d' albâtre 
fleuri à rose §. 

Colonnes S dans le 1*' ca- 
binet §. 

Colonnes 8 dans le i* ca- 
binet §. 

Colonnes 6 dans le 3* ca- 
binet §. 

Colonnes 8 dans le 1^ ca- 
binet §. 

Colonnes 2 à la porte §. 

Colonnes 14 au portique 
du billard §. 

Colonnes 8 dans la salle du 
billard §. 

Colonnes 1 i dans la cham- 
bre y attenante pag. 

Colonnes i N. 

Colonnes S dans le porti- 
que pag. 

Colonnes t6 N. 

Colonnes 2 §. 

Colonnes i dans le cabinet 
égyptien §.. 

Colonnes 2 à la fontaine §. 

Colonnes 60 dans le demi- 



VUI 



IX 



XI 

XII 
XIII 

XV 

XVI 

67 
il7 

72 

436 

XXI 

XXII 
XXIII 



805 



cercle, y compris les 20 
des niches §. XXIV 

Colonne avec chapiteau 

dorique composite N. 679 
Colonnes 2 N. 680 

Colonnes 2 à Tétage supé- 
rieur du jardin §. XXVI 
Colonnes 12 N. 781 
Colonne » 
Colonnes 4 dans le petit 
portique voisin de la ga- 
lerie 1 §. 
Colonnes 16 dans la ga- 
lerie N. 
Colonnes 2 b 
Colonnes 4 dans la place 

demi-circulaire 
Colonnes 4 avec chapiteaux 

d^ordre dorique 
Colonnes 2 de jaune an- 
tique, partie II, N. 910 et 911 
Colonnes 8 dans la cham- 
bre de TAntinotts, par- 
tie II pag. 
Colonnes 4 N. 
Colonnes 6 » 
Colonnes 4 dans la chapelle 
Colonnes 4 §. 



» 



» 



xvu 

813 
861 

8(7 

874 



141 
1001 
lOSl 



II 



§. XXI. 

Fontaines. 



Fontaines du Satyre §. XVI 
Fontaine §. XVII 

Fontaine des colonnes §. XXIII 
Fontaine du billard N. 32i 
Fontaine devant le palais * 457 
Fontaine du Nil » 480 



Fontaine du Faune N. 
Fontaine du Polyphéme » 
Fontaine de la Cariatide » 
Fontaine grande, des ara- 
besques » 



492 
495 
499 

505 



FoDtaioe des Satyres N. 506 

Fontaine de rHydrophore» 581 

Fontaine des cygnes s 6î3 

Fontaine du Coffee-Bouse s 6S1 



Fontaine avec vasque de 

granit P 

Fontaine du monstre ma- 






f 



*■ 



361 
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